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PREFACE. 
De /a Differtation fur les Apparition 


des Anges , des Démons , €7 des 
Ejprits, © fur certains effets qu: 
paroifflent furnaturels. | 


FT E grand nombre d'Auteurs qui 

A ontécrit fur les Apparitions de 
Anges , des Démons, & des ames 
léparées du corps , ne m'eft pas in- 
connu , & je ne préfume pas aflés de 
ma capacité, pour croire que j’y réuf- 
firai mieux qu’ils n’ont fait , & que 
j'enchérirai fur leurs lumieres & fur 
Eu découvertes. Je fens bien que 
Je m'expole à la critique, & peut- 


être à la rifée de bien des Lelteurs , 


Qui regardent cette matiere comm? 
uiée & comme décriée dans l’efprit 
des Philofophes , des Savans, & de 
piufieurs Théologiens. Je ne dois pas 
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ji PREFACE. 
compter fur l'approbation du peuple, 
2: {on peu de difcernement empêche 
d'être un juge compétent dans cette 
matiere, Mon but n’eft pas de fomen- 
er la fuperftition ; ni d'entretenir la 
vaine crédulité des Vifionaires & de 
ceux qui croient fans examen ; tout 
ce qu’on leur raconte, dès qu'ils y trou- 
vent du merveilleux & du furnaturel. 
Je n'écris donc que pour des Efprits 
raifonnables & non prévenus , qui 
examinent les chofes férieufement & 
de fang froid; je ne parle que pour 
ceux qui ne donnent leur confente- 
ment aux vérités CONNUS qu'avec 
maturité, qui favent douter dans les 
chofes incertaines , fufpendre leur 
jugement dans les chofe douteules , 
& nier ce qui cft manifeftement faux. 
Pour les prétendus efpris forts , qui 
rejettent tout pour fe diftinguer ê 
pour fe mettre au deflus du commun ; 
Je les laiffe dans la fphere de leur élee 
vation ; ils penferont de mon Ouvra: 


ge ce qu'ils jugeront à propos , & | 


comme il n'eft pas fait pour EUX, apr 
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pdtamiment ils ne prendront pas la 
péine de le lire: 

Je lai entrepris pour ma propre 
inftruétion & pour me former à moi- 
mème une Jufte idée de tout ce qu’or 
äit fur les Apparitions des Anges , 
des Démons & des ames féparées du 
corps. J'ai voulu voir jJufques à quel 
point cette matieré étoit certaine où 
incertaine ; vraye ,; ou fauffe; con- 
nue; ou inconnue ; claire ; où ob{- 
CUFÉ EE . in 
Dans le grand nombre de faits & 
d'exemples que J'ai ramañlez , j'ai tà- 
ché d'apporter du choix; & de n’en 
pas eñtafler une trop grande multitu- 
de , de peur que dans le trop grand 
nombre d'exemples , les douteux ne 

Auififlent aux ceïtains | & qu'en vou- 
fañt trop prouvér , je ne prouvafle 
abfolument rien. Il s’en rencontrera 
même entre ceux que J'ai cités, qui 
ne trouveront pas aïfément créance 
parmi plufieurs Leëteurs, & je con- 
iens qu'ils les tiennent comme non 
TAPPOÏLCZ. 

* jij 





CR SL sn RE RE DS DUR T fe D Leÿ — = 
= F + L + "En x 
: k 


à 29 ie ns mime. 2 mms. CE ji GERS pe EN ER 
RE PRES ES ile sa 

En M = a L, ” 

f “ 

E ‘ 


T 


Ÿ] PREFACE. 

Mais je les prie cependant de 
faire un juite difeernernent des faits 
& desexemples , après quoi ils pour- 
font avec moi porter leur Jugement , 
:ffirmer , nier, où demeurer dans 
le doute. | 

Ï} m'a paru très-important » par le 
refpeët que tout homme doit à la vé- 
rité , & par la vénération qu’un Chré- 
tien & un Prêtre doït à la Religion ; 
de détromper le monde, de opinion 
qu’il a fur les Apparition , s'il les 
croit toutes vraies; ou de l initie &E 
de lui en montrer (a vérité & la réalité 
d’un n grand nombre, S'il les croit toutes 
faufles, Il eft toujours honteux de {e 


- tromper , &ileft dangereux, en fait 


de Religion de croire légérement , 
ou de nier témérairement , de demeu- 
rer volontairement dans le doute, ou 
de s'entretenir fans raifon dans la {u- 
perftition & dans Pillufion. C’eit déja 
beaucoup de favoir douter fagement, 
& de ne porter pas fes jugemens au 
dela à de fes connoiflances. 


Ce qui m'a le plus frappé, dans la 
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| DagrAGE ni 
matiere que Je traite, eft ce qu'on ra- 
conte des Vampires, ou des Reve- 
nans de Hongrie ; de Moravie , de 
Pologne ,. des Broucolaques de Grece, 
des Excommuniés , qu’on dit qui ne 
pourriflent point; J'ai cru devoir y 
donner toute l'attention dont je {uis 
capable , & j'ai jugé à propos de la 
craiter dans une Diflertation particu- 
liere, féparée de celle des Appari- 
tions des Efprits. Après avoir bien 
étudié la matiere & m'en être fait inf- 
truire autant que J'ai pü ; J'Y ai trouvé 
peu de folidité, & peu de certitude; 
ce qui Joint aux avis de quelques per- 
fonnes fages & refpettables que J'ai 
confultés ; m'avoit fait entierement 
abandonner mon deffein ,; & renon- 
cer à travailler fur un fujet ; qui fouf- 
fre tant de contradictions. | 
Mais regardant la chofe fous un 
autre afpeét ; j'ai repris la plume, 
réfolu de détromper le Public , fi je 
trouvois que ce qu’oren dit eft ab{o 
lument faux, ou de faire voir que 
tout ce: qu'on débite fur ce fujet ef£ 
*iv 
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NN  ,; ORFREOR 
incertain ; 8 qu’on doit être tres-ré— 
fervé à prononcer fur ces Vampires, 
aui ont fait tant de bruit dans le mon- 
& depuis un certain temps , & qui 
partagent encore aujourd'hui les Ef- 
prits , même dans les pays qui {ont 
le Théatre de leur prétenduretour &. 
de leurs Apparitions. 
J'examinerat donc cette queftion 
en Hiftorien, en Philofophe , en 
Théologien. Comme Hiftorien, je 
âcherai de découvrir la vérité des 
faits ;: comme Philofophe , j'en exa- 
minerai les caufes & les circonftan- 
ces ;. enfin les lumieres de la Théo- 
logie , men feront tirer des conié— 
quences par rapport à la Religion. 
ainfi Je n'écris pou dans l'efperance 
de convaincre les Efprits forts & les 
Pyrrhoniens de l’exiftence des Reve- 
nans , des Vampires , ni même des 
Apparitions des Anges , des Démons 
& des ames; ni pour intimider les 
Efprits foibles & credules , en leur 
racontant des Apparitions extraordi- 
naires ; je ne conte pas aufli guérir 








PREFACE. ix 
les Superfticieux de leurs erreurs, ni 
le peuple de fes préventions , pas 
même de corriger les abus qui n’aif- 

_fent de cette créance peu éclairée , ni 
de lever tous les doutes qu’on peut 
former {ur les A pparitions : je prétens 

encore moins m ériger en Juge & en 

( cenfeur des Ouvrages & des fentimens 

| des autres; ni me diftinguer , me faire 

ünnom, ou medivertir, en répan- 
dant de dangereux doutes fur une 
chofe qui regarde la Religion ,; & 
dont on pourroit tirer de facheules 
éonfequences contre là certitude des 
Ecritures & contre les dogmes iné- 
branlables de notre créance. Je la 
éraiterai donc aufli fotideiment & aufli 
férieufement qu’elle le mérite, & Je 
prie Dieu de me donner les lumieres 
néceffaires pour le faire avec fuccès. 

Je prie mon Leéteur de diftinguer 

ici les faits racontés d’avec k maniere 
dont ils font arrivés. Le fait peut être 
certain & la maniere très-inconnue. 

L'écriture nous raconte certaines Ap- 
paritions d’Anges & Œames féparées 
sie | | 





cl me ee eee — 


RE x I BR 
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du corps. Ces exemples font indubi- 
tables & fondez fur la révelation des 
faintes Lettres ; mais la maniere dont 
Dieu à operé ces rélurrettions ou 
qu’il a permis ces apparitions , eft 


cachée dans fes fecrets. [Il nous ei£. 


permis de les examiner , d’en recher- 
cher les circonitances ,; de propofer 

uelques conjectures fur la maniere 
Éo tout s’eft pañlé. Mais il y au- 
roit de la témérité de décider fur une 
matiere que Dieu n’a pas jugé à pro- 
pos de nous réveler. J'en dis autant 
à proportion des Hiftoires racontces 
par des Auteurs fenfez , férieux , 
contemporains , & judicieux , qui ra- 
content fimplement les faits, fans en- 
trer dans l'examen des circonftances ;, 
ni dans la maniere dont les cholfes font 
arrivées , & dont peut-être ils n'é- 
toient pas bien informés eux-mêmes. 


On m'a déja objeété que je citois 


des Poëtes & des Auteurs peu accré- 


ditez, pour foutenir une chofe auffi 
. féricufe & aufli conteftée que les Ap- 


paritions des Efprits .Ces fortes d’au- 











PER RER AGEÉ x} 
torités, dit-on, {ont plus propres à 
rendre douteufes les Appations . 
qu’à établir leur’ vérité. 

Mais je cite ces Auteurs comme 
témoins de l'opinion des Peuples; & 
c’eft beaucoup qué de montrer que ni 
anciens Grecs & Romains penfoient 
que les ames étoient immortelles , 

qu’elles fubfiftoient après la mort du 
corps, & qu äl y avoit une autre vie ; 
où elles recevoient la récompenfe de 
leurs bonnes actions , ou le châtiment 
de leurs crimes. | 

- Ces fentimens qu’on voit dans les 
Por , fe remarquent auf dans les 
Peres de l Eglife ; & dans les Hifto- 

_xiens payens : on en voit même quel- 
ques traits dans l’Ecriture .. toutes fois 
avec quelques diflerences | mais qui 
reviennent au. même pour le End - 
par exemple ce que J'ai rapporté des 
Manes où Lares ;. de lévocation des 
ames après la mort du corps; de l’a- 

| vidite de ces ames à venir fucer le fang 
des animaux immolés , de la figure 
de l'ame fépärée du corps , de Fin 
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quiétude des ames qui n’ont point de 


repos, que leur corps ne foit mis en 


terre , de ces fuperfticieufes ftatuës. 


de cire, dévouées & confacrées fous le 


nom de certaines perfonnes, à qui 


les Magiciens prétendoient donner la 
mort en brülant ou piquant leurs ef 


gies faites en cire : Le tranfport des: 


Sorciers & Sorcieres par les airs, & 
teurs affemblées au Sabat , tout cela 
eft rapporté , & dans les Philolophes, 


&z dans les Hiftoriens , aufli-bien que 


dans les Poëtes. 


Je fçais ce que les uns & les autres: 


valent, & j'en fait le cas me mé 


ritent. Mais je crois qu'il eft impor 


ant, en traitant cette matiere, de 
faire connoître aux Lecteurs les an- 
ciennes fuperftitions ;. les opinions 
vulgaires , les préjugés des peuples s 


pour les réfuter & pour ramener les 


figures à la vérité , en les dégageant 
de ce que la Poefie y a pù ajouter ; 
pour l’embellifflement du Poëme, & 
pour lamufement du Leëteur. 


De plus je ne rapporte ordinaires 
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PNRÉFLER TS xi 
ment ces fortes de chofes qu’a propos 
de certains faits avancez par des Hif- 
toriens & d’autres Auteurs férieux & 
raifonnables , & quelque-fois plutôt 
pour l’ornement du difcours ou pour 
L  égayer la matiere’, que pour en tirer: 
L des’ preuves certaines & des’ confé- 
quences néceffaires pour le dogme 
+ ou pour certifier les faits ; & pour 
donner du poids à mon récit. 

. Je fçais le‘peu de fond'quel'on doit 
faire fur ce que dit Lucien: fur cette: 
matiere. [1 n’en parle que: pour s’en: 
railler. Philoftrate, Famblique & quel- 
qu’autres ne méritent pas is de con-- 
fidération. Auffs je rie les cite que 
pour les réfuter ; où pour faire voir 
jufqu’à quel point on a pouflé la vaine’ 
&E Aer dubieé Gardes matieres s 
dont les plus fenfés d’entre les paiens 
fe font mocqués eux-mêmes: 

Les conféquentes: que Je tire de 
toutes ces Hiftoires & de ces fiétions: 
Poértiques.,. & la maniere dont J'en: 
parle re le cours de cette Differta- 
tion ; juitifie aflez que je n'eltime 
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iii] PREFAGE. 
& ne donne pour vrai & pour certains 
que ce qui l’eft en effet; & que je ne 
prétend point en impofer à mon Lec- 
teur,en racontant bien des chofes que 
moi-même je régarde comme faufles., 
ou comme très-douteules ; ou même: 
comme fabuleufes ; mais cela ne doit 
pas préjudicier au dogme de l’immor- 
talité de l'ame, & à celui d’une autre. 
vie , ni à la vérité de certaines appas 
ritions , rapportées dans l’Ecriture 
ou conftatées d’ailleurs par de bons 
témoignages. C’eft la le but de mon. 
Ouvrage. 


Le hazard m'ayant fait rencontrer, 
une petite Diflertation fur un événe- 


ment arrivé à $S. Maur.près Paris ,.en: 


1706 , J'ai cru la devoir joindre à 


mon Ouvrage , elle m'a paru venir 


d’une main habile & parlà je la pré- 
ferve de l’oubli où elle étoit tombée, 


0 LL 
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Pour la page x22. à la fin de l'article XLI: 


E même Melanéthon raconte qu’un cer-’ 
tain Religieux vint un Jour frapper ru- 
dement à la porte du logis de Luther, dem 
mandanñt à lui parler. Il entra & dit , j'ai 


quelques erreurs Papiftiques, fur lefquelles 
je voudrois conférer avec vous. Parlez, lui 


dit Luther ,.il lui propofa d’abord quelques 


{yllogifmes, aufquels Luther répondit ai- 
fément; puis il lui en propofa d’autres plus 
difficiles. Luther offenfé lui dit brufque- 
ment, vous m’embaraflez: J’ai autre chofe 
à faire à préfent. Toutefois il fe leva & ré- 
pondit à fes argumens. En même temps 
ayant remarqué que ce prétendu Religieux 


avoit les mains faites comiie des griffes: 
d'oiféaux, Luther lui dit : #’ef? tu pas, to 


celui dont il x écrit dans la Genefe ; Celuë 


gui natra de la femme brifera la tête du fer- 
pent ? Îl ajouta : mas tu ne lesengloutiras 


pas tous. À ces mots ke Demon confus fe 
retira en murmurant & avec grand fracas, 
HRiffant la chambre infectée d’une très- Fast 


vaifeodeur, qui Le fit fentir pendant quel- 


ques jours. 
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APPROBATION. 
jo par ordre de Monfeipneut le Chan- 


celier un Manufcrit, qui a pour titre ÿ 
Différcarion fur les Apparirions des Anges ; 
des Démons & des Efhrits; © fur les Re- 
Venans a ampires. Cetté matiere demari- 
doit de la recherche & de la-critique , l’Au- 
teur fi connu dans la République des Let- 
tres, paroît n'avoir épargné aucun travaik 
pour fe mettre au far de ce qui concer- 
ne le fujet qu’iltraite ; fes fages Réflexions 
prouveront écalement fa judicieufe criti- 


que. Élle mettra fans doute le Lecteur 
à l'abri d’une: vaine crédulité , qui porte 
_ tout croire ,.& d’un Pyrrhonifmedange= 


Feux, qui porte à douter de tout. 


En Sorbonne le r6 Décembre 174$ 


Des MARCILLY. 





PRIVILEGE DU ROY. 


 ŒUIS:, par la Grace de Dieu, Roy de 


+ France & de Navatre, à nos Amés & faux 
Confeillers, les Gens téenans nos Cours de Par- 
Fsmene, Maîtres des Requêtes ordinaires de no 
tre Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, Bail- 
fs. Sénéchaux , leurs Lieutenañs Civils & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. 
Noure bien am Jean DEBURE, Libraire à Paris, 
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Nr | | | XVI) 
Adjoint de fa Communauté, Nous à fait expoferz 
À qu’il défiroit faire imprimer & donner au Publié 
: 4 ün Ouvrage , qui à pour titre Differrarion du lere 
7 Calmer, jür les Apparitions des Anges, dés Dé- 

mons , © des Efprits , @ [ur certains effets qui pa- 

paffent furnaturels ; S'il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres dé Privilege pour ce néccflaire. A ces 
caufes voulant favorablement traiter l'Expofant. 

Nous lui avons permis & permettons par ces Pré 

fentes de faire imprimer ledit Ouvrage en un 

ou plufieurs volumes, & autant de fois que bon 

Jui femblera , & de le vendre, faïre vendre & dé- 

Birer par tout notre Royaume, pendant le tems: 

de fiXY années confécutives, à compter du jour 
de la datte des Préfentes : Faïifons défenfes à tou 

tes perfonnes de quelque qualité & condition 
du’elles foient , d’en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; 

comme aufh à tous Libratres & Imprimeurs , d’im- 

primer ou faire imprimer , vendre, faire vendre”, 

débiteryni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire 
aucun extrait fous quelque prérexte que ce fox, 
d'augmentation , correction, changement ou 
“autre, fans la permifion par écrit dudit Expo= 
fant ou de ceux qui auront droit de lui; à peine 

-de confifcation des Exemplaires contrefaits, de 

trois mil livres d’imende contre chacun des con- 

trevenans, doncuntiers à Nous , un tiers à l'HÔ- 
él Dieu de Paris, & l’autre ters audit Expofant 
ou à célui qui'aura droît de lui , & de tous dépens, 
À  domages & intérérs, À la charge que ces Pré- 
1 fentes feront enreciftrées toutau long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires & Impri- 

Meurs de Paris dans trois mois de la date d’icelles ; 

que l’impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
aotre Royaume & non ailleurs, en bon papier 
% beaux caraéteres, conformément à la feüille 
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XV 11] | Re ee ET 
imprimée attachée pour modele fous le contre fcei 

cs Préfentes , que l’Impétrant fe conformera 
cn tout aux Reglemens de la Librairie, & noram- 
ment à celui du dixiéme Avril 1725. Qu’avanc 
deles expoferen'vente, le Manufcrit qui aura fer 

Ÿi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage fera re- 
mis dans [e même état, où l'Approbation ÿ aura, 
Été donnée , ès mains de notre trèés-cher & féal 
Chevalier ; le fieur Daguefleau, Chancelier de: 
France, Commandeur de nos Ordres; & qu’il 
én fera enfuité remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle de 
notredit très-cher & féal Chevalier le fieur Da- 
gueffeau Chancelier de France; le tout À peine de 
nullité des Préfentes : Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant , ow fes Ayans caufe pleinement & 
paiñblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait au 
cun trouble où empêchement. Voulons que la 
copie des Préfentes, qui fera: fmprimée tout au 


Jong au commencement où à la fin dudit Ou- 


vrage, foit tenue pour duement fignifiée & qu'aux 


copies colatfonnées par l’un de nosamés , f£aux 
Confeillers & Secretaires , foi foit ajoutée com« 
he à l’Original. Cominandons au premier noté 
Huiflier où Sergent fur ce requis de faire pour 
Pexécution d'icelles tous Actes requis & nécef- 
faïres fans’ demander autre permifion, & nonobf. 
tant clameur de Haro , Chartre Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
Donné à Parisle vingt-uniéme jour de Janvier, 
Van de grace, mil fept cens quarante-fix, & de 
notre Rene letrente-uniéme, Par le Royenfca 
Confeil. SAINSON:. ee 
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Regiftré [ur le Regtfre X1. de la Chambre Royale 
des Libraires © Imprimeurs de Paris, N°. 563. | 
fol. 492. conformément aux anct:ns Reglemens con- 3] 


férmés par celut du 18 Février 1723. À Paris le 7 
Mars 1746. | ; 


SignéVINCENT ; Syndire. 
"PEHRMISS I ON, 


Du Préfident , Superieur Général de la 
Congrégation deS. Vanne & S.Hidulphe. 









RT Ous, Dom Sebaftien Guillemin, Pré 
l, fident & Superieur Général de la Con- 1 
grégation deS: Vanne & S. Hidulphe, Or- Ê 
dre de S. Benoït,. le très-Révérend Pere | 
Dom Auguftin Calmet, Abbé de Senones, 
nous ayant communiqué le deffein qu’il 
avoit de donner au Public deux Differtations! 
quil a compofées l’une fur les Apparirions 
des Éfprits , l'autre couchant les Vampires ou: 
KRevenans de Hongrie, rien ne pouvant 
fortir de la plume de ce célebre Auteur, que: 
de très-recherché, & de très-inftruétif, , 
avons permis & par ces prélentes permet- 
tons audit très-Révérend Pere Abbé de 
faire imprimer lefdites Differtations , après | 
néanmoins en avoir obrenû les Approba- 5 
tions. & Permiflions ordinaires. Donné en | 





| 








Fr 


4 | __ #otre Abbaye dé Ÿ Manfuy. toi ‘3 
Tes 18 Janvier 1746, fous le Scel ordinaire 


à | de notre Office ; ; denotre fein manuel : 
ï éelui de notre Chancelier. 


n: Br Gérer 

Fr. Préfident. À. 

L | Par Ordonnance du 
| très-Révérend 
Pere Préfident 


D D. Jean MaGroN; 
% L E 
F. Chancelier. 
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Des Articles contenus dans cette Differta: 
ion des Apparitions des Efprits. 


ï. F. a: on ct des bons &5 des mauvais 
A Anges, rapportées dans les Li- 


II. Les ames des morts reviensent quelque 
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4 LE ; paritions d’An ges, de Dé- 
Se) EE) mons & d'Efprits ; la réalité 
ie de ces Apparitions pafle pour 
== conflante parmi une infiniré 
€ perfonnes , pendant qu’un auf grand 
nombre s’en mocque & les traite de rêve- 
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PB Matlere ; j'en ai à une partie, & je me 
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& à la traiter le plus mérhodiquement qu’il | 
me fera poflible ; j’établirai d’abord la réa- 
lité de plufieurs de ces Apparitions ; & Er 
1 fuite j’examinerai la maniere dont elles fe 
D font &commentelles fe Peuventexpliquer: 
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Œ A réalité des Apparitions eftunequef. 
tion de fait. On ne fauroit donc la proue 
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vi,ouentendu,outouché; on quifans voir, \ 
ni entendre fs mu toucher , des Anges ? des Æ 
Démons, ou des Efprits, ont ÉTÉ témoins, | 
de certaines Apparitions, qu'on ne peut» 
attribuer qu’à des fubftances dégsagées de | 
la matiere groffiere , foit bons , loit DRE | 
corps. Par exemple, une perlonne vpit # 
en fonge un de fes amis qui [ui snHoner I | 
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une chofe entierement inconnuë, pailée,ou À 
future, & qui lui donne avis de fa propre # 
| | | : ‘ RC HE 
mort, je ne ferai point difficulté de traiter, # 
celà d'Apparition.: ;, LS 
Ainfi l’Ange apparutàS.JofephenEgyp+ 
te (a)» à lui ditque ceux qui cherchoiïent © 
à faire mourir l'Enfant Jefus , étoient 
morts, & qu'il pouvoit s’en retourner En à 
Judée : c’eft-là un exemple d'Apparition 
(a) Matth. Ele 13 | | 4 










- Ei me mm em 


= 


SUR LES APPARITIONS, 3, 


d'un bon Ange. Les Spectres qui appa- 


| rurentaux Égyptiens pendant les ténébres, É 


dont Moyfe frappa l'Égypte, (4) font des 


| vres de Moyfe (c) font remplis d’exem- 


ples d’Apparitions de bons Efprits. Le 
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D boïante fur l'entrée du Paradis terreflre 
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| agir, pour avoir des brebis de différentes 
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D parla à Balaam & à (2) fon âneffe ; celui 
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® qui lutta contre Jacob à Mahanaïm au [es 


* tour de fon voyage (1) de Mefopotamie ; 
b celui qui fe préfenta en armes à Jofué , 
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_ Jui qui annonça à Gedeon qu’il délivreroit 

fon Peuple (7) de la fervitude des Madia- 
nites ; & celui qui prédit à Manué &c à fa 
femme la naiffance (#7) de Samfon; celui 
qui du tems de David parut fur Jerufalem, À 
menaçant de frapper de mort le Peuple du 
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tems apres ; pour lui dire d’aller au- de 
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envoyés, pour confulter le faux Dieu Bee 
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E- 21. Luc TI 19. 26. | | 
(#) Dan. X 1521: XIE. (a) de Macch. XI. 6. 8 Del 


SUR LES APPARITIONS. 
ne Tobie (s) à Bagé ; Et l’Ange Gabriel 


Vierge, qui parla à lun & à l’autre, qui 
leur annonça des chofes à venir; l’Ange 
Saint "Michel qui eft décrit comme un des 


| principaux Miniftres (4) du Seigneur , & 
quixélifte au Prince des Perfes, qui com- 


bat contre le Diable Pour empécher qu’on 
ne découvre le corps de Moyfe, (x) & 
qui eft décrit , comme combattant & com- 
me remportant la Viétoire , fur l’armée de 
(y) Lucifer ; toute la A de Za- 

charieeftaufMiremplie (z) de vifions d’An- 


ges. Le premier Livre des Machabées 
nous parle d’un Ange , qui parut à la tête 


de l’armée d’Ifrael, &e qui combattit pour 


_ elle. Le fecond Livre des Machabées ra- 


conte que Judas Machabée vit le Grand 


& Prêtre Onias, & le Prophéte Jéremie, qui 
D l'encourageoient , & le dernier nie Jui 
_ donna une épée pour la défenfe du Peuple 


du Seigneur (a). 


Dansles Livres du Na Teléthct 


on voit la même créance des Apparitions 


1 (x) Zach. I. ‘9: 11. & 
IT. 3: EtT: L+ IV, Te V. $e 
10.VE 46: de: 


(s) Tob. 3. 254 > feq. 
(:) Dan. VIII, 16, IX. 





LES 2 | XV. 22. 2. Macch. XVII. 
(x) Judæ. 9. L2e 13» BCe 
(7) &pocal; XII. 70 | 
À ii] 


time = cop, commen ee 2e 2 de mme ee = meme ne me De ne cet Re ee mm ee E 


qui apparut à Daniel (#) & à Ta Sainte, 


6 DissSERTATIÔON. à 
des Ane es, des Démons, & des ames fé. 
+ parées | du Corps. L'Ange du Seigneur ap: 

‘_ paroità Zacharie, & lui prédit la naiflance 1 
… de fon fils (4) Jean-Baptifte. L’Ange Ga. 
..briel annonce à Marie l’Incarsation du 
Fils (c) de Dieu. Un Ange ordonne à Jo- k 

… fephde prendre Marie pour fon Epoufe, 
. & lui révéle le Myftere de lIncarnation É 
. du(d) Verbe divin: El lui ordonne enfu- 
_- 1e de fe tranfporter en.Ezypte avec Ma. | 
1 & lon Fils , & d’y demeurer ju£ 
qu'à cé .qu” ‘il lui fafle connoître quand il | 
en devroit (e) revenir. Lorfque Jefus eût 
été conduit au défert par l'Efprit, & que 
Satan Peuttenté , lui eut parié, & leut 
: eulevé.au plus baut du Temple, les An 
ges vinrent & lui (f) fervirent à manger; 
_ au Jardin des Olives un Ange vint pour 
le (g):confoler. Après fa Réfurreétionles 
… Anges apparurent, & parlerent aux Sain- 
E- tes Femmes. (}) Dans S Luc les Anges | 
| | s *PRArGS & parlent aux Pafleurs de … 
h :,/(z,)Befhléem., & leur apprennent la Nai£ | 
Ë …fance du Sauv: eur dumonde. S.(k)Jean 
; raconte qu'un Ange avoit coutume de def 
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 _ SUR LES APFARITIONS. ? 
- cendre dans la pifcine de'Siloë , doft il 
| remuoit l’eau , & que le premier malade 
qui y defcendoit après ce mouvément , 
” recouvroit la fanté. 
Dans les AGes des Apôtres ay l'Ahge | 
du Seigneur ouvre les portes de la prifor . 
où les Apôtres étoient renfermés, leurs ôte 
 Jeurs liens & leur ordonne d’ aller arinont- 
er J. C. dans le Temple: S. Luc dans le | 
* même Livre dit exprefément » (7) que ce 
dé un Ange qui apparut à Moyie,  . à 
Te buiffon ardent , & S. Paul aux Galates 4 
” (x) dit que la Loy fut donnée par la mé- 
‘idiation des Anges. C’eft'un Ange qui 
‘avertit le Diacre Philipse d'aller inftruire 
| PEunuque de la Reine (0°) Candacé ; & 1 
p ‘qui ordonna au Centeñier Corneille d ap- 4 
b  peller PApôtres. Le , pour lui annon- “4 
® cer les volorités (p} 4 de Dieu: Le même 
S. Pierre étant en prifon , fut vifité par un 
_ “Ange, qui le tira des liens, lui ouvrit les 
portes & le conduïfit à là longueur (4) 
d’une rué; & quant Pierre frappa à la por- 
te de la maïfon où étoient lés Freres, on 
ne pouvoit fe perfuader que ce fut da , 
on difoit que c’étoit fon Ange, qui frap- 
& poit & qui parloit, 





&. VIIL 26. 


(1) A&, V. 19, Fr: (0) À 
(2) A, VII. 30, 35. (pY A& X. 3.7. XI. 146 
(7) Galat, IL 19 (4) A&- XIL 8: 9e 
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8. DissEeRTATION 
S.Lucremarquequeles Sadducéensétoient 
reoardés par le commun des Juifs com- 
me pens d’une (r) doctrine erronée, pat- 
ee qu'ils ne croyoient ni Ariges,ni Efpritss 
au lieu que les Pharifiens & lesautres Juifs 
ne faifoient nulle difficulté fur cet article, 
S. Paulinftruit dans l'Ecole des Pharifiens 
-penfoit comme eux fur le fujet des Anges, 
comme il paroît par (s) {es Epitres, L'eft 
de lui que S, Luc avoit appris qu’un Ma- 
“cédonien , fans doute l’Ange de la Macé- 
-doïne, lui avoit apparu, & l’avoit invité 
à venir prècher l'Evangile dans ce Païs (+). 
En général Les Apôtres croyoient Îa 
chûté & la réprobation de Lucifer & de 
fes Anges , la fidelité conftante , & la pré“ 
‘deftination des bons Anges ; ils croyoient 
-qué Satan nous tente , & cherche à nous 
dévorer comme un Lion rugiflant, & qu'il 
“fe transformeien Ange de lumiere. L’A- 
“pocalypfe parle fouvent des Anges , de 
leurs Apparitions, & de leurs difcours à 
mi RS de nr 





= L] L. F Es ns à sin NÉS DER ee out rs did — — 1 _ 
n L  T à FE. 


j 141 1} » 1 


0. 28 ON lion M0 ft nus 
ju €) Rom.l. 38.1. Cor, ,  (t) AE. KVI, ge LÉ 
AV 9. VI XL, 7. Calats | MR ue SE LC 








—- i x 





TE 


PERF per a ee = - —— 
: a ent © RC TU Al 
= 


La Le 
1 4 
1.1 00 


sur LES APPARITIONS. 9 


Les ames des morts reviennent quelquefois 
H> Our le retour des ames après la mort 
L des corps, les faintes Ecritures le fup- 
_pofenten plus d'un endroit; par exemple, 
lorfque Saül fait évoquer l’ame de Samuël 
par (a) la Pythonifle ; que l'évocation aït 
été réelle où non ; que l’ame de Samuël 
jou fon ombre, ou même que rien n'ait ap- 
paru à la Pythoniffe , il eft toujours vrai 
que Saül & fes gens, avecle commun des 
“Hébreux croyoient la chofe pofhble. 

Quand Moyle défend les devins, les au- 
pures & les autres fortes de divinations , 

‘al y joint la défenfe de demander aux morts 

da connciffance de la vérité. {b ) A parle 

fouvent (c) des hommes remplis de l’ef- 
prit dé Python, qui découvroient les cho- 





. d’autresvoies illicites , & fuperftitieufes. 
Les autres Auteurs facrés en parlent de 


chant fur les eaux pendant la nuit , les 
Argêtres s’écrierent croyant que C'Étoit ur 

(a) TL Reg. XXVILI. 7. à FafEm 
(b) Deut. XVIIL 11. #0n (c) Lev. 20. 27: Dent, 
erit qui quarat à morsuis ve- | AVAL ue 
| A v 
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même ; lorfque Jefus- Chrift parut mar- 
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10, DrsserTATiron. 
(4) phantôme ; lorfque le mauvais riche 
prie Abraham d’envoyer.quelqu’un des 
morts pour annoncer aux Vivans de fe Lar 
der de tomber comme lui dans les flam. | 

_mes de l'Enfer. :(e) il fuppofe vifibles 
ment. que les morts peuvent revenis & 

parler aux vivans. Notre Seioneur dans - 

.J'Evangile (f) refute expreffément Per. 

_xeur des Saducéens ;:&.montre que leurs 
aines fubfiftent après leur mort. L’A pôtre 
S. Thomas ne dowtoit point que J, C. 
ne pôt apparoître avec un corps fubtile 
& aërien .à.fes Apôtres.,. mais il doutoit 
qu'il fut réellement reflufcité en chair & 

en 0s, (g) Je ne le.croirai point, dit-il, que 

Je n'aye porté ma main dans la plaie de fon 

- Qté, © que je n'ayemis.mes doigts dans 

des trous de fes pieds de fes mains percées 

-Par les cloux, : Après, fa Réfurre&tion les 

-Apôtres le prirent d’abord pourun Efi prit 

Qui leur apparoifloit., il.les raflara en 

5 <difant > VOyeS C"touchés mes P 1e ds, ©’mes 
MAINS ;.car un Ejprit. Ma ni chair ni os. 

API ès la IMOrt du Sauveur plufieurs SS. 

décédés depuis. long-tems., reflufciterent 

À apparurent, à plufieurs. (A) Dans la 
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sur LES APPARITIONS. : IT 
Fransfguration on vit Moyfe & Elie qui 
 Pentretenoient (2) avec J. C. Ces fenti- 
mens étoient donc alors généralement ré- 
pandus parmi les Juïs ; & ni J. C. ni Les 
- Apôtres ,niaprés Eux les Perés dé l'Eglife 
ne fe font pas appliqués à les détruire fi 
x les refater, Ils les ont fuppofés & en 
. quelque forte autorifés par leur filence j 
_ par leurs difcours &e par leur conduite. 
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:Conféquence qu'on peuttirer decette doérine. 
() N ne peut : 
LJ des Anges ; des Démons & des El 
-prits , fans renverfer toutes les critures 
“qui les rapportent &e les fuppofent: Mais 
‘il eft permis de raiforiner fur là mahiere 
‘dont fe font faires ces Apparitions. Etoicht- 
“elles réelles ou imaginaires » Les Anges 
:avoientzils de véritables corps’ palpables 
‘& materiels, où descorps fubtiles:, aëriene, 
en forme de vapeurs épaiflies ;. qui les: fai- 
foient paroïire aux fens comme pérfonries 
“vivantes, parlañt, marchant ,; mangeant , 
‘agiffant comme compolés de corps ani 
més ; ou étoit-cÈè de fimples phanrômes , 
qui impofoient aux fens & aux yeux des 
G3-Martke XVIL 5 Luce se En 
Re À vh 


donc niet les Apparitions 
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12 DirsserRtrAtron 


hommes > Ou étoit-ce une efpece de fafei: 


nation & d'illufon faite aux yeux & aux. 


fens des fpetateurs, Gui croyoient voir, 


entendre , toucher, ce qui n'étoit rien aus - 
dehors , & ne fubfiftoit que dans leur imas . 
gination trompée , comme il arrive dans : 
le fommeil, où même dans la veille, quand . 
l'ignorance de la Phyfique nous fait preris : 
dre pour réel | ce qui n’eft qu'apparent 


Comme quand on plonge un bâton dans 
Veau, & qu'il paroït courbé ou rompu ,: 


uoiqu'il n’y ait aucun chaneement dans 
y ait aucu 


Île bâton, mais feulement dans les rayons 


vifuels & dans l’impreffion qu'il font fur 


les yeux , ou ce qui fe pañle dans Pidée 


des hypocondriaques,, qui fe figurent être 





deterre, de neige, de glace ; ou être Rois, 


Papes, Cardinaux, ou Loup, Chats ow 
Chiens, & qui païlent êc agiffent en Con- | 


féquence. PRE 2 


» Je ne puis mieux répondre à ces quef: 
»tions, ni réfoudre ces doutes, que par 


rs 


1 


2 ces | paroles de. S: Aupguftin r. { a ) qui j} 


» pourra expliquer avec. quels corps les 


» Anges ont apparm aux hommes , en forte 


» que ,non-feulement on. les. Voyoit ; mais 


»même.on les touchoit.…. . comment ils 
»ont,apparu en fonge , & ont, parlé com-. 


{<) Auguft. Enchirid. € 59, j,, 
; ie t. . # 
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SUR LES APPARITIONS. 13 

» me parlent ceux qu’on voit en fonge 3 
» car les SS. Anges fe font ainfi manifef- : 
» tés quoiqu'ils n’ayent point de corps pal - 
» pables , ce qui produit une queftion très 
» difficile à réfoudre ; ÿ fçavoir , comment 
»les Patriarches leur ont lavé les pieds ;, 
» comment Jacob à pû lutter avec un An- 
» pe revêtu d’un corps palnable. Quand 
» on forme fur tout cela des queftions, & " 
» que chacun propofe fes conjettures , ces 
»recherches, fervent À exercer utilement 
» Pefprit, pourvû qu'on demeure dans les 
»termes d’une recherche modefte, & que 
» l’on ne fe latte pas fans raifon de fçavoir | 
» ce que l’on ne fçait pas. | 

_»Carenfin qu eftil néceffaire ; , ajoute- 
» t-il, d’affurer ou de nièf; où de défi Ces 
» fortes de chofes , : ‘qu'on ne peut aflurer 
» fans danger ; &c qu’on peut ignorer: fans 2e 
» péché & (ans aucun inconvenient. 
= On doit donc fans nier la chofe qui ft 
certaine;demeurer danse filence,& avouer” 
{on ignorance fur la maniere dont JE font 
faites les Apparitions. On me dira que ce 
_n’eft point là réfoudre la difficulté ; ni dé 
lier le nœud qui embaraffe ; je Pévoue 
mais Dieu n’a pas permis qué nous en puf _ 
fions fçavoir davantage. Quiconque veut 
trop approfondir la majefté de fes œuvres, 
fera opprimé par l’éclat qui en'réjaillira 
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ne preuve certaine que les Appari- 
AJ tions des Anges, des Démons ou des 
ames , ne fe faifoient-pas dans un corps 
palpable proffier &terreftre ,atimoins pour 
Pordinaire ; c’eft qu’elles n’étoient vûés 
que de ceux à qui Die les defti roit. Quand 
Moyfe VIT FAnge à Oreb , qu'iljui para, : 
qu'il en reçût la Loy ; nul autre quel 
me le vit: (a X Non sidifhs aliguar fimi- 
Btudinenr ur die qué loeurus eff vobis Do- 
aminus 1n Oreb. L’Ange du Seigneur qui 
fervoit de'puide aux Ifraëlites dans le dé- 
{ert s (à) n'étoit vi que de Moy fe, Et pa- 
roit que l’Ange qui fut apperçû par lânef. 
dede Balaam , ne fut pas vûüe d’abord par 
€e:(c) Frophéte. La voix qui fe fit en- 
tendre au jeune Samuël:, ne fut pas enten- 
‘duë du Grand Prêtre Heli:, qui étoit cou- ! 
ché fi près delui, que le jeune Prophéte - 
crut que c’étoit lui-même qui Pappelloit. 


ke, 


+ Prov. XXV. 27. 
Ce) DÉRLAVSE 7 


10, &c 
(4) Exod. XIV: 9. XXII. 
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‘SUR'LES APP ol: ES. 
- Daniel (d) fut le {eul: qui vit PAnge 
Robtieke qui luiétoit envoyé pour lui ré- 
veler les myfteres des Empires , qui de 
voient fé fucceder les uns aux autres. /743 
autemepo Daniel folus vifionem 3 Porrè viri 
qui mecum erant, non viderunt, fed error 
aiinius 1rruit Juper eos. Lorfqu’un Ange pa- 
rut à 9. Paul comme il alloit à Dame, 
qu'il le renverfa & lui parla, S-Luc (e) 

remarque que ceux quil'accompagnoient, 
oüirentbien la voix, qui parloit mais qu til 
_»e virent perfonne. Audientes gmidem vo- 
.cem,neminem autem viderntes. L'Ange qui 
defcendoit & qui troubloit l’eau de la Piféi- 
ne probatique, dont F parle S, Jean dans fon 
AJ) Evanpile | n’étoit pas apparemment 
. VA de tout le monde : mais on jugeoit qu il 
toit. defcendu lorfquw’on voyoit l’eau de 
la Pifcine fe troubler, alors chacun s ‘em 
_ prefloit de fe mettre dans l eau; OU de ÿ 

faire defcendre par un autre. “4 sé y 

: De tout cela on peut conclure c que ces 
pros ces Apparitions fe faifoient plûtôt à 
Pefprit. qu'aux fens, que cein’éroient: pas 
toujours. des voix. diflinétés:, des corps 
enfibles & des figur es d'hommes palpa- 
bles, agiffans , allans, venans comme les 
hommes ordinaires, mais REA des AT 

£ k 
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16 DrssERTATION 
ces de phantômes , qui difparoïfloient 
quand ils avoient fait ce qui les avoit fait : 
CRÉOpRrS av RARE de 77 

Les morts quireflufciterent à la Réfur-’ 
rection (£) du Sauveur, quientrerent dans, ! 
la fainte Cité & qui apparurent à plu 
fieurs ; étoient de vrais corps, palpables, 
materiels , fenfibles ; on doute qu’ils foient 
demeurés vivans fur la terre 5 il y a aD« 
parence qu'ils rentrerent dans Îeurs tom- 
beaux , & qu’ils y attendent la réfurrec- 
tion générale, comme S, Pierre le dit ex- 


preffément du Pro phéte David (h). Æ- 
| A k w 


- Apparitions des morts aux vivans. 





Ais les morts qui apparoiflent quel. 
À quefoisaux vivans, n’ont nichairni 
os, comme le Sauveur nous apprend, (a) 
Spiritus Carnem © offa non habet. Ce font. | 
donc plûtôt des phantômes & des corps 
aëriens fans folidité, que de vrais corps 
mafhfs & terreftres ; peut-être même ne 
‘era ce quelquefois qu’une figure corpo- 
_relle qui frappe vivement l'imagination , 
“mais qui n'a rien de folide au - dehors ; 


La. | 
= 








£ 
{£g) Matth. XXVII. 53: î (h) A, 11. 20. | jé 
AR AN neo ef Ce) lue Me 3% à | M 


# 





s Q Re gs ue . = mi Sp =  — 4 
5 b e l'a ne = _ ms 
+ n FRA . “ j + = - - es 
7. Ï ce F— me n mr = æ RAP du pui 
; 


ee à 


| sur Les APPARTTIONS. 17 
comme font les Images que nous nous. 
repréfentons dans le fommeil , où,nous 
croyons voir , patler, entendre, boite 
manger , quoique réellement nous ne faf- 
fions rien de femblabie, R 


Fun 


é de ue 
Les Apparitions € révélations ne font pas 
toujours fenfibles © corporelles. 





NN peut dire la même chofe des révé- 
| Jlations faites en fonge & pendant la 
nuit ; lorfau'il eft dit par exemple, (2) 
que Dieu dit à Abram: Sortez de votre ter" 


re, devotre pays, du milieu de vos proches » 
&> venez dans le pays que je vous montrerats 
& lorfque Dieu dit à Jacob : () Retour- 
nez au lieu de votre naïffance, Ü'jev 0HS 
somblerai de bénédiéhiôns ; & qu and Dieu 
pour la premiere fois parla au jeune 5a- 
muel, & lui ordonna de faire connoître au 
Grand Prêtre Heli les châtimens, dontil 
avoit réfolu de punir fes enfans, & lorf- 
que l’Ange du Seipneur apparut à S. Jo- 
feph & lui dit de prendre l'Enfant Jefus 
&x fa mere & de les conduire en Egypte , 
_ pour les fouftraire à la violence d'Héro- 


(4) Genef, XI. re ‘5 (CP Genef. XKXIL, 91e 
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_ Dieu où fon Ange ont parlé à quequ'un, |. 


_ parloit, ou s’ils entendoient l# Voix oùf | 


:Froëtpes des Juifs, le Pere Éternel fre 


POuT mm01 , mais pour vous que cette voix S'efl 
| fa'éntendre es en 2 


_Quront proféré des paroles , 


‘des perfonnes où des Anges leur-avoient 
“parlé On peut faire l’a pplication de ce 





Be DISSERFATION 
des ; & lorfqu'il eft dit dans l’Écriture qué 
fans que ceux qui étoient préfens enten. à 

_diffent diftin@tement là voix de celui qui ji 


bruit, qu'ils n’oüirent qu’un bruit fourd, : 
ans entendre aucune Voix diftince & ar. 
ticulée > Comme quand Jefus parlant aux 


m'en sg = mm — 
: + A 


tendre fa voix qui eria : (c)Je Par glorifé 
7 je le glorifieras encore, les afhftans di. | 
rent, les uns qu'il s’étoit fait un coup de ‘4 
tonnere ; les autres qu’un Añpe du Cite & 
fui avoñ parlé, Jef us leur dit > Ce ef pas 






” Dans toutes cés occafions & èn plufiéurs 
autres femblables,ce ne font pas des Anges, 
mais Dieu qui 


a permis que les perfonnes à qui 1] vouloit 


en fonge ou añtrement des voix qui frap- 
poient leurs oreiiles , comme 1 réellement 


faire ‘connoître fes volontés entendient, % 


Principe à une infinité d’éxem ples rappor- 
tés dans les Hiftoriens facrés & profanes, L. 
où il eft dit que l’on'a où des paroles ar à 
ticulées, quoiqu'apparemment onaitfm- 
c) Johan, XII. :@6 s es 








sun LES ArRARIFIONS. T9 
.plement crû les oùir. Ce qui n'empêche 
_ pas que ces voix , CES OTGTES » CES aVer- 
_ tiflemens ne vinfent réellement de la part 
de Dieu» qui avoit par lui même ou par 
Je miniftere de fes Anges frappés les fens 
‘de ceux quidormoient &e à qui ces révéia- 
‘tionsontété faites,car la Providence fe fert 
_ d’une infinité de moyens pour manitelter 
__ fes volontés aux hommes, foit par les ré- 
 vélations faites immédiatement aux Pro- 
_ phétes fes ferviteurs , foit par des infpira- 
 tionsintérieures, foit par des fonges , foit 


|| à 


up r des paroles entendus , ou par des. fi- 
 gnes extérieurs, OU En fin par une certai- 
. ne impréflion faite {ur les fens ou dans 
-fimagination de la perfonne , même. en 
 Fabfence de toutobiet extérieur. à 
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.: Qu elquefois on ne. voit pas ce qui ef? préfent 
45e + os “SC + a | 7205 VEUX e y Sn TPE AT Ni 


ANR, demême que fouvent on croit.voir 
: VJ& entendre cequinefrappenites yeux, 
© nilesoreilles, auffi quelquefois l'on ne voit 
_& l'on n'entend pas ce qui eft préfent à 
nos yeux & qui frappe nos oreilles. Par 

exemple , les habitans de Sodôme, quien- 

vironnoient la maifon de Lôt ; ren pu- 

















20 Drsserrarton 
rent plus trouver {4 }la porte ; quand | 
les Anges les eurent frappés d’une efpece |! 
d’aveuplement ou d’impuiffance de voir. 
Les Soldats qui cherchoient Elifée , fu- 
rent aufli en quelque forte aveuglés, quoi. 
qu'ils euffent les veux ouverts ; qu'ils par. 
: affent à celui qu'ils cherchoient & qui les 
mena jufques dans Samarie , fans qu’ils 
s'en apperçuflent. Les Difciples qui al- 
loient le jour de Pâques à Emmaüs , En la 
Compagnie de Jefus leur Maître , ne le 
Fe conAurent qu'à ja fraction du pain , cc4- 


LV 


di eorumtenebantur ne eum agnojcerent (b), 





eff donc très-poffible qu'une perfone  # 
ne, foit qu’elle dorme > Ou qu'elle veille, 
ait une apparition , où elle croit voir és. “4 
entendre ce qu’elle ne voit & n'entend à 
qu'en idée & en imagination , ou qu'elle ° 


CToye ne voir ni entendre, ce qui frappe 
les yeux & fes oreilles, ainfi que nous ve. 
novs de le faire voir par les exemples que 
- ROUS avons rapportés, SA 
D'où l’on peut inférer que les Appari- 
tions racontées dans l’Ancien & le Nou- 
Veau Teflament n’ont pas tou jours été 
réellement laites au-dehors ÿ Mais que fou- 
vent il n’y a eu que l'imagination de frap- 
pée & les fens extérieurs affe@és y COM- 





(a) Gene XIX 1. Ü (6) Luc, XXI 16, 








_ sur LES APPARITIONS. 21 
me -f l’objet eût été préfent, qu'un Ange 
ou un autre efprit ait agi, parlé , & appa- 
ru, aux yeux & en la préfence de la per: 
fonne , foit qu’elle eut été endormie ou 
éveillée. Or la difficulté me paroît égale 
de m'empêcher de voir ce qui eft préfent 
à mes yeux, & de m’y faire voir ce qui. 
n’y eft pas préfent. L’un comme l'autre 
eft l'effet d’une puiffance {urnaturelle. Suf- 
pendre l’aétion de nos fens, ëc les empè- 
cher d'agir felon les loix ordinaires de la 
nature ou faire fur nos fens des impref- 
fions en l’abfence des objets naturels, com- 
me s’ils étoient réellement préfens, tout ce- 
_ la ne fe peut faire fans une efpece de mi- 
racle. | Qu ie, 


VE Ep 


Réalité des Apparuions prouvée par 
l'événement des chofes preédies. | 


à  Aisonnen peut pas conclure que 
JV 4 ‘outes les Apparitions racontées dans 
les Livres SS. n’ayent été qu'en idée, & 
l’effetd'une imagination vivement frappée, 
d’un efprit prévenu , d'un cerveau échauf. 
fé, comme il arrive.en eñet quelquefois 
dans le fommeil ; où l’on croit voir ; oüir,, 
parler, agir, quoiqu'on ne fafle rien de 
POUR LPSC RENE: 














22  DisserraATron 2 
Une preuve démonftrative de Ja réalité 
de la plûpart des Vifions & des Appariz 
tons dont on a parlé, & qu'elles ne peu 
vent Venir que de Dieu qui les caufe | qui. 
les permet , ou qui les fait faire parle 
miniftere de fes Anges, eft la certitude des 
prédictions & la réalitédes effets dont elles 


ont Été fuivies, la verité des circonftances 





_ inconnuës d’ailleurs, pañlées ou futures 


qui ont été vêËs , connuës & produites 
dans ces Apparit'ons , chofes que Dieu 
feul peut connoître, prévoir , prédire & 
effle&ucr. | de PE Bi 
Lés Anges qui apparoiflent x Abraham : 
lui promettent la naïflance d’un fils dans | 
un an ; ildécouvrent que Sara, quoik 
qu'abiente, à ris de leurs promefles ; ls *. 
annoncent la ruine future & prochaine de 
Socôme & de Gomorre ; dira-t-on que 
tout cela ne fe paffe que dans l’idée & dans 
l'imagination d'Abraham ? J’en dis autant 
des prédictions faites à Moyfe, qu’il tire- 
roit les Ifraëlites de Egypte, qu'il feroit ë 
une Infinité de prodiges devant Pharaon : 
que ce Prince s’endurciroit, & ne laifle- 
roit aller les Ifraëlites . que forcé par la | 
main de Dieu. "1 Poe à 
La parole du Seioneur qui fe fit enten. 
dre au jeune Samuël juiqu'à trois fois & 
qui lui révéla les malheurs , qui devoicat 
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Hit fur la maifon d’Heli; menaces qui | 
furent fi exatement fuivies de | effet, Cer- * 
te parole n’étoit-elle dv un fonge 2 La 
nant de Samfon & celle de Jean-Bap- : 
ue fi clairement prédites par des Anges, 
_& fi fûrement accomplies dans leurtemps, 
font certainement plus que des fonges & 
desi imapinations. 

Un fonge ne dure que pendant le Fe. 
meil j ons ’apperçoit bien-tôt à fon réveil 
que ce quon avoit vû en fonge,n avoit | 
rien de folide, ni de téel ; > les fuites n’en 
{ont ; jamais certaines , ni marquées au coin : 
de la verité. Un fon: 2e dure une nuit, &.. 
peut quelquefois revenir plus d’une fois ; ; 
mais à moins qu'ils ne foieat envoyés de 
Dieu comme ceux de Pharaon expliqués 
par Jofeph , ou ceux de Nabuchodono- 
{or interpretés par Daniel: les fonges font 
fans confequence, on n° y. fait nulle at 
tention , iléne durent que peu de tems & 
ne laiflent que peu d’imprelfion , mais. 
l’Apparition des Anges à, Abraham & à 
Lotk, durent au moins deux jours & une 
nuit; "celle de Raphaël à Tobie , dure 
quelques femaines. ER-il poffible que. 
pendant tout ce tems le jeune Tobie qui 
voyage , qui parle, qui boit, qui marse. 
avec Raphaël : qui apprend de lui tant de 
chofes, ne fe réveille pas & ne s’apper-. 








24, DISSERTATION. 

, Soive pas de ce fonge & decetteillufion, 

7 Moyfe & Elie Qui apparuréntavec]J,C. { 
fur le Thabor ; les morts qui reffufcite. | 
rent après que le Sauveur fût expiré fur | 
la Croix, n’éroient-ils que des phantômes 

formés dans l'imagination des Juifs & des | 

| ‘Apôtres 2'Les ames qui apparoifient quel- | 
quefois | & dont on a une infinité d’Hif. 
toires dans des Auteurs fages, judicieux, 

Contemporains, qui Ont prédit des chofes 
futures , ou qui en ont anñoncés de paf 
féés & abfolument inconnuës, qui ont de. 

_.mandé des prieres , ou ordonné des refti- 
tutions , feront-elles auffi des chimeres, 

des fonges & dés illufioñs d’un efprit prés | 
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- des Anges © Jur le retour des GI0ES "5 0 
Le né Jedis Apparitions © 7) À 


Sentiment des Orientaux [ur les Apparitions 






A moins la créance de [a réalité de ces 
Apparitions par des faits tirés des Hiitoi- 
res & des Ecrivains de toutes les nations, 
&c. de tous les fiécles. Les Mufulmans 
croyent comme les Juifs & comme nous ! 
que les ‘Anges apparoiflent quelquefois 

| aux 


DR Rouvons à préfent les réalités ou du 
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| SUR LES APPARITIONS, 2% 
aux hommes fous la forme {4) humaine ; 
qu’ils ont apparu à Abraham ; qu'ils ont 
confervé Loth , & puni les habitans de 
Sodôme. [ls croyent que les ames demeu- 
rent auprès du corps qu’elles ont animé, 
&c même dans leur tombeau , jufqu’au 
jour { 2) du jugement. [ls foutiennent que 
PArchange S. Gabriel a Un . à Mahôe 
met, (c} & lui a révélé les chofes qu'il 
débite dans fon Alcoran ; que les Démons 
fervoient Salomon & lui obéifloient (4) 
comme des efclaves ou des domeftiques à 
page ; ils tiennent que les Génies ou les 
Démons font d’une nature mitoyenne en- 
_tre l’Ange & lhornme , tenant de l’un & 
de l’autre, qu'ils boivent, qu’ils mangent, 
u'ils engendrent , qu’ils meurent , EN CE= 
la femblables aux hommes ; qu'ils con- 
noiflent les chofes futures de même que 
lésAnges. Quelques uns les croyent engen- 
drés du Démon, {e) ils les appellent Gimi 
comme qui diroit Génie. 
: Îls nomment Fagia ou Mefagian cer- 
tains Efprits qui donnent la mort aux 





(z) Alcoran Surat 6 p | tendu Teflament de Salo- 
245. Edit, Marracc. or RE Re Sn D 
.{) Marracg. pag 625. (e) Vide Alcor. Surat: 

(c) Alcor. Surat. LIII. | 32. & notas Marracc. 
p. 684. \ M D'Herbelot Bibliotheq. 
(4) Ibid, Surat. XXVII. | Orient. in Moltadi Bemuillac 
on le lit aufligdans le pré- | p. 592, 
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hommes. Un ; jour le Sultan Moétadi Bem- 
villa au fortir de table, dit à une de fes. 
femmes qui étoit préfente : Qui font ces 

ens qui font entrez ici fans permiilion : 2 


Elle regarda & ne vit perfonne. Mais jet-. 


tant les yeux fur le Koy , elle remarqua 
qu il pâlifoit , & en même tems il tomba 
mott. Les Mahometans croient que ces EC. 


À prits qui donnent la mort, lorfqu’ils font 


noirs, font toujours des bleffures mortelles, 
Les Perfes & quelques Turcs, croient 
qu'il y a entre ces Génies des mâles & des, 


Femel les, Les Mâles à qui les Perfes don- 
:pent lenom de Dives , font mauvais &c fort 
Jaids, & font DEdInATEMENT la BUETTE aux 
Paris, qui font leurs femelles, (f) qui font la 

. même chofe que les Fées de nos vieux Ro- 
mans. Les Rabbins_ croyent que ces Gi= 
min où Genies. font nés d’Adam fans le 


concours de. fa. femme Eve, ni d'aucune 


autre femme ,. & que.ces Genies font ce 


que nous appellons Efprits Folets,(g)ce 


que l’on peut étendre aufli aux Speétres À 
aux Furies, aux Empaufes, &c. 4 } des 


Grecs & des Romains. 


| { f) D'Herbelot Bibliot, { (g) tbid. p. 243 
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_ Sentiment des Hébreux, des Anciens & des 
 " Nouveaux Chrétiens fur lererour — 


LUS AIRES 


NES opinions des Orientaux touchant [a 
VW corporeité des Genies, s’étoient répan- 
duës parmis quelques uns des premiers 
_ Chrétiens , qui ont cruque les Anpes & les 
* Démons avoient des corps, qu’ils étoient 
capables d’engendrer ; ils leurs ont appli- 

que ce qui eft dit dansla Genéfe, (4) que les 





files des hommes, en devinrent amoureux, 
les épouferert & enpendrerentles Geans. Le 


fameux Livre d'Enoch, (6 } au quel plu- 
” fieurs anciens Peres ont donné une grande 
| autorité, (c) a clairement énfcioné cette 
_ doûtrine , qui à été fort fuivie dans l’anti- 
Les Juifs d’aujourd’hui ; tiennent les 
 ames fpirituelles & immortelles ; maïsils 
croyent qu'eiles apparoïflent quélqué fois, 

de même que les Anges &. les Démons ; 
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(4) Genef, VE 25 à (c) Clem. Alex. Orig. 
 (B) Vid. Apud, Fabrics | Tertul. Iren. &c. Apnd 
sodic, apocr ip ver. tefi. d'Her- | Fabric. in codice, wet. teff. Pe 
bclot, Bibl. Orient. P- 24 5 | 160. PE js fea,. 
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 Enfans de Dieu (les Anges) ayant v4 les 
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28 DISSERTATION : 
que les ames des Hébreux ne peuvent être 
vuës de qui que cé. foit, ni ins Enfer, 
ni dans le: Paradis, amoins que | leurs Corps 
ne foient enterrés } ; (d).qu’ après même 
qu'ils. fon enterrés; Fame va & vient, & 
fort du lieu où elle eft deftinée pour vifiter 
fon corps, & favoir ce qui fe pale autour - 
de lui; qu’elle erre pendant un an entier 
après la mort du corps ;,8 que ce fut pens : 
dant cetre année de délai, que la Pythoniffe 
évoqua l'ame de Samuël ; après quoielle 
n’auroit eu aucun pouvornfur elle, 
… Origene & Theophylite avancent (e). 
que les Juifs & les _Payens croyoient que 
l’ame demeuroit quelque terms auprès de. 
fon corps äprès la mort dela perfonne, & j 
que c’eft pour dérfuire cette opinion que | 
ets CITÉ à haute VOIX : Lazare, Joné | 
dehors. RE de 

Il yades Rabbins qui croient qu'après 
la mort, les ames des méchans font reve 
tuës d’une éfpece d’ enveloppe ou de fur- 
tout, dans lequélelles s’accoutument 4 
foufftir & que celles des $S. font aufli rez 
VETUËS, mais d un habit magnifique, ê d’ un 
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NE 4) Bere hits Rabbaé,;: 
22. Talmud, Tra@, Sanhe- « Voyez notre Diflert. fur 
drin. c. 4. vide Manañlé Ben- 1 la nature de ame, felon 
tiraël de réfur, Mort. 1, | les Hebièux, &la Différt. 
g. © 6. fur Les funérailles des He- 

(2) Nrigea XI. fn Jean, DFEUX, 


43: Theophila®, Ibid, 
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corps refplendiffant, à la faveur duquel 
elles s’accoutument à Péclat de la gloire qui 


lesattend. Enfinils croyént que l’ame n’eft 
reçuë dans le Ciel, que quand le corps 
groffier eftenterré & entiérement confumé. 


Sentiment qui étoit pale « des Hebreux aux. 
| Latins & aux Grecs, . | 


de € % 


| Rob F. s Par fi le terour FR amnes. 


I LT (a LE fa TER dé 
A_Pompée qui confulteuneMapicienne, &. 


Jui commande d'évoquer l’ame d’un mort, 


pour en apprendre ce qui lui doit arriver. 


_ Le Poëte fait dire à cette femme , Mas 
nes, obéiflez à mes charmes; car jen ’É- 
voque pas une ame qui foit depuis long- 


tems dans le noir Tartare ; mais une ame 


qui depuis peu y eft defcenduë , & au fe 


trouve encore aux portes. de l'enfer. : ae. 


 Parete precanti | 
Non: in tartareo latitantem pofcimus añtro , 


 Ajuetamque diu tenebris modo luce figatê 
Defcendentem animam Re pallentis 


‘  hiatu, 
Hart adhuc orci, | 


(#) Luca. 1.6. 
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38 -Di1ssERTATION 
bei 





{es éxorcifines. 


Xercès, Roi de Perfe,délibérant (#)dans 


fon Confeil s'il porteroit la guerre en Gre- 
ce , en fut fortement diffuadé par Arta- 


ban , fon Oncle paternel. Xercès s’of- 
fenfa de fa liberté & lui dit des paroles 


fort défobligeantes, La nuit fuivante, 
il fit de férieufes réflexions fur les raifons 
d’Artaban & changea de réfolution. S'é- 
(4) V.Bartholin de Cash: | Co 2: De 20 ç. RSS wc 
cenrempis mertis, lib, 2e À (b) Herodot,L:7e 


N Es anciens Peuples Septentrionaux 
j étoient dans (4) la perf fon , que les 
fpeëtres qui apparoiffoient éroient les ames 
des morts décédez depuis peu ; & l’on 
ne connoifloit point dé-moyens plus pro- 
pres à faire cefler ces Apparitions , que 
de couper la tête au mort, de l’empaler; 
& de lui percer le corps avec un pieu, 
où de le brûler, comme il fe pratique 
encore dans la Gréce , la Hongrie , la Mo- 
ravie , &c. Et la Magicienne de Lucain, 
dont nous avons parlé, promet pour ré» 
compenfe au mort qu’elle a évoqué , de 
brûler fon corps, défaçon que jamais per- 
{onne ne puifle l’inquiéter dans la fuite par 
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tant endormi , il vit en fonge un homme 


d’une taille & d’une beauté extraordinai- 
re , qui lui dit: Vous avez donc renoncé 
au deflein de faire la guerre aux Grecs, 
quoique vous ayez déja donné vos ordres 
aux Chefs des Perfes pour affembler votre 
armée ; vous n'avez pas bien fait de chan- 
ger ainfi de réfolution, quand vous n'a 
riez perfonne qui fut de votre fentiment, 


allez croyez-moi, fuivez vos premiers def 


feins. Ayant dit cela la vifion difparut. +! 


Le lendemain il affembla de nouveau 
fon Confeil,, & fans parler du fonge qu’ 
avoit eû , il témoigna qu'il étoit fâché de 
ce qu'il avoit dit dans la colere le jour pré= 
cédent à Artaban, fon Oncle, & déclara 
qu'il avoit renoncé au deffein de faire la 
guerre aux Grecs. Ceux de fon Confeil 
avis de joye, Le proflernerent en (à prés 
{ente, & fe retirerents ©  ” 
fais la même vilion, & le môRe Phantôtne 
lui dit: fils de Darius, tu as donc aban+ 
donné le deflein de déclarer la guerre aux 
Grecs , fans te mettre en peine de ce que 
je tai dit. Saches que fi tu n’entreprénd 
au plûrôt cette expédition , tu fera bien-tôt 
réduit a une conditionaufMi baîle, aus celle 
où tu te trouve aujourd'hui , eft élevée 
au-deffus du commun.  Auffi-tôt le Roi fe 
B iii 
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#92: DrsserTATION 
- jette à bas de fon lit, & envoye en dilé | 
_gence querir Artaban , à quiil raconte | 
: Les deux fonges qu’il avoit eu deux nuits | 
_de fuite; il ajouta, je vous prie de vous | 
‘revêtir de mes. ornemens Royaux, de vous 
affcoir {ur mon Trône & enfuite de vous 
coucher dans mon lit:.Sile Phantôme qui 
.m’a apparu , VOUS apparoît aufli, je croi 
sois que Ja chofe eft ordonnée parles de: 
_erets des Dieux, & je me. rendrai à dé 
| ordre. | 
. Artaban eût beau fé, défendre de fer re 
vetir -des ornemens Royaux , de s’affeoir 
fur le Trône du Roy &de fe coucher dans 
fon lit, allépuant que tout çela feroit inus 
ile, fi les Dieux avoient réfolus de lui faire 
connoître leur volonté. Quecela même fes 
toit plus capable d’irritet les Dieux. com 
me fi l’on vouloir par ces marques extérieu- 
res leut faire illufion 5. qu'auwrefte les fons 
ges, par eux-mêmes ne méritent aucune 
attention, &. que pour. l'ordinaire ils ne 
font que des fuites & des répréfentations 
de ce que l’on a eu plus fortement dans l'efs 
prit pendant la veille. | 
Xercès ne fe rendit point à fes RE & 
Artaban fit ce que le Roy voulut, perfuadé 
que fi la même chofe fe préfentoit plus. 
d’une fois, ce feroit une preuve de la vos 
lonté des Dieux , de la réalité de & vifion 
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SU RÉES Arr ART ONS. ‘39 
& de la vérité du fonge. I1fé cocha donc 
dans lé litdu Roy, &'le même Phant Ôtne 
lui apparut & lüi dit 3C’8ft donc toi Qui 
empêche Xercès d'exécuter fa réfolutié rà 
& d'accomplir ce qui eff arrêté par les def- 
tins. J’ai déja déclaré au Roy ce qu'il doit 
craindre, s’il differe' a obéir à Mes ordres. 
En même tems il fembla à Artaban que le 
Spectre vouloit lui bruler lés yeux avec'ün 
fer ardent. Aufli-tôt il fortit du lit & rä- 
conta à Xercès ce qui lui étoit a pparu & ce 
quiluiavoit été dit, & ajoute : Je change 
abfolument d’avis : puifqu'il plait aux 
Dicux que nous fafMions la guerre & que les 
‘Grecs font menacés de grands malheurs : 
donnés vos ordres & faites toutes vos -dif- 
pofitions pour la guerre. Cë Es fut aufh- 
tÔtexécuté. : 

Les terribles fuites de cette eurre , ‘qui 
devinef fatale à la Perfe & qui fat enfin cau- 
fe du renverfement de certe fameufe Mo- 
archie , fait juger que cette apparition, hi 
elleef véritable fut annoncée par un mau- 
vais Efprit, “ennemi de cette Monarchie, 

Envoyé de Dieu pour difpofer les chofes 
aux événemens prédits par les Prophetes & 
à la fucceflion des grands Empires, pré- 
 deftiné dans les décrets du Tout-Puiffant. 

os ani (c) remarque pee er er 








‘© LA LA libro 3, de Dévination, ser 
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qui voyageoient enfemble arriverent à Me 





gare, Ville de la Grece, entre Athenes & 
Corinthe, L’un qui avoit droit d'hofpitas 
lité, logea chez fonami, &l’autredansune 
hôtellerie. Après le fouper celuiquiétoit | 
chez un ami fe retira pour fe coucher, & 
dans le fommeil , il lui fembla queceluiqui | 
étoit à l’hôtellerie s’apparoïfloit à lui &le 
prioit de le fecourir, parceque l’hôtellier 
le vouloit tuer. Sur le champ il fe leves. 
efrayé par ce fonges mais s'étant rafluré 
8e rendormi, l'autie lui apparut de noue 
veau 3 &e lui dit que puifqu'il n'avoit pas eu 
la vigilance de le fecourir, du moins il ne 
laiffat pas fa mort impunie : Que l’hôtellier, 
après l'avoir tuéaVoit caché fon corps dans 
un charior & l’avoit couvert defumier , & 
qu'il ne manquât pas de fe trouver le len. 

demain, matin à l'ouverture de la porte de 
Ja Ville, avant que le chariot fortit. Frap- 
pé de ce nouveau fonge , il fe rend de grand 
matin à la porte de la Ville, voit le chariot 
-& demande à celui qui le menoit ce qu'il y 
avoit dedans. Le charetier prit aufli-tôt 
la fuire ; l’on tira le corps du chariot, & 


r 


J’hôtellier fut arrêté & puni. k: 
:.. Ciceron raporte encore d’autres exem- 
_ples de pareilles apparitions arrivées dans 
le fommeil.L’un eft de Sophocles & l’autre 
de Simonides, Le premier vit Hercules en 
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fge , qui lui marqua le nom d’un voleur, 


{c | L 
qui avoit.pris dans fon te mple une patere 
d’or. Sophocles négligea cet avertiffement: 


comme l'effet d’un fommeil inquiet; mais 





Hercules lui parut une feconde fois & lui 
répéra la même chofe. Ce qui engagea So- 
phocles a dénoncer le Voleur , quifut con- 
vaincu par l’Areopage, & depuis ce tems 
là le nom d’Hercules révélateur iut donné 


à C6 Temple. er 





:..-Le-fonge ou l’aparition de Simonides , 


lui. fut perfonnellement plus utile. [létoit 
fur-le point de s’embarquer, il trouva fur 
le rivage le cadavre d’un inconnu , qui . 
étoit fans fépulture, Simonides la lui donna 
par humanité. La nuit fuivante le mort ap- 
parut àSimonides & lui confeilla par recon- 
_noiffance, de.ne, point s’embarqüer fur le 
-vaifleau. qui étoità la radé, parcequ'ily 
feroit naufrage. Simonides le crut & peu 
| de joursiaprès il apprit le naufräge du vaif- 
: eau fur lequel ik devoit fe m ete 1 
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do RU D re pe DE se Age AR eLNN) Se 
:nous affüre dans fon traité de Auro, qu'un 


homme qui n’étoit pas riche, fe trouvant 
réduit à la dérniere.extrémité, n’avoit au- 
_cune reflource, foit pour payer fes dettes , 
: foit pour nourrir dans un tems de difette 
. une famille nombreufesil ne laiffa pas néan- 
D à (éiJoams Pipusss Miranduf. de Aure,} Lib. 3.cap. 2: 
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36 .  DisserRTATION: 1 
moins, malgré tant d’inquiétudes defa ! 
livrer au fommeil. Dans ce mêmetemsun 
bien-heureux s’apparoît à lui en fonge& 
luienfeigne par quelques enigmes le moyen 
de faire de l’or, & lui indique au même 
inftant l'eau dont il devoit fe fervir pour y 
réuflir. À fonréveilil prend cette eau, & 
en fait de l’or en petite quantité à la vérités 
mais affez pour nourrir fa famille. Ilenft 
deux fois avec du fer 8 trois fois avec.de 
‘orpiment. Et il ma:Conyaincu par mes ? 
propres “yeux € dit Pic de Ja Mir an dole, ; : 
que le moyen de faire. de Porartificielle. 
.‘ment neft pas un menfonge, mais un art 
véritables t sh esiomani 23hon fee ll 
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en général". 


© Sentimens des Chrétièns für les Apparition 
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- Es Livres des Chrétiens tant anciens 


LL que modernes, font remplis d’hiftoi- 
res d’apparitions d’Anges, de Démons, ë& 
_: d'Efprits , & l’on ne peut raifonnablement 
- douter, que-dès le commencement, cette 

: doctrine n’ait été reçue & enfeignée parmi 
eux comme venant de J.:C:& des Apô- 
tres. Le Concilerd’Elvire:tenu: vers lan 
_300.défend d'allumer des Gierges en plein 
jour dans les Cimetiéres, de peur d’ingmé- 


ver les Efprits des Saints. On croyoit done 
que les ames des Saints trépaflez fréquen- 
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ux qüiont*crique les Démons re- 
‘cherchoïent:la compagnie désifémmes ; & 
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PRNIT La SON Mirail jo 
‘pour contenter, l'intem- 





pérañce. des hommes ou des femmes , ce 


que communément les pre- 


miers fous le nom de Démons incubes , & 





les feconds fous celui de Démons fuccubes, 
dont les hiftoires font remplies, & dont 
S Auguftin(a)ne croît pas qu’on puifle rai- 


a) Lib, Ang ge Civiss lib, 3 $+64p 23° 











S$. > Dassremarront: ©}: à 
fonnablement contefter la réalité ; ceug | 
qui croient ces chofes, doivent auffi 1e | 
connoître que les Démons ont des Corps, 
où du moins qu’ils apparoiïflent aux hofñn 
mes avec de vrais corps réels & palpas 


bles, er 





Vorts rélufcitez pour peu de temps” À 


7 E même (2) faint Aupuftin raconte | 
À y que pendant fon féjour à Milan si | | 
"l jeune homme étant pourfuivi en Juftice k 
par un autre, qui lui répétoit une dette | 
déja acquittée par fon pere, mais dont la 
quittance ne fe trouvoit point ; lame du 
pere apparut à fon fils ; & lui enfeigna oh 


étoit la quittance, qui Jui donnoit tant 





d'inquiétude, :1: 31001 Gl.É dl 
(è) S. Macaire PEgyptien, réffufcita un 
| homme mort | pour réndre témoipghage à 
À _ l'innocence d’un autre homme, accufé de 
(l Pavoir tué. Le mort: difculpa Paccufé:; 
mais ne vouiut pas hommer le meurtriet:: 
_{e) Le même S.: Macaire fr parler un 
| autre mort enterré depuis quelque tems; k 
| pour découvrir’ un dépôt qu’il avoit regü à 
E ët cache à l'inçû de fa femime. Le mort ! 
ae 
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(a) Ans de Cérapromortuis. | 23p, 480. © 
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déclara que l'argent étoit enfoüi au pied 


de fon li. 


Enfin, le même(d) S. Macairene pou- 
vant autrement réfurer un hérétique Eu 
noméen , felon les uns, où Hiéracite 3 
felon d’autres , lui dit : allons au tom- 
beau d’un mort, & demandons-lui qu'il 
nous inftruife de la vérité, dont vous ne 
voulez. pas convenir. L’hérétique n’of3 
s’y préfenter, mais S. Macaire s’y rendit 
accompa ené d'une multitude de perf: ori= 
nes, qui Ctoientaccourues à un fpectacle 
fi nouveau. Le Saint interrogea le mort,qui 
lui ré poner que fi l’hérérique avoit paru 
dans l’affemblée , il fe feroit levé pour le 
convaincre , & pour rendre témoignage 
à la vérité; après quoi S. Macaire lui or- 


donna de s'endormir. jufqu’au tems que 


J. C. à la fin dumonde le refufciteroit en 
fon rang, “ 4 dt Et ” A rs 


. Ruffin dit que ce mort étoit un Moine 


décédé depuis peu ; Caffien dit au con- 


traire que .c’étoit un ancien Egyptien, 


mort Jong-tems avant la-venue de J. G. 


Car les auteurs varient fur les circonftan- 
ces de ce fait, comme c’eft l’ordinaire 
dans ce qu’on ne fait que raconter de mé- 
moire ; je crois même que d’une feule 


(d) Caffian. Collat: XVe. Vlad. Nicephor: Evagr. Seu 
3e&Sozom.l. 3. 13, Pal- À Rufin, GAL. à 
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40... DisséRratron 
hiltoire on en aura fait deux ou trois. . 


(0) Le même S: Ma caire intefrogea un. 
crâne , qu'iltrouva dans le défert, & qui. 


étoit d’un Prêtre Gentil, Egyptien ; qui 


lui dit que les ames des méchans & des 


infidéles mêmes recevoient quelqué fou. 
lagement lorfque les gens de bien comme. 
Macaire, étoient. touchez des tourmens 
qu'ils fouffroient dans l'enfer : mais que. 
ce foulagement ne .confiftoit qu'en ce. 
qu'ils. pouvoient fe voir l’un. l’autre, au 
lieu que hors cela ls. demeuroient tou- 
jours dans des ténébres affreufes fansfe- 


voir & fans difcerner aucuns objets. 


ra à 








Va-t-il quelqu'efpérance de Salut pour les 


" Payens mort dans le Pagamime, ©: 
pour les mauvais Chrétiens mort 
… dans le péché mortel. 
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femble prouver que quelques anciens ont 
crû. que les Payens mêmes & les mauvais 
Chrétiens , qui font morts dans le péché 
mortel, dans l’impénitence, & dans l’ex- 
communication, ne font pas abfolument 
(e) ApophteBm.sSS Parrwm amd Rofvueidinm. p. 346%. 
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N penfera de ce récit ce qu’on vou- 
dra ;ce n’eft pas le feul éxemple qui 
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fans quelque efpérance de fo ulapgement & 
même de pardon, lorfque les gens de 
bien prient pour EUX. UT 


: FNous avons autrefois éxaminé au long. 
“cette queftion dans une Diflértation fut 
l'Epitre de S. Paul aux Romains , & nous. 
avons montré que plufieurs ancien s Peres 
avoient crû que le Sauveur étant defcendu 
aux enfers après fa réfurreétion , y avoit 
annoncé fa venue aux Juifs & aux Gen- 
tils, & en avoit tiré & mené au Ciel ceux. 
des uns & des autres qui avoient crû en. 
fa Prédication. Ancillon { 4) montre que - 
_plufieurs Dodteurs ont enfeigné qu'Aris 
ftote étoit fauvé ; Voëtius , a écrit ex- 
près: De Salure Ariflorelis. pe. 
‘ On peut joindre à léxemple que nous. 
avons cité plus haut de S. Micaïre, celui: 
de fainte Thécle , qui procura le falutde 
 Falconille décédée dans le Paganifme ; 
(2) & celui de Trajan, fauvé, dit-on, 
par les priéres de S. Grégoire le Grand, 
(c) & sel de fainte(dÿ Odilé' qui tirade’ 
l'enfer l’ame de fon pere le Duc Athique 
décédé dans l’impénitence: enfin celui du 
fils du Roy ou Gouvernéur de Toul en 


gesipi 103. 104 rpge 1Hfp. te. DORMI ERRTS 
(b)V. Grabbe wir, Sanfle À (d) Vit. S. Odilie. Secl 3e 
Thgcla. aug Bencd, parte 2.P. &92e V' A; 


; (a) Ancillon t. 1. mélan- | | ( c) Vit. . Gregor Pape ë 











Lorraine, qui fut réfufcité par (e)S. Mañs | 
fuet, premier Evêque de cette Ville ; ça. h 
jeune homme après fa réfurreétion racon.: Ë 
ta les tourmens des damnés, dont il avoit: ! 
été témoin ; & qu'il avoit lui même éprou-.: | 
vés dans l’Enfer.: Je ne garantis pas Li k 
verité de tous ces faits ; mais j'en infere 
au moins que ceux. qui les ont écrit : | 
croyoient que le falut des infideles n’étoit | 
niincroyable ,-niimpoflible, & que ce Le D 
créance n’étoit pas abfolument condarm= À 
née deleurstems, Ontrouveen d'anciens | 
Livres. des. prieres pour le foulagementdes. : È 
Payens tués à la guerre ; ur mirits ardeant,. \ 
= Saint Spiridion,,(f) Evêque de Trimis | 
tonte en Egypte, avoitune fille nommée. * 
Irene, qui demeuta vierge jufqu’à la mort, 
Après fon décès, un Particulier vint de- 
mander un dépôr, qu'il lui avoitconféx 
l'infçu de fon pere... On chercha:par tous 
te la maifon fans rién trouver, Enfin Spi. 
ridion va au tombeau de fa fille, & l'ap. 
pellant par fon nom ; Irene, que vous 
plait-il, mon pere, répondit-elle, Obavez 
vous mis, dit-il, le dépôt d'un tel. Elle 
répond : vous le trouverez enterré en tel. 
endroit, Il l'y trouva en effet & lerendit, 
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= Un faint Abbé nommé Emile (g) reffut 
_cita pour un moment un homme qui avoir 

érétué, & dela mort duquelonaccufoit un 
Religieux quien étroit fort innocent. L’Ab- 
bé s'étant mis en prieres demanda au mort, 
qui l’avoit tué ; il répondit: j’ai confié de 
l'argent à un ami pour Île garder 3 mais 
il m'a mis à mort, a gardé mon argent , & 
a apporté mon corps dans le Monaftere 
voifin , pour cacher fon crime , & le faire 

_imputer à ce Relipieux 3 je vous prié de 

retirer monargent & de le donner à mes 
_enfans, L’Abbé Emile lui dit : dormez en 
paix jufqu’à ce que le Seigneur vienne 
vous reffufciter, Il.s’endormit aufli-tôt &c 
BOUGER. SE, SU LA TAN YEAR RO: D 
Sentiment des Anciens Grecs dr L'atins far 

ee deretour des ames, © fur leur 
| évocation par la magie 












* Esanciens Grecs, quiavoient tiré leur 
À, Religion & leur Théologie des Egyp- 
tiens & des Orientaux, & lesLatins qui la- 

voient tirée des Grecs, étoient tous dans 

_ Ja ferme perfuafion que les ames des morts 
apparoifloient quelquefois aux vivans , 
que les Nécromantiens les évoquoient , 
&) Devitis PP, L 2,p.65o te eue di 














qu'elles rendoient des réponfes & dor: | 
a | P ñ 


noient aux vivans des avertiffemens fur la. ! 


venir ; qu'Apollon. rendoit des Oracles ; Ë 


que la Prêtreffe remplie de fon efprit, & ! 
tranfportée de l’enthoufiafme facré ans 


nonçoit fûrement des chofes futures. 
: Homere, 


rapporte (4) plufieurs Apparitions tant 
dés Dieux, que des ho mmes & des Heros | 
après leur mort. Dans l'Odyféeil repré. b 
fente Ulyfe, qui va confulter le Devin | 
Tirefias; & ce Devin ayant préparé une | 
foffe pleine de fang pour évoquer les. ! 


Manes, Ulyffe tire fon épée pour empêse 
cher les ames de venir boire ce fan £, dont. 
elles étoient fort alterées, & dont on ne. 


vouloit pas qu’elles goûtaffent , ava ntque 


le plus ancien des Ecrivains | 
Grecs, & leur plus prand Théolopgien, - 
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d'avoir répondu à ce qu’on demandoit 


d'elles. Ils croyoient auf que les .ames . 


n'étoient point en repos, & qu'elles rô- 


doient autour de leurs cadavres, tandis 
qu'ils n'étoiént point inhumés (ô). L. 


Après même qu’ils étoient enterrés on 
leur offroit à manger, furtout du miel , 
comme fi après être forties du tombeau 
elles venoient goûter de ce qui leur étoit 


Ca) Odif. XT. fub fn. vid. [ contra. Smmacum Terullions 


Horat, l, 1. Satyr. 8-Ausg. de | lib. deanima. Laël, l, 2, 


civit. |, 7, c, 33. Clem. Alex. (6) Virgil, eÆneid, |, 6. à | 


Pedag. L, 2. c. 1. Prud, Lx. | Palivro & Mifine. 
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apporté, (c c) Ils croyoient. auf que les 

Émons aimoient la fumée des facrifices,, 
l2 mélodie, le fang des viétimes, le com- - 
merce des femmes ; i qu ils é étoient attachés 
pour un tems à CTIAnS dieux, ” ë k cer. 
appardi En 

Ils tenoient que #45 ames. Tate . 
leurs corps grofliers. &. terreftres CON 
fervoient après leur. mort un_corps plus 
{ubtil & plus délié > ay, ant la figure de celui- 
_ qu elles avoient quitté ; queces :corps: 
P éroient lumineux & ble, aux aftres > 
_ qu "elles confervoient del inclination pour: 
 Jes chofes qu’ elles _avoient. jaimées pen=. 
dant leur vie ; que fouvent elles apparoif ? 
foient autour de leurs { d) tombeaux, , 
Quand l’ame de Patrocle apparut à Achile- 
le ,elle avoit fa voix, fa raille, {es yeux, fes : 
habits 3 mais,non pas fon corps (e) paloar: 
ble. Ulyffe raconte qu'étant defcenduaux 
Enfers, il y vitle divin Hercule c’eft-à> 
dite , ajouge-til, fon images (f) car pour: 
i lui il ef avec les Dieux immortels gr afffée 
_à leurs feflins. Didon dit que elle ira: “après. 
fa mort aüx po, C 'eft-à-dire 3 que {en 


e) Aug. ns 1 din | | ? (a) 6 Orige à Prens E: can 


à #15 & quaff. in Dent. L | princig. Idem. |. 7. 
47. vide Spencer, 4e Lai  (e) Trad. XXII, 
Heb, ritualib. ASUS ES CF) 14e Of. Ke 
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grande & plus avantageufe. 


fità fes Soldats, pour les animer à monter | 


em , leur dir : (7) Quine fait que lesames | 
. de ceux qui s’expofent généreufementaux | 
périls & qui meurent à la puerre, s’éle. | 
vent jufqu’aux aftres & y font reçûës au |! 
haut du Ciel, & apparoiflent comme de ! 
“bons Génies après leur mort à leurs pa- 
rens ; au lieu que ceux qui meurent de 
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image y defcendra , mais plus grande que 
le naturel. de Pa EPS NAT S 
Et tuncmagna met [ub terras ibir imago(p), 
Le pieux Énée reconnut la figure de : 

fa femme Creüfe, qui lui apparut fous f | 
forme ordinaire , mais d’une taille plus. 


D en in 








Infel 1x fimul acrum atque 1pfrus umbra 
Creulæ vifa mihi ame oculos , & not& ma. l 
jor (h}imago. Tite dans la harangue qu'il | 


à l’affaut de la Tour Antonia à Jerufa- | 


maladie, quoiqu'ils ayent vêcus dans la juf-… 


* 


tice | font plongées fous terre dans l’ou- : 


-bli & dans les ténébres ; enforte qu’on ne k 


(a) Virg Æneid. TL 
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penfe non plus à eux après leur mort, | 
‘que s’ils n’avoient jamais été, 


El 
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=S eyit in ens des art Ciens Peres Grecs 9 Latins 
“+ fur leretour des ames. ; 


#NN voit clairement ces fentimens dans 
-_Z Origenes, dans Tertullien, dans S. 
_Jrenée. Origenes dans le fecond Livre 
contre: Celfe , rapporte & approuve le 
-fentiment de Platon , qui dit qu’on voit 
autour des fépulcres les ombres & les 
images des morts, qui ne font autre que 
_ l’amerdégagée d’un corps groffier, mais 
non encore entierement débaraflée de la 
matiere qui l’environne ; ces amés devien- 
!B -nentenfinlumineufes, tranfparentes, fub- 
+ tiles , ou plûtôt elles font portées dans 
tb des corps lumineux & tranfparans com- 
me dans un-chariot , (a) où elles. paroif- 
fent aux vivans ; Origenes (4) ne fait au- 
-cun doute que S. Thomas ne crut que 
l'ame de J. C. pouvoit apparoître à Ma- 
rie ; mais Thomas doutoit que J, C. fût 
 reffufcité avec fon propre corps. 
D  Tertullien (c) dans fon Livre de l’Ame, 
LR  foutient qu'elle eft corporelle & qu’elle a 
) une certaine figure , il en appelle à l’ex- 





_ (a) Suidas 55 A’'uvosidée, | celfum, 
(#) Origenes, L. 2.conrre | (6) Tertul, de asimæ 





48 .. DissERTATION 
| périence de ceux à qui des ames de per. 
 fonnes mortes font apparuës, & qui les 








ont vûës d’une maniere fenfible +, corpo- 
relle & maniable , quoique d’une couleut 
& d’une confiftance aërienne. Il définit 
l'ame , un fouffle envoyé de Dieu , im- 
mortelle , corporelle, figurée. S. Irenée 
(d) enfeigne comme une doctrine reçûë du 
Seigneur , que les ames non - feulement 


 fubfiftent après La mort.du corps, fans 
‘toutefois pafler d’un corps en un autre; 


mais qu’elles en confervent la figure, qu’el. | 
les gardent ce corps comme de fidelles } 
gardiennes, qu’elles {e fouviennent de ce 
qu’elles ont fait & n'ont pas fait en cette | 
vie 5 il le prouve par ce qui eft rapporté | 
Riche{e). FU re 
Nous n’adoptons pas ces. fentimens ; 
nous ne croyons pas que les .ames {ojent 
ni corporelles, nimarérielles, ni vifibles, 
ni revêtuës de corps éclattans ; nous rap- 
portons feulement ceci pour prouver la 
conftante & ancienne tradition fondée. 
fur des faits, des Âpparitions des ames 
après la mort des corps ; fentiment appuié 
{ur l’ancienne Fhilofophie, & même fur: 12 
certains paflages de l’Ecriture, que quel 
ques ariciens ont entendu en ce fens ; fene 

(d) Jrenans, sec. gès À (e) Luc. XVI. 20. & c- 


dans l'Evangile du Lazare & du mauvais 
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SUR LES APPARITIONS 49 
_timent enfin qui n’eft pas entierement dé- 
truit, & qui ‘eft encore foutenu par 

une forte de Philofophes mo dérnes (f). 


RCA 


: Evocation des ames des Treépañfes, 
. Exemples d'édocation. 





Line raconte (4) qu’Appion évoqua 
l'ame d'Homere | pour favoir de [ui F0 
qu'elle étoit fa patrie & fes parens ; mais 4 
qu'Appion n’avoit ofé publier ce qu’il en 


avoit appris. Philoftrate (b) dit qu'Appol- 
Jonius de Fhyanée étant venu au tombeau 
d'Achille évoqua fes Manes, & les pria 
de lui faire apparoître la fieure des Heros; 
qu'après un tremblement du tombeau » il 
vit paroître d’abord un jeuné homme de 
cg coudées ; c’eft-à-dire, de fept pieds 
& demi de haut ; qu’enfüite le phantôme 
parut grand de douze coudées & d’une 
beauté finguliere. Apollonius lui fit quel- 
ques queftions affez frivoles | & voyant 
qué le jeune homme badinoit d’une ma- 





gelicis fsbffantiss non mere jpirt- À la nature des Etres fhiritucls. 

t#4lib.. imprimé in-4°. en À Nenfchatel 1743. & M. 

1737. Htun autre ouvrage | Lock. de l'entendement humain 

imprimé depuis peu en (a) -Plin.L'aucca ::- 

in-8®, intitulé; Efay d'4n | ()Philoit.v#. Apsollems 
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so. DissERTATION. 

niere indécente , il comprit qu'il étoit pof. 

fedé d’un Démon , qu'il chaffa de fon 

corps , mais ce font-là des fables. “4 
Lactance ( c ) refutant les Philofophes 

Démocrite , Epicure, & Dicearque qui 

nioient l'immortalité de l’ame , dit qu'ils 


n’oferoient foutenir leur fentiment devant, 


un Magicien, qui par le fecret de fon art 
& de fes charmes , a le pouvoir de faire 


{ortir les ames de l'Enfer, de les faire pa=" 


roître, parler, prédire Pavenir, & don- 
ner des marques certaines de leur préfence, 
.S. Auguftin (d) toujours circonfpect. 


dans fes décifions , n’ofe décider fi les Ma-. 


giciens ont le pouvoir d'évoquer les ames 
des défunts par. le moyen de leurs en- 


chantemens ; mais Tertullien (e) plus 


hardi , foutient que nul art magique n’a. 


le pouvoir de faire fortir les ames des SS. 


du lieu de leur repos ; que tout ce que 
peuvent faire les Nécromanciens eft de 
faire paroître quelques phantômes avec 
un corps emprunté , qui fafcine les yeux ,. 
& leur fait prendre pour vrai ce qui eft 


 feulement apparent. Dans le méme en- 


droit il cite Heraclides, qui dit que les 
Nafamones peuples d'Afrique , paflent la 


(c) La. 1. 6. divin. In. | (e) Tertul, de anima Es 


ce TZ 34 : | ÿ 74 
{ dj) Aug. ad Szinpliciannm. À 
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SUR LES APPARITIONS. St. 
nuit auprès des tombeaux de leurs parens , : 
Pour en recevoir des Oracles | & que 
les Celtes cu les Gaulois en ufent de mé: 

me auprès des Maufolées des grands hom- 
mes , au rapport de Nicandre. “he: 


LG ae 
Apparitions des ue Anges , Cr des | Le 
Te 1 Anges Gardiens. | 


8 -Uant aux Apparitions des bons Ana 
LL Les, elles font très-fréquentes dans : 
Ancien & lé Nouveau Teftament , & 
dans toutes les Hiftoires. S. Etienne dans 
les A@es des Apôtres (a) dit que la Loy 
a été donnée à Moyfe par les Anpes : & 
les Peres enfeipnenct (2) communément 
que celui qui parloit à Moyfe |, & ceux 
quitapparurent à Abraham , étoient des 
Anges, qui repréfentoient le Dieu Tout- 
Puiffant, & parloienten fon Nom. Dans 
lé Nouveau T'eftament ils apparoiffent de 
même, mais en leur nom ; ainf Gabriel 


apparoït à Marie, un Ange parle en fon. 





ge à S. Jofeph ; les Anges préfentent à 
mañger à J, C. après fa tentation au défert “E 
.(4) At. VII. 38. | Martyr Dialog. Awr. !, 3. de 
(ë) Tertul. adrerf. Jédeos | Trinit. ce. 17: D. Thom, quaft. 
Ce 9. de carne Chriffic, 6.1, 2. À 6. de potent, Ârt, 7. ad. 3e 
@ 3: Com. Marcion, Jefhn, | 
ci 





: é a ee nn 
En - 


E : 
mi 
en ———— ee 
F = = 
me me ee ee = à 
i — —— mm EE 
= RÉ em em 
he Om 





2-20 DrSSEnTAT ENS 
un Ange le confole dans fon. (c) ago= 
nie ; des Anges annoncent fa Réfurrec- 
tion , & apparoiflent aux (aintes femmes 3 
un Ange délivre S. Pierre de prifon, & 
inf des autres. Notre Sauveur nous ap=. 
rend que chacun de nous à un bon Ange 
deftiné à fa garde dès l'enfance. Les bons 
Anges ont fouvent apparu aux SS. Mar- 
ryrs , & aux SS. Solitaires. S. Antoine (d) 
diftinguoit leurs apparitions de celles des 
mauvais efprits, par la confolation, la 
douceur , la confiance , la paix qu'ils inf- 
pirent ; au lieu que celles des mauvais An+ 
ges ne laïffent que le trouble & l’inquietur 
de dans l'ame de ceux, à qui ils fe font 
voir. SE | ER 
On lit dans la vie de S. Martin écrite 
par(e)Sulpice Severe,;qu'aprés avoir com 
muniqué à Trèves avec les Ithaciens, il 
en conçut une trés orande douleur ; que. 
comme il defcendoit à Audetanna ; aujour-+; 
d'hui Eternach , s'étant retiré de la com- 
agnie pour pleurer (a faute, fon Ange 
jui apparut & lui dit qu'il avoit mal fini 
& avoit raifon de s’afhiger , mais qu'il n€ 
devoit point fe laifler abattre par la trie 
tefle, ni s’abandonner au découragements. 








RETURN RER ER 
M DE > à b 


(:) Luc. XXII. 43° c | (e) Sulp.Sever.uis.S.Mar+ f 
(4)Vir, Antonii per thanas- tite 60 15° | 
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_ SUR LES AyPARISIONS. : ar 
Sainte Françoife avoit toujours fon bon 
Ange auprès d’elle qu’elle voyoit, qui lui 
infpiroit le bien qu’elle devoit faire , & 
la détournoit du mal ; 1l la corrigeoit mé- 
me & la frappoit quelquefois en la pré- 
Æence du monde , qui entendoit bien les 
coups qu'il Jui donnoit ; , mais ne voyoit 
pas fa figure. | 

Platon (f) enfeigne que comme la par- 
de des troupeaux n'a pas été confiée aux 
bêtes , mais aux hommes ; aufli la garde 
des hommes a été donnée aux Démons. 


Le nom de Démons étoit honorable & 
glorieux parmi les anciens. Platon (2) 


donne aux Dieux le nom de. Démons. 


Apuleé (A) dit après Platon , qu'un Dé- 


mon à été donné à chaque homme pous 


“être le témoin invifible de toutes fes. ac- 
tions | & même de fes. penfées les plus 


fecrettes. Qu'auffi-tôt après Ja mort de 
FPhomme , le Démon entraîne l’ame devant 
fon. Juge , où il l’accufe, où 1l la défend , 


_& que le Juge prononce fuivant le témoi- 
gnage de ce Démon. Philon (z i) le Juif 


reconnoît que Moyfe a accoutuimé de don- 


ner le nom d’Ânge, à ce que. les Philo». 
fophes appellent Dénonseiisds eut, os 


“sb 


Ne Plato. | 4. de Lezious. y | 
{ €) Idem. În Time. | a i) Philo de Gigantib, 
&) À puluns, de DecSocra= À | 


C üj 
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54 :.  DissenTÂTION: 
Xe 
Des Efprits familiers. 


#3 Odin (a) raconte d’une perfonne de 
HD fa connoiffance , qui étoit encore en- 
vie quand il écrivoit : c’étoit en 1580. cet 
bomme avoit un Efprit familier, qui de- 
puis l’âge de trente-fept ans, lui donnoit 





journellement de bons avis fur fa con- 


duite , tantôt pour corriger fes défauts, 
& tantôt pour lui faire pratiquer la ver- 


tu , tantôt pour réfoudre des difficultés 


qu’il rencontroit dans la leéture des Li- 
vres SS. & tantôt pour lui donner de fa- 
_Jutaires confeils fur fes propres affaires. 
Ordinairement il frappoit à la porte fur 
les trois ou quatre heures du matin pour 
de faire lever , & comme cet homme fe 


défioit de tout : "ia, craignant que ce ne 


fût un mauvais Ange, l’Efprit fe fit con- 


noître à lui en plein jour, frappant dou- 
cement fur un bocal de verre, & puis fur 
un banc ,. & lorfqu’il vouloit faire: quel- 
que chofe de bon & d'utile , il le touchoit 
à l'oreille droite; & s’il étoit queftion d’une 
chofe mauvaife ou fâcheufe , il lui tou- 
choit l'oreille gauche ; de forte que depuis 


(#) Bodin Demonomanie. 1: r.c. 2. fol. 10, 114 
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_Gabalis ou es Génies af- 


. SUR VES APPARITIONS. ge 
bce tems-là il ne lui eft rien arrivé, dont 


_ il n’ait été averti auparavant. S'il voulôit 


lire quelques mauvais Livres , lEfprit 


-touchoit {ur le Livre, & l’en avertifloit. 


Mais furtout cet Ange l’éveilloit le matin 
‘à quatre heures pour prier Dieu, & l’a- 
“vertifloit des mauvais deffeins qu on avt 
formés contre lui, & le détournoit des 


-occafions dangereufes , aufquelles fans ce- 


la il fe feroit expofé. Quelquefois il a en- 
tendu fa voix, & un jour étant en un ex- 
trème danger de fa vie, il vit fon Ange 
fous la forme d’un jeune enfant d'u une 
beauté admirable. 
Je crois pouvoir mettre après cet exem- 
ple de Bodin, deux autres faits plus mo- 
defnes arrivés ‘prefque dans lemêmetemps. 
Que ce foit des Genies ou-des Anges ture- 
aires, par le moyen defquels les fonges 
‘qu’ on y marque font arrivés, la chofe ef 
régale, & cependant d “litant plus finpu- 
licre, que Îles événemens ont juftifiez la 
vérité des apparitions , qui fe font faites e en 
| nee 
Un Savant de Dijon, a ce que Hraué 
un (à) un Ecrivain moderne , s’étoit fativué 


toutle jour furun endroiteffentiel d’un Poë- 


te Grec , fans y pouvoir rien comprendre. 


(b) Suite du Comte de EU fiftans à la Haye 1718, pags 
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56 RS LEN TS Un : 4: "1 
» Rreué & faché de l’inutilité de fa fre à 
»appl jeation, il fe couche, fonchagrm 
» | endort ; & comme il eft dans le fort du 
» fommeil , fon GEnie le tranfporte en ef. 
» prit à StoRolm. , lintroduit dans le Palais 
» de la Reine Chriftine, le conduit dans fa 
»Bibliothéque ; il fuit des yeux tous les 
»livres ,& les regarde. Etant tombéfurun | 
» petit volume , dont le titre lui paroîtnoue 
» veau. il l” ouvre , & après avoir feuilleté. 
» dix ou douze pages, il y apperçoit dix À 
» vers Grecs, dont la leGure leve entiere- 
» ment , la difficulté qui l'a fi long temps 
» OCCUPÉ 3 la joye qu’il reffent à cette dé- 
» couverte l’éveille , fon imagination eff fi. 
» remplie de cette Poëf e Grecque, qu’elle 
» lui revient , & qu’il l’a répeté fans cefles 
»ilne.veut pas | Poublier, & pour celail 
» bat le fufil& avec le fecours de fa plume, 
»iks’en décharge e fur le papier ; après quoi 
»iltâche de ratraper fon fommeil. Le len= 
» demain à fon lever, il réflechit fur fon 
»avanture noéturne , ê la trouvant des 
| » plus exttaQrdin aires l'ins toutes lescir- 
| » conftances , il fe. réfoût de la fuivre juf Se 
| | » qu’au bout, 0 
|: » M. Defcartes étoit alors en CHE au- D 
» près de la Reine, qui aprenoit fa belle F- 
| » Philofophie. il le connoifloit de répttas | 
| __ »tion; mäaisilavoit plus de liaifon avec M, 
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SUR LES APPARITIONS. 57 
» Chanut, qui y étoit Ambaffadeur pour 
»la France. C’eftaluiqu'ils’adrefla pour 
‘»faire rendre une de fes Lettres à M. Def- 
»cantes, & pour l’engager à lui répondre. 
» [1 le fupplia de lui marquer précifément 
» fi la Bibliothéque de la Reine, fon Palais, 
& la Ville de Stokholme, font fituez de 
telle manicre ; fi dans une des Tablettes de 
cette Bibliothéque, & qui eft dansle fonds, 
ily aun Livre de tel volume, detelle cou- 
verture , & avec tel tître fur la tranche: 
Etenfin, fi dans ce livre , qu'il le conjure 
de lire exactement pour l’amour de lui , en 
cas qu’il s’y trouve , il n’y a pas dix vers 
Grecs tout femblables à ceux qu’il a mis au 
bas de fa Lettre. È AE ES Ari à 
M. Defcartes qui étoit d’une civilité fans 
pareille , fatisfit bien-tôt notre favant ; &e 
luirépondit, que le plus habile ingéniéur 
n’auroit pas mieux tiré le plan de Stokolm, 
qu’il avoit fait dans fa Lettre : que le Pa- 
lais & la Bibliothéque y éroient parfai- 
tement bien dépeints ; qu’il avoit trouvé lé 
Livre en queftion dans la Tablette défi- 
_ gnée; qu'il y avoit lû les vers Grecs men- 
tiünnez; quece Livre eft très-rare >; mais 
néanmoins, qu’un de fes amis lui en avoit 
promis un exemplaire, qu’il envoteroiten 
France par la premiere commodité; qu’il 
le fupplioit d’agréer le PH qu’il lui en 
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53 DissErTATION 
failoit par avance , & de le regarder comme 
une marque de leftime particuliére qu’il 
avoit pour fa perfonne. Cette Hiftoireeft 
publique , &1il:y a peu de Gens de Let. 


tres qui l’ayent ignorée. 
L'autre exemple eft tiré du même Auteur. 
de voici. il ag | =. 
: Un Confeiller du Parlement (c) de Paris, 
Jai oublié fon nom, mais cette avanture a 
été feûë de bienädes gens , par le récit qu'il 
en a fait. Ce Confeiller dormoit profondé. 
ment dans fon lit. Pendant le fommeil, il 
crût voir un jeune homme, quiavec véhé- 
mence & d’un air très-vif, lui répéta plu- 
fieurs fois quelques mots dont l’idiome lui 


étoitinconnu. Ces motsentrerent tellement 


dans fa tête & s’y arrangérent fi diftincte- 
ment, que s'étant éveillé, il fe fit appor- 
ter de la lumiere & du papier pour les écrire, 
File ft, & après il éteignit la bougie & ne 
fonpea plus qu’à fe rendormir. Il ne pût 
fermer les yeux le reite de la nuit. Son fon- 
ge & les paroles étrangéres lui revenoient 
toujours dans l’efprit, & fe trouvant in- 
quiet au dernier Point , il prit le parti defe 
lever & de fe diftraire fur un Procès qu’il 
devoit rapporter dès qu’il feroit jour; il 
s’habilla, avec fon équipage de Mapiftrat,it 
fe rendit au Palais, Comme il-étoit fatigué 


7 (ec) Suite du Comtg de Gabalis pag. 63 
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SUR LES APPARITIONS. s9 
& abatu par fon inquiétude & fon infomnie, 
_Hpropofa à trois ou quatre de fes Confré- 
res, qui avoientété aufli diligens que lui, 
& avec lefquels il s’étoit entrerenu de la 
caufe , qui faifoit le fujet de fon rapport, 
d’aller boire un coup , difant qu'il en avoit 
befoin! Ces Meflieurs confentirent à la 
propoñition, & furent enfemble à la bu- 
vetté; il leur dit l’a fon avanture, &t leur 
montra les mots barbares qu’il avoit écrit 
fur un morceau de papier. Ils avoient pref- 
que tous voyagé après leurs études, éc les 
uns favoiént l’Anglois & l’Allemand, les 
autres l’Italiens & l’Efpagnol. Ils ne con- 
nürent pourtant rien à ce qu'on leur mon- 
tra. Alors un de la troupe dit aux autres , 
nous voilà bienembaraflez, Meffieurs ; M. 
de Saumaife n’eft qu’à trois pas d’iei , il eft 
verfé dans les langues les plus inconnuës , 
énvoyonsle querir, fur le prétexte dé lui 
communiquer une affaire importante. Il 
viendra à nôtre priére ; car ileil honnête & 


5 Ce parti plûrà l’affemblée : on fait venir 
M. dé Sommaife & après quelques prélu- 
dés enjouez, on mit devant fes yeux le 





morceau de papier , en lui demandant s'il 


_connoifloit l’idiome des mots qu’on lui pré- 
-fentoit. Oui, répondit-il, c’eft du Syria- 


due écrit en François, Maislw dit-on, que 


Cv} 








40 _. Di:sERTaTION 
figniñent-ils ? Pour °n faire une verfion ju 
te, répliqua-v'il, il fau: lire ainfi , {ors de 
ta maifon, car elle. tombe; » en ruine au 
jourd’hui à neufheures du foir, On ftun 
éclat de rire fur la verfion, & l’on préténdit 
que le fonge n'étoit qu’un jeu & un conte 
fait à plailir, Un des plus prudené de la 
Compagnie, qui voyoità l’air du Confeil- 
lérintéreffé, qu’il ne leur impofoit pas 
dit à ces Meflieurs les rieurs : vous riez & 
vous badinez de tout cela, pour moi je 
traite cette affaire plus férieufement que 
vous autres. Je vous jure que fi cela me. 
regardoit, je ne feroïis:pas un moment fans 
déménager. Puis fe tournant du côté du 
Confeiller, il lui dit, cro yez-moi,Monfieur, 
retournez-vous en chez vous,  & mettez 
tous les Crocheteurs.du quartier en mouve- 
ment, vVous.en ferez quitte-pour remettre! 
vos meublesen place, en cas qu'il n’arrivé : 
rien. Le Confeiller profita de lPavis, &il: 
éprouva qu’ilétoit falutaire x:car la maifon, : 
depuis le comble jufqu’en bas , s’écroula : | 
à l'heure précile que ce charitable Génie, 
lui avoit marquée. 11 jugeabien qu’il ne lui : 
avoit parlé un langage étranger, quepour 
l’appliquerd’avantage parlafingularitédes | 
circonftances de fon apparition ; dont il : 
devoit ménager toutes les fuites, telles que :' 
furent l’entrevûé & l’explication de M, de 
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Saumaife, & le confeil quien réfulta. 
Quoique l’Auteur dont j’emprunte ces 
faits foit anonyme , je ne crois pas néan- 
moins quil aiteu la hardieffe de les produire 
comme véritables, s’ils ne s’étoient confer- | 
vés du moins. par une tradition particuliere 
ou dans la Province, ou dans les familles. 
Il s’en trouve plufieurs autres que nous 
n'avons connus que par les mêmes VOyES.. 
Jai déja rapporté cette dérniere Hiftoire, 
mais d’une maniere plus abrepée, & avec 
une circonftance différente , en ce que j'ai 
dit après mes garans , que lé paflage révélé: 
étoit grec & non Syriaque, Je crains que 
cette diverfité ne fafle douter dela vérité de 
Punétidelautrezs,13,549 18 1 Si0 
Je ne fçai fi l’on doit mettre l’efprit de 
Socrate (4) au nombre des bons Efprits, 
puifque Socrate étoit un Payen:, qui ne 
connoifloit ni le vrai Dieu , ni fes Anges ; 
il avançoit que dès fa jeunefle , il avoit ! 
un. Génie qui le fuivoit, & le détournoit | 
de faire ce qui:n’étoit ni jufte, ni avanta- 
geux; mais cet Efprit ne lui infpiroit pas: 
cequ'il eut dû faire , feulement il l’empè- 
choit de faire certaines chofes. … : 7: 
«On raconte de lui qu'après la défaite 4 
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62 DissERTATION 
ce Général Athénien , & étant arrivé en 
ün lieu , où aboutifloient plufieurs chemins 
différens , il ne voulut pas fuivre la route 
que prenoient les autres fuyards ; on lui 
en demanda la raifon ; il répondit que fon 
Démon l’en détournoit, l’évenement juf- 


tifia fa prévoyance. Tous ceux qui avoient 
pris un autre chemin que Socrate, furent 
tués ou faits prifonniers par la Cavalerie 


ennemie. | | 
Ariftote affure qu’il a connu un hom- 


me nommé Thafius, qui avoit inceffam 


ment autour de fui un Efprit fous la fi- 
gure humaine, qui étoit invifible à tout 
autre qu’à lu. CR Fe 

Thomas Bartholin (f} dans un ouvra- 
ge qu’il aïntitulé : Des caufes pourquot les 
anciens Danois encore Genrils mépriforent 
la mort , rapporte qu’ils ne -craignoient 


f # 


point de fe battre contre des Spectres, & 


quelques-uns d’entr’eux avoient la vüE fi 
perçante qu’ils voyoient & de jour & de 
nuit les phantômes qui leurs apparoifloient 
dans l’air ; qu’ils pouvoient communiquer 
aux autres cette faculté, en les faifant tes 
nir derriere eux & regarder par -deffous 
feurs bras joints aux côtés, pendant qu'ils 
prononçoient certaines paroles. Al dit 


( f). Bartholin. de caufis | 2e p. 261 
conbernp, mrt1s > É'Ge lo 2eCy à : 
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Après un Auteur de fa nation nommé Etien- 
ne, qu’on voit encore de ces gens dans 
PIflande, quiontla veuë auffi perçante que 
le Lynx. J’attribuerai tour cela à la ma- 
gie, {1 l'on veut; mais il peut fervir à eclair- 
Cir ce que nous venons de voir de Thafius, 
& ce qu’on raconte aufli de quelques au- 
fres. | 


KR 





Apparinions des Spectres ou des Démows ; 
RES ER M des ETRFEtS. 


D Lurarque donton connoît la gravité & 
. la Sageffe , parle fouvent de 7. 
& d’apparitions , 1} dit par exemple que 
dans la fameufe bataille de Marathon con- 
tre les Perfes, plufieurs foldats virent le 
phantome de Théfée qui combattoit pour 
les Grecs contre les ennemis (a). 
Le même Plutarque dans laVie de Sylla, 
dit que ce Général (b) vit pendant fon fom- 
meil la Déeffe que les Romains adoroient 
fuivant le Kit des Cappadociens , qui ren- 


dent au feu le culte fuprême, foit que ce 


fut Bellone, ou Minerve, ou la Eune. 
Certe Divinité fe préfenta devant Sylla & 
Jui mit en main une efpece de foudre , en: 


(4) Plutarc. #5 Thefto, p. |  (b) Plutare:in Sllas 
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64 DissERTATION. 
lui difant de le lancer contre fes ennemis 
quelle lui nomma les unsaprès les autres; 
qu’en même tems qu’il les frappoit, il les 
voyoit tomber & expirer à fes pieds. (c) 
Il y a lieu de croire que cette Déeffe étroit 
Minerve, à qui le Paganifme attribue com-. 
me à Jupiter le droit de lancer la foudre. … 

Paufanias écrit que 400 ans après la ba 
taille de Marathon, on y entendoit encore 
toutes les nuits les henniffemens des che- : 
vaux, & des cris comme de Soldats qui 
s’animoient au combat. Plutarque parle 
aufli des Spéctres, qu’on voyoit, & des. 
hurlemens épouvantables qu’on entendoit 


dans des bains publics, où l’on avoitégor: 
gés plufieurscitoyens deChéronéefapatries |. 


on avoit même été obligé de fermer ces. 
bains ; ce qui n’empêcha pas quelles voifins 
n’y entendiflent encore de grands bruits, 
ê ne viflent de tems entemsaux environs : 
des Spectres terribles { d).. RARE 

Dion Philofophe difciple de Platon & 
Général des Syracufains, étant un jour. 
affis fur le foir tout penfif dans le portique. 
de fa maifon , ouit un grand bruit , puis 
apperçut un Spectre terrible d’une femme 
d’une grandeur monftrueufe , qui refflem- 


bloit à une furie, telle qu’on les dépeint 


J 


(cÿ Dacier, notes fur ! (4) Plutarq. Zn Cimont.ps 
Plutarq. t, IV, p. 241. 47% es 5 4 
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dans Îles Tragedies. Il étoit encore aflés : 
grand jour ; & elle commença à balayer la 
maifon. Dion tout effrayé envoya prier fes 
amis de le venir voir, & de pañler la nuit : 
avec lui, mais cette femme ne parut plus. 
Peu de tems après fon fils fe précipita du 
haut de la maifon , & lui-même fut affaf- 
finé par des conjurés {e). 
‘Marcus Brutus un des meurtriers de. 
Jules Cefar, étant dans fa tente pendant 
une nuit qui n’étoit pas bien obfcure , vers 
la troifiéme heure de la nuit, vit entrer 
une figure mosftrueufe & terrible. Brutus 
lui demanda; qui eft tu? Unhomme, ou … 
un Dieu , & pourquoieft tuvenuici£ (f). 
Le Spectre répondit je fuis ton mauvais 
Génie , tu me verras à Philippes. Brutus 
lui répondit fans s’effrayer ; je t’y verrais 
Et érant forti, il alla raconter la chofea 
Cafius , qui etant de la Secte d'Epicure, 
& ne croyant point ces fortes d'appari- 
tions; lui dit que c’étoit une pure imagina- 
tion; qu'il n’y avoit n’y Genies, niautres © 
efprits, qui puffent apparoître aux hom- 
_més ; que quandils apparoltroient, ils n’au- 
roient ni la forme, nila voix humaine, &e 


_ -n€ pourroient rien contrenous, quoique 





ces raifons raÎfuraffent un peu Brutus , elles 


“a yrdem In Dioneip. 982. || xOOEs71 
(f) In Bruto pag. 1900. !! 


arrivé au Rhein qu’il vouloit repañer. 
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ne le tirerent pas néanmoins entiérement | 
d’inquiétude. " ; À 

Mais le même Caffius (g) dans la cam. | 
pagne de Philippes, & au milieu du com. à 
bat, vit Jules Cefar , qu’il avoit affafiné, à 
qui venoit à lui à toute bride, & Peffraya | 
de telle forte, qu'enfin il fe perca defon 
épée. Caflius de Parme » (4) différend de 
celui dont on vient de parler, vit un mau- : 
vais Génie qui entroit dans fa tente Gi (à 
annonçoit fa mort prochaine. | 
 Drufus faifant la guerre aux Allemands 
fous l’Empire d’Augufte, ‘{;) & voulant 
traverfer lPElbe pour pénétrer plusavant 
dans le pays , en fut détourné par une fem- 
me d’une ftature plus grande que l’ordinai- 
re, qui lui apparut & lui dit : Drufus où 
veux-tu aller ? Ne feras-tu jamais farisfait à 
Ta fin eft proche, retourne t'en, il retour: 
na fur fes pas & mourut avant que d’ê 


XXII. 


Autres exemples d’apparitions de Spectres, 
} $ : 





Y Aint Gregoire de Nyfle dans la vie 


A9 de Saint Grepoire Thaumaturee, dit 


(g) Valers Maxim, L 1. (h) Valer, Max. l. 1,6. 790 
ç. 99 (3) Die Caffins, |, 55 


être :. 
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EE CR) que pendant une grande peñte, qui 
D ‘ ravagea la ville Neocefarée don vit 
‘en plein jour des Speëtres, qui entroient 
_ dans les maifons , & y venoient ap- 
“porter des fignes d’une mort certaine, 
Après la fameufe {édition arrivée à An- 
tioche fous l'Empereur Théodofe. (l) ,on , 
vit la nuit fuivante une efpece de furie cou- 
rant par toute la ville avec un fouet, qu’elle 
faifoit claquer comme un cocher, qui pref- - 
fe fes chevaux. | ' 
-UnjourS.Martin(m)ayant conçu quelque 
défiance d’un certain autel, qu’un de fes 
prédeceffeurs Evéque de To urs avoit dref- 
fé à un prétendu Martyr, fit fa priére &c 
demanda à Dieu, qu'il lui fit connoître 
qui étoit celui que le peuple honnoroit en 
celieu. Alors il vit à fa gauche un Spectre 
hideux, & terrible , qui lui déclara fon 
nom ; lui dit qu'ilétoitun voleur, & qu'il 
avoit été mis à mort pour fes crimes ; qu'il 
© n’y avoit rien. de commun entre lui &'les 
Martyrs. S. Martin renverfa l'autel, & 
fupprima les prétenduës Reliques. Ceux 
qui l’accompagnoient , ouirent bien ce 
qu'il difoit, & ce qu’on lui répondoÿ, 


L 





| (k) Gregor, Njf vit, 8. | (re) Sulprr. Sever, vites, Mar= 
| Thaum. p. [1007, FE tint. y 
(1) Sozom.l, 7, C. 23. 
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mais ils ne virent rien, C'’étoit une ombre | 


& non un corps, folide qui lui apparut. 





_ Le mêmeS. Martin étant à Trêves vie À 


en entrant dans une maifon un Spectre hor- | 


rible, qui l’effraia d’abord ; en fuite Mar: 


tin lui commanda de fortir, maisauliey + 
de fortir il entra dans le corps d’un homme 


qui étoit dans la maifon, qui commença à 


affaillir tous ceux qu’il rencontra , &ales à 
déchirer à belles dents. Martin fe Jetta al à 
traverfe, lui commanda d’arrêter, mitfes ; 


doigts dans fa bouche, le défiant de le mot. 
dre. Le Poffedé recula comme fi on lit 


avoit mis une barre de fer rouge, & enfin 
fortit du corps de ce poflédé, non parka hp 
bouche, mais avec les excrements qu'il D 


jetta par le bas. Pie ie 
Jean Evêque d’Afie (7), qui vivoirau 

fixiéme fiécle, parlant de la grande pefte 

qui arriva fous l'Empereur Juftinien, & 


dont prefque tous les Hiftoriens decetems | 


li font mention, dit qu on voyoit dans des 
barques d’Airain, des hommes noirs & fans 
tête, qui vopuoient fur la mer & s’avan- 
goient vers leslieux , où la pete commen= 
çoit à faire des ravages. Que cette infedtion 


ayant dépeuplé une ville d'Egypte, en 4 
forte qu’il n’y reftoit plus que fept hommes 


Home sin en | theca Oriene, r, 2.p, 86 8: 
(2) Simon Affémani Biblio V | 













| SUR LES APPARITIONS. 69 
avecun garçon de dix ans; ces perfonnes 
ayant voulu fe fauver de la ville avec beau- 
coup d'argent , tomberent morts fubite- 
ment. Le jeune garçon s'enfuit fans rien 
emporter ; mais à la porte de ka ville , il fut 
arrêté par un Spectre, qui le traina mal- 
pré lui dans la maifon où les fept hommes 
étoient morts. Quelque tems après l’{nten- 
dant d’un homme riche y étant entré avec. 
| quelques Domeftiques , pour en tirer des. 

meubles de fon Maître, quiétoit demeuré à 
la campagne, fut averti par le même jeune 
oarçon de fe fauver ; mais il mourut fubi- 
tement aufli bien que le jeunchomme Les 
Valets qui accompagnaient l’Intendant s° 
fe fauverent & en porterent la nouvelle à 
leur Maitre. Re 
: Le même Evêque Jean raconte qu’étant 
venu à Conftantinople pendant une très- 
orande pefte, qui enlevoit par jour dix, 
douze , quinze & {eize mille perfonnes, 
en forté qu’on y en compta jufqu’a deux 
cens mille de morts de cette maladie 3 il 
racenta, dis-je, qu’on voyoit par la ville 
des Démons, qui couroient de maïfons en 
maifons , fous l’habit d'Eccléfiaftiques 
ou de Religieux; & quiy apportoient la 
Philoftrate dit qu'Appollonius de Thia- 
née montra aux Epheliens un Démon , qui 
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caufoit la pefte dans leur Ville, fous lg 
figure d’un gueux. Il le fit pourfuivre À 
coups de pierres, & enfin chafer de la 


nié 


Autres Apparitions de Spedres, * 


D Line le jeune confultant fon ami Sura à 
- fur le fujet des Apparitions des E£ M 
prits , lui témoigne qu'il eft fort portéx 


les croire véritables, & la raifon RU 
rapporte , (a) eit ce qui eftarrivé à Quin- 
tus Curtius Rufus, qui étant allé en Afri- 


que: à la fuite du Quefteur , ou du Tréfo- 
rier de la part des Romains, fe prome… 
nant un jour fur le foir fous un portique, 


vit une femme d’une grandeur & d’une 
beauté extraordinaire, qui lui dit qu’elle 
étoit l’Afriaue , & qui l’affura qu’il re- 


viendroit un jour en qualité de Proconful 


dans ce Païs. Cette promefle infpira de 
grandes efpérances à Rufus ; il revint à 
Rome, & par fes intrigues & le fecours 
des amis qu’il avoit gagné par fes largef- 


fes, il obtint la Quefture , & enfuite la. L. 
Fréture par la faveur de l'Empereur Ti, k 


bere. Cette dignité ayant couvert la baf- 


fefle & l'obfcurité de fa naiffance, il fut Fe 


(2) Plin: L'7. Epiff. 27. Tacit. le XL, Annal, 
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D enfuite envoyé Proconful en Afrique, où 
D _ il mourut après avoir obtenu les marques 
1 d ‘honneur du triomphe, ME 
On dit qu’à fon retour en Afrique la 
même perfonne,, qui lui avoit prédit fa. 
crandeur future , fe préfenta de nouveau 
à luiau fortir du vaiffeau. Ces prédictions 
F précifes , & fi exactement fuivies de 
l'effet, faifoient croire à Pline que CES, 
_ fortes d ’apparitions n'étoient pas toujours 
1 vaines. Cette hiftoire de Curtius Rufus 
É | avoit été écrite par Tacite aflez long-tems. 
avant Pline. 





æ 


| Ru AN 
Maifir prétenduë rrfe ffée par de ‘Sp ebire s. | 


CE rapporte au même endroit une autre 
L hiftoire ; qui n'eft pas moins merveil- 
leufe. Il y avoit à Athenes une fort belle 
maifon , mais abandonnée ; perfonne n’o- 
fant y demeurer, à caufe d’un Spectre, qui 
y paroïfoit. Le Fhlolophe Athenodore. 
étant arrivé. dans. cette Ville, & ayant vû 
“un écriteau qui marquoit que cette maifon. 
étoir à vendre & à vil prix, il l’acheta, 
& y alla coucher avec fes gens. Comme 
il étoit occupé à lire & à écrire pendant 
la nuit , il entendit & tout d’un coup un bruit 
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_ comme de chaînes qu'ontrainoit, &ilap.' | 
perçût en même tems un Vieillard affreux +1 
chargé de chaînes & de fer, quis” aPDroe 
choit de lui, il continua d’écrire, Le Spec. |. 
tre Jui fait ff ivne de:le fuivre ; le Philofo- 
phe fans lui répondre, lui dit d’ attendres Ë. 
_& continuë fon travail Le Spectre $ ap- à 
proche , & fait retentir fes chaînes à fes 

, oreilles. Alors le Philofophe voyant {on 
importunité , prend la lumiere & Le [uit 
ils arrivent enteribfs à la cour de la mai. 
fon, & aufli-tôt le Phantôme difparott & 
rentre fous terre. Athenodore fans s'ef- 
frayer , arrache fur le lieu des feüilles& 4. 
de l'herbe pour marquer la place, &re. M 

| tourne fe repofer dans la maifon. Le! len- bn 
| demain ilavertit de ce qui lui étoit-arrivé. 
E Les Magiftrats viennent & font foüilleren 
cet endroit. On y trouve les os d’un cada= 
vre chargé de chaînes : On les lui ôte : 
& l’on rend publiquement à fes os les | 
honneurs de la fépulture. Depuis ce | 
téms la maïfon fut tranquille, & le Philo- 
11e profita du bon Hérché : - 
(a) Lucien raconte une Hiftoire à. peu ; 
près pareille , & dit qu’elle arriva à Co- 
rinthe , qu’on F montroit encore de fon L 
tems la maifon où la chofe étoit arrivée; L 
que Îa maifon avoit appartenu à un nome Fr 


- fa) Lucian. 15 Philepfeud, p. 8ao, 
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“nuit, fans fe mettre en peine d’un Spec- 
tre qu'on difoit qui y revenoit. A rignotie 
fe munit de certains Livres Ma giques des. 
Égyptiens, & étant entré dans la maifon 
_ avécune lumiere, il fe mit à lire tranquille- 
ment dans la cour. Le Spedre parut peu 
après, dans l’ef pe rance d’effrayerArignote, | 
_en prenant la forme tantôt d'un Chien, tan- 





è tÜ 


prononcer dans fes Livres certaines invo- 


Cations magiques, & réduifit le Spectre 
En un Coin de fa cour , où il s’enfonça 


dans la terre & difparut. Le lendemain 


Ârignote fit venir Eubatide, Maître de Ja 
maifon , & ayant fait creufer au lieu, où 
le Phantôme avoit difparu , on trouva un 
corps, où plûtôt un fquelette, auquel on 
donna la fépulture, & depuis ce tems l’on 
ne Vit & l’on v’oüit plus rien dans cette 
FRA RONRE PURE ENS TEE | 


: Cef Lucien, c’eft-à-dire, l’homme du | 
monde le moins crédule fur ces fortes de 


chofes , qui fait raconter cet évenement 


par Ârignote, Maïs dans le même endroit 


il dit que Démocrite, qui ne croyoit ni 
Anges, n'Démorns , DIEfprits, s'étant en- 
Îermé dans un tofnbeau hors de la Ville où 
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mé Eubatides, dans le quartier Cranaus, | 
Qu'un nommé Arignote y voulu pañer la 


t d'un Taureau, tantôt d’un Lion, Mais 
Arignote fans fe troubler commença à 
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il étudioit & écrivoit jour & nuit 3 quel. 
ques jeunes gens voulurent leffrayer , fe. 
couvrirent la nuit d’habits noirs , comme. 
on repréfente les morts & ayant pris des. 
_ mafques hideux, ils vinrent crier & fau. 
‘ter autour du lieu où il étoit. Il ne s’en 
Émût point & ne quitta pas fon étude ; mais. 
äl leur dit froidement : ceflez de badiner. 
| Antoine de Torquemade qui a écrit en 
Efpagnol un Ouvrage intitulé : Jardin.de 
Fleurs curieufes » imprimé à Salamangne 
en 1570. ‘traduit en François par Ga- 
| briel Chapp uy Lourangeau, & imprimé: 
à Lyonen E582.& à Roüen en 16010, 
fous le titre d'Hexameron ; ou Ouvrage, 
de fix jours ; Antoine de Torquemade , 
dis-je, raconte que peu avant {on tems, 
4l étroit arrivé à Boulogne une chofe à 
peu près femblable à ceile, que Pline dit. 
‘être arrivée à Athènes , & Lucien à Co-. 
rinthe.[l marque donc qu’un jeune homme 
nommé Vafquez de Ayola, étant allé à 
Boulogne avec deux de fes Compagnons 
pour étudier en Droit, & n’ayant pas 
trouvé dans la Ville un logement cel qu'ils. 
le fouhairoient, on leur montra une gran 
de & belle maïfon , qui étoit abandonnée ,. 
parce qu'il y revenoit un Speëire , qui 
effrayoit-tous ceux qui vouloient y. de- 
meurer, Jls fe mocquerent de ces dif- 
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cours , & y fixerent leur demeure, 


‘Au bout d’un mois Ayola veillant feul 
dans fa chambre & fes Compagnons dor- 
mans tranquillement, il oüit venir comme 
de loin, plufieurs chaînes qu’on traînoit 
pa terre, & dontle bruit s’avançoit vers 
lui par l’efcalier de la maifon. I1[{e recom- 
manda à Dieu, fit le figne de la Croix, 
prit fon épée & un bouclier, & ayant la 
chandelle à fa main, il vit ouvrir fa porte, 


[1 


par un Spectre épouvantable , n’ayant que 
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—lés os, mais chargé de chaînes. 
 Ayola le conjura, luidit de demander 
ce dont il avoit befoin, & s’il vouloit qu’il 
le fuivit. Le Speëtre lui fit figne de le fui- 

-vre ;il marcha & comme il defcendoit l’ef- 

_calier, fa Iérmiere s’éteionit. Il retourna 

a fa chambre, laraluma, fuivit PEfprit, 

Qui le conduïfit à travers une cour, où il 

avoit un puit. Ayola craignit que le phan- 

tome ne voulut lPy précipiter & s'arrêta. 

Mais le lhantome lui fr fiene de continuer 

le fuivre. [ls entrérent dans le jardin : 

6ùleSpeëtre difparut. A ÿola arracha quel- 
ques poïgnées d'herbes fur lélieu, &re- 
tourna raconter à fes compagnons ce qui 

Jui étoit arrivé; le matin il en donna avis 

aux Principaux de Boulogne, 

_ Le Gouverneur & les principaux de la 

ville, vinrent reconnoître l’éndroit. On y 
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76 “DISSERTATION. 
fouilla & l’on trouva un corps fans chair. $- 
mais chargé de chaînes. On s’informa qui 

ce pouveit être ; mais on n'en put rien dés. 
couvrir de certain. On fit faire au mort. 
des obfeques convenables & depuis ce 

tems la maifon ne fut plus infeftée. Tor 
quemade aflure que de fon temsil y avoit 

encore à Boulogne &.en Efpagne des té. 
moins de ce fait , & que A yola à fon retoux 
dans fa Patrie,fut revêtu d’unemploiconf 
dérable , & que fon fils peu de tems avant. 
qu’il écrivit fon Livre, étoitencore Préfi+ 
dent enune bonne ville de ce Royaume, 


1 Remarques fur les Spectres. 
R°° arquez que les Payens,. fuivant: 


EX leurs principes, donnentfimplementla | 
fépulture aux Spectres qui reviennent, & | 
que les Chrétiens: font. faire des obféques: 
& dire des prieres, Il n’eft pas impoñhble + 
que la même chofeà quelques différences: ë 
près, ne foitarrivée à Athenes à Corins. | 
th: & à Boulogne; mais ces diverfitez de. 


“; mu” 


ci conftances & ces variétés derécits, me: 


reident Ha chofe fort douteufe.: Car felon: 
le: principes du Chriftianifme; qu'importe 
| rs . # à 
à une ame que fon corps foit enterré avec 
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sur LES APPARITIONS. 7% 
des chaînes , ou nôn 3 le Spectre de Pline 
& celui de Torquemade viennentavecleurs 
chaînes; & rentrent dans la terre ou difpa- 
roïfent, & le lendemain ontrouve & leurs’ 
os & leurs chaînes fous la terre, fans qu'il. 


paroifle qu’on les ait déplacéss 
: Comment fortir de terre, & comment 
_yrentrer fans déranger le terrain ? Etoit-ce: 
le vrai corps entérré & les vraies chaîn es 
répréfentation aux ye ux de celui qui croioit: 
les voir & les entendre? 15%: 2 
Le Spectre de Lucien ne vient que pour : 
épouvanter le Philofophe Arignote , &cce- 
lui-ci le conjure par-fon art magique , & le 
force à fe changer en chien » en taureau , 
en Lyon, puis enfin vaincu, x féretirer 
dans un coin de la cour & a fe cacher fous 
terre. Que veut dite toute cette manœuvre; l 
n'éff-elle pas vifiblement puerile: & fabu- 1 
leufe ? Auf c’eft Lucien qui Pa’écrite. 11 L 
favoit fans doute l’Hiftoire que Pline raton-, 
te, mais il la rapporte à fa maniere. Tor 
quémade paroit plus férieux & plusicir- 
conftancié. Mais comment un cadavre ou: 
un fquelette peut-il traîner fes chaînes hors 
du tombeau, & y rentrer fans ouvrir Ja 
terre , ni la remuer d’une maniere fénfble ? 
Toutes ces avantures ont bien l'air de: 


vs Le vx 
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Opinion des anciens ne que les ames 


ne ont point en repos que:les corps. 
ne foient inhumez. | 


étoit l'opinion. des anciens, quelesames 
des morts n'étoient pas tranquilles, 
que leurs corps ne fuffent inhumés folem- 
nellement, & n’euflent Fest les honneurs 
de Ja à fépulrure. 
Ils appelloient cela anna de. 
couvair P ame, la mettre {ous terre. 


Inferimus tepido jprramRes cymbia () 
sévit du détes hop 
ui S anguinis € facri pareras é animamque 
Clin, ss & magné à fipremien ace 
1: cogieMuséis. À ar 
.Celhas ‘appelait aufi cacher les San ai | 
Le envoyer fous terre. . 
(i nn: omulus ut pus frarernas condidit 6 
 HMOTASs. e 
Æ male velo; ju a filua Remo. 






Le Sybille, parlant à Enée 8 lui mon< 
trant les Manes qui erroient çà & là, fur 


(4) Virgile nid JILV.66. ! ra (&) Ovid. Fait. 'E 








SUR LES APPARITIONS. +0 
es bords de l? Acheron , lui dit que ce font : 
es ames de ceux qui n ‘ont pas reçu la {e- 
pur 


Lrr, Le Sn hs dé E; ét 
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Hiec omhis ss cernis » > imps, Shine 
_ taque turba eff; 
© Portitor lle, Charon : hi > gs ie 
.: uñda fepalti 2 Rs 
Mec ripas dau Horrendas $ nec rauca 
se fluentaijoi 
| Tranporiare AE pi quär faibus de 
quierunt, 
 Centum errant ‘annos , oran que hæo 
“'letora ciréum (0 J° | + 2 


le Phifofophe: sälute ‘{4} parle des 
+ Mhpartiets des morts autour déleurs tom- 
beaux, dans des corpS-teriebreux;, & il 
s'efforce envain de RÉORTET Po "2 mé 
CRDI ph 

Eucrates. crée e) dans Ludbés raconte 
| que fa femme étant décédée , il jétta dans 
le bucher tout ce qui avoit été a fonufage. 
Sept} jours après cette femme revint & ap- 
parut à fon mari , qui lifoit dans fon lit le 
Livre que Platon à écrit de lame. Cette 
sne s ‘aflit br de lui ; E ucrate lem- 
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80 -DisserTartionx . . 
brafle en pleurant; elle lui dit de nepas 
aire de bruit, & lui fit une efpece de rex 
proche de ce qu'ayant jetté dans le buches 
tous fes petits meubles , il avoit oublié une 
de fes fandales d’or, qui étoit demeurée 
cachée fous un coffre. Pendant qu'ils s’en- 
tretenoient ainfi, un petit chien Qui étoit 
couché fur le fit ayant commencé à jap. 
per , le phantome s’évanouit. On chercha 
la fandale & on la biula comme tout le 
RÉAL LIT TOM ASE PRES SR 
: Eff-ce Pame de cette femme , qui vient 
répéter cette mule, qu’on avoit oubliée: ou 
ef-ce le Démon fous fa figure ? ou Lucien 
a-t’il feint ceci pour fe jouer de la crédulité. 
du peuple ?-De quelque façon qu’on l'en 
tende , ifs’enfuivra toujours que parmi les 
Grecs on croioit que les ames , les An pes d 
& les Démons paroifloient quelque fois 
MENU OA Al ae 
Après la mort funefte de Caligula, qui. 
fut maffacré dans fon propre palais, on 
l'enterra la hire, & à demi brülé dans fes 
jardins. Les Princeffes fes fœurs. à leur. 
rétour de leur exil, le firent bruler en cé-, 
rémonie, & l’inhumerent avec honneur;, 
mais il pafloit pour Conftant qu'avant ce-. 
la ceux quiavoient la par de’du jardin & du. 
Palais -avoient toutes les nuits été inquiétés 
par dés phantomes & des bruits épouvan- 
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___ SUR LES APPARITIONS. 
(Là Comedie de Plaute., intitulée da 
“Mofiellaire , roule fur un femblable pré: 
jugé d’une maïfon (f) infeftée par des 
efprits, Le Poëte fait dire à ce prétendu ef- 
pi t, qu'ayant été affafliné depuis environ 
foixante ans. par un compagnon perfide ; 
qui lui avoit pris fon argent, & l’avoiten- 
terré dans cette maifon , le Dieu de lenfer: 
ne l’avoit pas voulu recevoir dans l’Ache- 
ronte, comme étant mort prématurément ,. 
& avant fon termes. c'eft pourquoiilétoit. 
oblipé de demeurer dans ce logis, dont 
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- L'on voit ici deux chofes remarquables. 
La premiere que l’on croioit que les per 
fonnes mortes de mort violente, & avant: 
le terme ordinaire de Ja vie, ne pouvoient 
entrer dans le Royaumede Pluton, :La fe 
conde que ces ames s’emparoïent quelque. 
iois d'une maïfon , dont on nepouvoit des 
faire fortir , & où elles tourmentoient ceux: 
qui vouloient y demeurer. Tout cela prou. 

ve la prévention & le fentiment des Ro- 
MAINS , fur ces fortes d’apparitions dans. 
tes maifons , où il y avoit eû. quelqu'un. 
d'affafliné, ou mort d’une mort violente, 
* Le Pere Pierre. Thyrée, Jefuie dans 

: (f) Plant. Mofell a@ cr. 1 acherontem, recipére Fe 

Scen. 11e Ve 67: Hec mihi | lmst ‘quia premature VILA Cam. 
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fon Livre intitulé Demontacr , Cum locis 
infefhis &T terriculamentis noëfurnis. Rap< 
porte.une multitude d'exemples , de mais 


fons infeftées par des Spectres , des Efprits 


& des Demons: Par exemple celui d’un 


Tribun nommé Hefperius, dont la maifon 
étoit infeftée parun Démon, quitourmens 


toit (g } les Domeftiques & les animaux, 


& qui en fut chaffe par un bon Prêtre 
d'Hippone, qui y offritle Divin Sacrifice 
du corps du Seigneur... Etre 

S. Germain, Evêque de Capouëé, pre- 
nant le bain dans un quartiér de la ville, 
y trouva Pafchafe , Diacre de lEglife 
Romaine, mortdepuis quelque tems , qui 
fe mit à le fervir, & qui lui dit qu’il faifoit 
à fon purgatoire , pour avoir favorifé 
le parti de Eaurent, anti-Pape, con- 


tre Symmaque. S. Gregoire de Nyfle 


dans la vie de S. Grégoire de Neocefarée, 
raconte qu'un Diacre de ce S. Evêque 
étant entré dans un bois , où perfonnen'o- 
foit entrer le foir après une certaine heure, 
parceque tous ceux qui y étoient entré y 
avoient été mis à mort, y vit des Spectres 
de toutes fortes, quile menacerent en 


fille maniere , mais il s’en délvra pat le. 


figne de la Croix , & en invoquant le non 
(x) Aug. a2.6. 8. de | (h) Greg. magn. 1.4, dias 


Ciit Doi: 1 log. €. 392 




















SUR LES APPARITI ON S. “62: | 
de J. C. Qn pourroit rapporter uneinfinité 


d'exemples pareils, cités pas des Auteurs 


très férieux & très-fenfés. | 
. Alexandre d’ Alexandre, Ecr Jurit- 


confulte Napolitain, qui vivoit au quinzié- 


me (2) fiécle, dit que tout le monde fait 
qu’à Rome il y a des maifons, où il a de: 
meuré , qui font tellement déchiges pour les 
Speétres, qui y apparoïffent prefque toute 
les nuits , queperfonne n’ofe y habiter. H 
cite pour témoin Nicolas Tuba fon ami, 

hommetrès-connu par fa bonne foi & fa pro- 


bité Qui étant une fois venu avec quelques 


compagnons, pour éprouver fi itout cequ’on 
difoit de ces maifons étoit véritäble , vou- 
lut y pañter la nuitavec'Alexandre, ge com 
me ils étoient enfemble & bien ‘éveillés, 


avec de la clarté bien allumée, ils virent 


paroïre un Speñtre horrible” , qui les 


effraya tellement par fa voix terrible & par 
ke bruit qu’il faifoit, qu ils ne {avoient ni 
_€e qu'ils faifoient, ni ce qu'ils difoient, & a 
- mefure que nous approchions, dit-il 'aveë 
de la lumiere , le phantome $ ’éloignoir ; tc 
enfin après avoir jetté le trouble dans toute 
k maifon , il difparut entierement. 


Mais ce qui eft plus remarquable que 


tout cela, c’eft qu'Alexandre d'Alexandre: 


étantun jo ur couchédans fon lit fort éveillé, 


(:) Alexander “ab: Alexandro. es $. ci 23: FE | à ; 
\ Dvi 
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84» » | Dnsionnematro 2x. 
&x ayant bien fermé la porte de fa ab 
fon domeftique & {on clientnommé Marc. 

virent tout d’un coupentrer le Speétre par 
les fentes de la porte, &commencerentàx 
crier de toutes leurs FAR ; Alexandre, qui 
ne l’avoit pas vu, avoit peine a le croire... 
lorfque tout à coup, il wit ce phantome | 
qui s'étoit elite fous. fon lit,  étendit fes... 
bras & éteignit la lumiere, qui étoit fur. Fr 
table, après quoi il renverla & brouilla 
tous les papiers quiy étoient. Au bruit que . 
nous fimes , nos compagnons acCoururent 
avec de la ss . & auflitôt le Fantomeur 
ouvrit la porte &s *enfuitav antqu’il fuffent : 
entrés , & fans même qu'ils le puffent voir 
Pour nous qui étions dans la chambre, 


nous le-vimes diftinétement fous la Rae | 


d’un hommetrès noir. 


“Tiraqueau, ‘qui a fait des notes à fine . 


tes. fur cet Auteur ; traite tous ces faits de... 
réveries. Peut-être a- Lil raifon ;. mais j’au- 
rois voulu qu'il Hotinat us Fat, de ce. 
qu'ilavance. rte à 
Parune lettre quin m'a été écrite le 1 > 0) 
tobre 1: 742.parun fort honnête (k) hom-. 
me, il m’aflureque demeurant à Mirecourt; 
dans une certaine maifon ,. il avoit fouvent . 
ow vers.onze:heures du foir, furtout. là. 
veille des etains REtR at un très ss gran bye 
adaiavasail Qué ur laslods. 0888 
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SUR LES APPARITIONS. 85 

tantôt à la cave, & tantôt au grenier, en 
foite qu’on auroit crû que l’on renverfoit. 7 
tout cequi-y étoit. Deplus, ajoute-t'il, ! 
j'ai fouvent oui marcher dans ma chambre, 
vers le minuir , quelques fois comme une- 
perfonne qui fe promene nuds pieds, & 
d’autres fois comme un homme marchant. 
avecdes bottes. Un jour revenant de voir. 
les Marioncttés, je trouvai notre enfant. - 
couché au travers du feu, fon lit n’étant 
nullement dérangé, & fe trouvant au même 
état qu'il étoit lorfqu'on yc oucha Penfant. : 
D'autres fois l’enfant fe trouvoit hors de 
{or lit , & couché au milieu de la chambre, 
fans favoir qui l'y avoit mis, ‘né fe revei- ” 
lant que bar le froid dontil'étoit faif. Un 
jour , : veille de la Touffaint, je vis étant: : 
bien éveillé, trois chandelles allumées : 
dansima chambre , tantôt s’approcher de 
mot, puis s’en éloigner: Une autre fois j'ai: 
veu la figure d’une grande femme vétue de: 
blanc avèc:un enfant.fur fon bras.'Nous:: 
étions trois qui la vimes. Nous approchions :: 
d'elle , elle difparoifoir, ‘Dé mes amis qui 
étoient lo gés | chez moï DOTE qui _n’étoient:: 
_ nüllement prévenus qu’il y revint quelque : 
chofe ,medifoientle matin qu’ils n’avoient. 
pü repolet , & ne favoientiquel tintamare: 
nousavions fait dans lamaifontoutela nuits : 
La même chofe ef arrivé àäun Dragon lpgé 
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chèz moi, qui étoit comme enfarenr. À 


pouvant repofer & ne voyant rien | quoi: 
qu’il cherchat foigneufement en allumane 
de la lumiere ; pour découvrir la eaufe de 


tous ce fracset Moi même plus de trente 


fois je me fuis relevé fans clarté pouren 


chercher lacaufe, & a la fin j’aiété obligé 


de quitter cette demeure. Je fuis prèt a vés 
rifier tout ce que je vient de vous écrire, 
autant da ob que: vous le fouhaiterez, Fee 
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LE Red de Radaville (a) dansfon voyas 
ve de Jerufalem, raconte une chofe 
fort finpuliere , dontil a été témoin, il avoit 
acheté deux momies d’ Égypte, un homme 








fecrétement dans des caïfles,qu’il fit mettre 
dans fon vaifleau lorfqu 1 s’embarqua à 
Alexandrie, pour revenir en Europe. Il 


n’y avoit que hui & deux Domeftiques qui À 
le feuflent, par ce que les Turcs ne pére | 


mettent que dificilement qu’on en emporte 
d’ Egypte, croyant que les Chrétiens. fe 
fervent de ces momies pour des opérations 
magiques. Lorfqu’on fut en mer , il s’éleva 


"{e) Radavill, Perégrin. Terofs pe a18.6: 1° SANS Sri à Su 
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S pedres 04 y Démons gi caufenr la rempée D: 


 & une femme, &les avoit etfermées for «à 
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Ù | | ffetempête ; qui revint à plufieurs repri- 


_ {es avec tant de violence, que le Pilote dé- 
fefperoit de fauver fon Vaiffeau. Toutle 
monde étoit dans l’attente d’un naufrage 
_ prochain & inévitable, Un bon Prêtre Po+ 
Jonois , qui étoit en la compagnie du Prin- 
ce Radzville , récitoit les prieres convena- 
‘bles à une telle circonftance , le Prince & 
fa fuite y répondoïent. Mais le Prêtre étoit 
_tourmenté, difoir-il, par deux Spectres; 
un homme & une femme, noirs & hideux, 
qui le harceloient & le menaçoient de le 
faire mourir. On crût d’abord que la 
frayeur & le danger du naufrage luiavoient 
troublé l’imagination. Le calme étant re- 
venu, il parut tranquile , mais la tempête 
ayant recommencé , il fut tourmenté plus 
fort qu'auparavant, & ne fut délivré de 
cette infeftation, que quand on eût jetté 
dans la mer ces deux momies qu’il n’aveit 
pas vuës, &qu'ilne favoit ni lui, nile Fi- 
lote , qui fuflent dans le Vaiffeau. 
Etoit-ce les ames de l’Epyptien & de 
TYEgyptienne, qui craignoient que leurs 
corps ne demeuraffentau pouvoir des Chré- 
tiens, où deux Démons qui prirent leurs 
figures. D'ou vient qu’il n’y eut quecePré- 
1 tre qui les vit , lui qui ne favoit pas même 
D pe ste fuffent dans le vaiffeau? N’y eut-il que 





nu imagination de frappée? D'ou vient ce- 
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88  : DrsseRraTron:: |! 
_Ja& qu'elle fut la caufe d’un évenementg |! 
fingulier ? Les ames des morts où les Dés. Î 
mons ont-il la puiffance de produire de tels. 
effets dans nos efprits 2 C’eft fur quoi je. £ 


n’ofe rien décider. 


2 VEN : 51520 k 
F CEUX de S. Elme, ou de S - Germain. ‘ % 


F E même Prince de Radzville parleaw 
; même endroit d’un feu qu'il nomme | 
de S. Germain ; qui parut plufieurs fois au Fi 
haut du plus grand mât du vaifleau ; d'au? | 
tres le nomment le feu de S: Elme ou de: | 
S. Anfelme.: Les Payens Pattribuoient 4: |. 
Caftor &a Pollux, parceque quelquefois. | 
il paroït double. Les Philofophes croient : | 
que la chofe eft naturelle, & quece n'eft: 
qu'une qu’une exhalaifon enflamée. Jené : 
difpute point fur cela, je remarque feule+. ! 
ment que les anciens croioïent ces feux fur. 
naturels Se:divins:ss és 2670000 
À l'égard d’un grand nombre d’autres 
Hiftoires racontées par des Ecrivains fur le 
rapport d'autrui}, on peut fansles croire, 
niles rejeter abfolument, conclureavec 
Tite Live qu'on s’en tient à Popinion &% : | 
la rénommée, quilesa débitez, &lesres ! 
garder comme une infini té d’autres chofes : 
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atffquelleson ne prend que peu ou pointdé 
part. Hxc neque affirmare ; neque refellere 
operæ pretium ef}. Famæ reruin flanäu m ef. F 
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Apparirions & Anges, onde Démons, 04 
© WEfprits, qui annoncent les chofes 
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7 Oici des apparitions dont quelques 
"W nnées peuvent étre attribuées aux bons 
Anges , & d’autresau DémonsJules Cefar 
étant prét d'entrer en ftaiie & de pañler le 
(a) Rubicnn, apperçut un honime d'une 
taille au deffus de l'ordinaire, qui com+ 
mença à fifler. Plufieurs Soldats étant ac 
courus pour l’éntendre , ce Speltre faïfit: : 
la trompette de l’un d’entre eux , commen- 
ce * fonner l’allarme, & à pañer le fleuve. : 
Alors Cefar fans déliberer d'avantage, dit 
aflons où-les préfages des Dieux, @& Pin 
_ jüRice de nos ennemis , nou$ appellent. 
“L'Empereur TFrajan (b) furtire par un. 
Phantome de la Ville d'Antioche, & fortit: 
par une fenêtre au milieu de ce terrible 








(4) Sueton. In Julioe. 32. 4 ; 92. k Here 
e) Di Caffins. le 68: p. | Lire ae Die Es ER CE As 


Fr % _ 
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répondit: Wa-ren, ne fenséu pas ta mor, | 
Cet homme quitta la maifon, où il demeus | 
roit, & elle fe renverfa la nuit fuivante L 


20 x. 4 D ISSERTA TI © N 


tremblement de terre, qui renverfa prelque | 
toute la ville. Le Philofophe Simonide (c} (à 
eut un femblable avis , touchant fa maifon j 
qui devoit tomber ; il en fortit à la bonne à 


heure , & peuà prèselletomba, …  .. 
On raconte (d) qu'un homme qui n’epe 
tendoit pas un mot de Grec, vint voir M. 


de Saumaife le Pere, qui étoit Confaille 
au Parlement de Dijon & lui montra ces, | 


mots qu'il avoit ouis’ la nuit en dormant, 





ten Jen apfychian.. A1 demanda à M: de 


Saumaife ce que, cela vouloit dire. Il lui 





Jofeph raconte que quelque tems avant la 


ruine dutemple de Jerufalem, onentendt 
pendant la nuit des voix , qui difoient: : 


forrons (e) d'ici. 


: L'Empereur Julien l’Apoftat racontoità ! 
: L'Empereur Julien l’Apoftat racontoità 


fes amis que dans le temsque fes troupes le 
prefoient | x Em 
(f) Paris, il vit pendant la nuit un Spedre 





en la forme qu'on dépeint le Génie de l’Em. | 
éfenta comme pour demeus | 






pire , qui fe pr 


(c) Diog. Laert in Simonide (e) Jofeph. de Bello. L. 6 
& Val. Max, L 1, MCE Cat ent SEC CU 
(d) Menagiana, 1 (F) Ammian, l.19:,p.168 
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- qu'il avoit écrit en caractere françois dès F 
qu'ilavoit été éveillé: Apith ouc ofphraimd | 


t d’accepter l’Empire ) étantà À 














SUR LES APPARITIONS. 9% 
rer avec lui, maisild'avertit que ce ne {e. 
roit que pour peu de tems. Le même Em- 
pereur difoit qu'un jour écrivant la nuit 
dans fa tente (2) peu avant fa mort, fon 
efprit familier lui apparüt fortant de fa 
tente, touctrifte & tout morne. 

Un peu avant la mort de l'Empereur. 
Conftantius, Julien eût la nuit une vilion 

{h) d'un Phantôme lumineux ; qui lui 
prononça & lui répéta plufieurs fois qua- 
tre vers Grecs, portant que, quand Ju- 
piter feroit en Aquarius , & Saturne au 
25e dégré de la Vierge, l'Empereur Con- 

fhntius finiroit en. Afie d’une trifte mort. 


[! 
x À 
L, 


D On affure que la nuir qui fuivit la mort 








_ de Julien l’Apoñtat. S. Bafile eût une ré- 
vélation , où il crût voir le S. Martyr 
Mercure, (2) qui reçût ordre de Dieu 
d'aller tuer Julien, & que peu de temps: 
après le même S. Mercure étant revenu; 
s’écria : Seigneur, Julien eft percé à mort, 
comme vous me l’avez commandé. Dès le 
matin, S. Bafile annonça à fon peuple 
cette nouvelle, qui fut bientôt confirmée. 
Didyme Le fameux aveugle d’Alétandrie , 
(4) vit auffi la même nuiv em extale des: 
Chevaux qui-couroient em Vair , & qui 





4) Ammians 25.) | ? G) Ampbiloc: vir.S. Bafli® 
(2) Idem. lib, 2. Greg, Na= À Chronic. Alex.te 692 
Liane te 3, Pa 68e 2 AT (k) Sorgnen. Î, Se Ex 3e. 


de me ie 








fieurs faints perfonriages , priant avec eux 


# 






PR “PSS EREAT OR AE: À 
crioient: Qu’on dife à Didyme que Jus 
lien aujourd’hui à la fixiéme heure a &é 
tué , & qu'il le fafle fçavoir à l'E vêque 
Atharafeis Pinot TQuEe FAR k 


; 


En 2: 

1 | 
4 FA 

| Eater 
“T4 
va | 


Autres Apparitions remarquables d'Anges 
“on d'Efprits, qui annoncent des chofes 
Uelques moméns avant la mort de S: 


utiles au Salut. 

Ambroife, HonoratE vêque de Ver: 
céil, qui couchoit en un appartement 
au haut de la maifon, oùit une voix qui à 
lui cria trois fois : Jévez vous ,: hâté 
vous ; (a)'il va pañler. Honorat defcen 
dit, Jui donna le corps du Seigneur, & À 
aufli tôt que S. Ambroife l’eût ava ES p 
EXpira. Après fa mort on porta fon corps: 
à l'Fglife. C’étoit la nuit de P âques où: 

l'on baptifoit les Néophites. Plufieurs en À 
fans nouvellement baptifez le virent ét RE 
mOntrérent de ‘la main à leurs parens, | 
qui ne le purent voir , parce qu'ils Da 
voient pas les yeux épurez, dit Paulin | 
difciple du Saint &'auteur de fa vie, l 


ae: : 2 
ke 





| M 


+ Hajoûré que le jour de fa mort, lemême’ | 
faint Evêque apparut en Orient à plus 


ft 4 


C) Pain. vite Ambrefe n. 43e 48. 
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. Jeurs impofant les mains. Ils en écri- 
virent à. Milan, & l’on. trouva en con- 


frontant les dates, que -c’étoit le Jour 
même de fa mort. On confervoit encore 
ces Lettres du temps de Paulin : on a 
vû aufli ces. Evêque pluficurs fois aprêe 
fa mort prier dans l'Eglife Ambrofienne 
de Florence. qu’il avoit ARR ‘péadant 
fa vie de vifiter fouvent. 

Pendant le fiége de la même ville par 


Radaouaile.. S. Ambroife apparut à un 


homme de a ville, & lui promit que le; 
lendemain ils SA LOibni du fecours , ce. 
quiarriva, Le même Saintapparut à Maf- 


E cezel , qui conduifoit l’armée. Romaine 
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contre Gildon , & frappant trois fois la. 
terre de fon bâton., il. dit ici, ici, ici, 
lui marquant par-là qu’au même endroit | 
dans trois jours. il remporteroit la vic- 
toire; ce qui fut fuivi de l'effet ; Paulin 
tenoit.ceci de la bouche de Mafcezel 
même. 

- Un aveugle ayant appris en Mibo lon .que 
les corps des faints Martyrs Sifinnius. & 


Alésandre. atrivoient par. mer à Milan, 


& qu’Ambroife 1 venoit, au-dev ant. d'u s 
il pria en fonge le même S. Evêque de 
lui rendre la vûe. Ambroife lui. dit : allez 
EE Milan , venez au-devant de mes freres , 

ils arriveront un tel jour, _& ils vous 
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rendront la vûe. L’aveugle alla à Milan 
| où il n’avoit jamais été , toucha la ei À 
des Reliques des faints Martyrs & recou- | L 
| vra la vüe, C’eft ainfi se lui-même L 4 
| raconta à: Paulin. H. 


L. SCENE HR KI 


Appariiions de périls mortes où Futé hi 
a d'autres perfonnes, fans que les unsoules & 
autres en atent api 620 gd conroifance. L 


| Augufia(a }reconnoîrque les morts ont “fe 
}. fouvent apparus aux vivans , leuront L. 
révélé le lieu où leurs corps étoidée fans & 
fépulture ; & leur ont montré celui où ils 1: 

°  wouloient être inhumez: il dit (4) ) deph us 
qu’on entend fouvent du bruit dans les 
Fglifes, où des morts font inhumez, & 
que des morts ont été vûs fouvent en- L. 
trer dans les maifons où ils demeuroïent : 
avant leurs décès , il dit encore que les L 
vivans peuvent atinoncer X d'autres per- } 
fonnes vivantes, mais abfentes, des cho: 

fes dont celui qui les annonce n a aucune | 
connoiflance, & dont il ne fe met nulle: D 
ment en peine ; ; qu'il eft incertain fi celui 4 

à qu la révélation eft faite , eft endormi | 






=. (a) Aus. Re Cara gerenda L: | & Ton. 2. p. 562: \ ; 
pre MAOTIHISe Cr X | 
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_ où éveillé, & de même fi celui qui ap- 
b paroit eft dans le fommeil , où dans la 
ele Men et os 
Dh  Sicela eft, comme: on n’en peut pas 
D douter, ajoute+il , peut-on révoquer 
en doute que les morts ne puiflent ap- 
paroître aux vivans fans le fcavoir, & 
leur annoncer des chofes dont l’événe- 
ment futur découvre la vérité ? [en con- 
B clut.que cela arrive ou parle comman- 
BP . dement ou par la permifion de Dieu , qui 
D ordonne à fes Anges de révéler le lieu ou 
l’on doitenterrer des perfonnes , qui n’ont 
aucune connoiffance de ces vifions ; ou 
pour la confolation des vivans, quis’in- 
téreflent à la fépulture dés morts, ou 
D pour recommander aux vivans le foin 
&  d'enterrer les morts: la négligence à leur 
| rendre ce devoir , étant toujours blama- 
D et nie Sea à 
. Ieft remarquable que quand un homme. 
D vivant apparoit à un autre homme auf 
1 | vivant, On ne dit pas que fon ame ou fon 
corps lui ait apparu ; mais qu’une telle per- 
\. fonne lui a apparu ; comune fi les morts 
1 nepouvoient pas de même apparoître {ans 
14 Corps, {ans ame , mais fim plement en leur 
figure , ou leur répréfentation à l’efprit, 








(ce) De Curapro mortnis. c. 522222, (0m, Y, 
sp. 523-v0yez aufliierm, à 


Lu 
; 
, 
{ 
D. 
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ou à l’imagination des perfonnes vivantes. 
Roger Comte de Calabre & de Sicile 


affiépeant la Ville de Capouë , un nommé | 
Sergius, Grec denaiffance, à quiil avoit à 
donné Fe commändement 1 deux cens 
hommes, s’étant laiflé gagner parargent, | 


forma #4 deflein Ge le trahir & de livrer 


l’armée de Robert au Prince de Capoïe, 
pendant la nuit. C’étoit le premier jour de À 


Mars qu’il devoit exécuter fa trahilon, S. 


Bruno qui vivoit alors dans fon défert de, à 


Squillance, apparut au Comte & lui dit de 
courir aux armes, s'ilne vouloit être Opri- 


mé par {es eee : 11e Conte s’éveille en. L: 


{urfaut & ordonne à fes gens de moñterà 


cheval & de voirce qui {e pañfe dans le M 
camp. Ils rencontrerent les gens de Ser-, | 
gius avec le Prince de Capouë, qui les ! 


ayant apperçus fe retirerent promptement 
dans la Ville. Mais ceux du Comte Roger 


en prirent 162. de qui ils apprirent toute L. 
Ja trahifon. Roger étañt allé le 29 de Juil. b 
ler fuivant à Squillance, & ayant raconté À 
à Bruno ce qui lui étoit arrivé, le Saintlui be 


dit ; ce n’eft pas moi qui vous ai aveiti, 


c’eft l’Ange de Dieu quieft auprès des Prine: L 
ces en tems de guerre. C’eft ce queraconte, 
le Comte Roger lui-même, dans un prie 


vilepe accordé à S. Bruno (4). 


{#) Écanseu" Pandeë, if Thrcica,n,221:p.221. 
Peu 
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Peu de tems avant la mort trifte (d) de 
Louis, Roy de Hongrie, arrivée l’an 

1526, comme ce Prince dinoit enfermé 
dans la Citadelle de Bude, on vit paroître 
à la porte un homme mal bâti, boiteux, 
_ malvetu, qui demandoit avec prande inf- 
tance à parler au Roy: il afuroit qu’ilavoit 
des chofes dela derniere conféquence à lui 
communiquer. On le méprifa d’abord, & 
Fon ne daigna pas l’annoncer au Roy. 
Ecria beaucoup plus haut & avec pleurs. 
demandant toujours à parlér au Roy, & 
_protelta qu’il ne pouvoit découvrir qu’à 
Jui feul ce dont il étoit chargé, À la finlafte 
‘de fon importunité, on alla dire à Louis ce 
qui fe pañloit. Le Prince envoya le plus 
apparant des Sei pneurs, qui étoient auprès 
de lui, & qui féignit d’être le Roy, il de- 
manda à cet homme ce quil avoit à lui dire. 
Hrépondit je fai que vous n’êtes pas le Roi: 
mais puifqu’il méprife de m’entendre, d:- 
ts lui qu’il mourra certainement & bien- 
tôt. Ayant dit cela il s’en alla & difparut. 
C'eft ce que Leunclavius tenoit du Baron 
d’Erbeftin qui avoitouï raconter ce fait par 
une Dame qui éroit à la Cour du Roi Louis 
lorfque la chofe arriva. + 


La Reine Marguerite (e) dans fes M:- 1 


(E) Apud SHre 6, Oéhb. Re (f) Memoires de la Rei- 
Peu ads ! ue Marguerite. L. 1, 


E 
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moires, prétend que Dieu protege d’une 
maniere particuliere les Grands & leur fair 


_connoître en fonge ou autrement ce qui 


leur doit arriver , » comme à la Reine | Ca- 
»therine de Médicis } ma mere, dit-elle, 
»qui lanuit devant la miférable courte, 


»-fongea qu’elle voyoitle Roy (HenryIl.) 


» mon pere bleffé à l'œil, commeilarriva, 
» & étant éveillée le pria plufieurs fois de. 
»ne vouloir point courir ce jour là, ..... 
la même Reine étant d’angereufement 
»malade à Metz, & ayant autour de fon 
plit le Roy ( Charles IX.) ma fœur & mon 
… frere de Lorraine, & force Dames & Prin- 
»cefles, elle s’écria comme fi elle eut vü 
» donner la bataille de Jarnac; voyezcom- 
»me ils fuyent : Mon fils à la victoire, 
» voyez-vous dans cette haye le Prince de 
Condé mort; tous ceux qui étoient là, 
».croyolent qu’elle révoit. Mais la nuit d'a 


».près M. de Lofles lui en apporta desnou- À 
» velles ; je le favois bien, dit-elle, ne ë 


»lavois je pas veu devant hier ?- 


La PuchefePhilippe de Gueldresépoue. k 
{e du Duc de Lorraine, René Jl.étantRe- ! 


ligieufe à fainte Claire,au Pont-à-Mouflon, 


vit pendant fon oraïfon,, la malheureufe 


bataillle de Pavie. Elle s’écria tout d’un 
coup : Ah mes fœurs, mes cheres fœurs! 
en prieres pour l'amour de Dieu....mon 
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' 6] | 
fils de Lambefceft mort & le Roi { Frar.= 


çois [.) mon coufin eft fait prifonnier. 
Quelque tems après arriverent à Nancy les 
couriers, qui apporterent la nouvelle de ce 
fameux événement, arrivé le jour même que: 
la Princefle l’avoit veu. Ni le Prince de! 
Lambefc, nileRoi François: l. n’avoient 
certainement aucune connoïflance de cette 
révélation. | pif 

Le Pere Abram, Jefuite Lorrain, dans 
fon Hiftoire de l’Univerfité du Pont-à- 


_ Mouflon livre V[. raconte qu’un jour le 


Pere Sinfon , célebre Prédicateur, demeu- 


tant dans la même maifon du Ponr-à:Mouf. 


fon, defcendit de’ fa Chambre pendant les: 
grandes chaleurs de la Canicule ; dans la 


partie du Cloitre ; Joignant l’Eglife pour 


r 


_ y prendre le frais & s’y promener nudspiés 


hinlepavéives mia hi up Ier 

Tout à coup'il vit à fa gauche un Spec- 
tre d’une grandeur plus qu’humaine : qui 
voulut lui parler, maisil lui fit figne qu’il 
ne lui étroit pas permis de rompre le filence: 


de la nuit, fansla permiflion de lon Supe= 
_ Heur jqué s'il vouloit revenir la nuit{ui=: | 


vante 1l demanderoit cettepermiffion & lui: 
parleroit.: La nuit fuivante, : Le Phahtôme: 





apparut dé nouveau & dit au Pere Sinfon st 


qu'ilavoit deschofes très-fecretesaluidire, 


répondit, je ne puis recevoir fous le fe= 


E ij 











169 : DissERTATION | 
eret, à Moins que vous ne me permettiés de 
le. découvrir à mon Superieur; aprèsce 
prélude ilsentrerent en converfation & par 
lerent enfemble pendant près d’uneheurez 
on n’a jamais pû favoir ce que le Phantôme 
lui avoit dit; feulement le Superieur lui 
ayant demandé de quoi ilavoit été queftion 
durant leur entretien , le P. Sinfon répon- 
dit qu’il oùit des SRE fi terribles & fi ef. 
frayantes qu’il ne pouvoit les entendre fans 
fremir Le Supérieur n’infifta pas d’avan- 
tage. LeP. Abramaflure que celui qui «n 
paeioe étoit point de la Société. 

Cetévénement quiarriva vers l’an1 602; | 
ft connu dans tout le Pont-à-Mouflon & 
l’onmontreencoreaujourd’huidansleClok 
tre l’endroit où le Speëtre apparut. Depuis 
ce. tems, le P, Sinfon fut frappé d’une fi 
grande terreur , qu'il n’en revint point & 
eût toujours Pefprit un peu aliéné juiqu'à 
la mort. 

L'exemple de dau Michel, fils de Ni- 
colas Michel , demeurant près du Bois 
d’'Orthemont, Paroiffe de Senones, efttrès: 
récent, ce Jean Michel , Soldat au Ré- 
giment d Enguien, mort à P Hopital d'In- 
golftad en Baviere , apres avoir reçu tous 
{es Sacremens, au mois de Juillet 1742, 
apparut trois differentes fois fur le foir du 
29 au 30 Septembreà fon pere bien éveillé, 
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& à fes freres & fœurs au nombre de quatre 
perfonnes fous la forme d'un homme enfe- 
veli dans un drap blanc, qui diminuoit & 
_difparoïffoit à mefure qu’ils s’approchoient 
de lui x c’eft-ce que le Pere dudit Jean Mi- 
chel a attefté en ma préfence & en celle du 
R. P. D, Ambroïfe Pelletier ; Curé de Se- 
nones, le 30 Septembre au matin, lende- 
main de ladite apparition. 


ER EE 


l 


Apparitions d'hommes vivans à d’autres 
hommes vivans ©" éloignez. 


NN Auguftin apparut fans le fcavoir ( a) à 
AJ. deux perfonnes qui ne l’avoient ja 
mais vû, & qui ne le connoïfloient que de 
réputation ; comme ils le protefloienr, & 
comme il le reconnoïit Iüi-même en préfen- 
ce de fon peuple. On a plufieurs autres 
exemples de pareilles Apparitions de per 
fonnes vivantes, à d’autres perfonnes ab= 
fentes & éloignées , par exemple de S. Be- 
noît, qui fe fit voir à des hommes, auprès 
defquels il avoit promis de fe rendre, pour 
leur montrer la maniere dont ik vouloit 


qu'ils bâtiffent un (2) Monaftere. S. Me- 


à @) Aug. ferm.CCXXXIIL. | (&) Greg. 1. 2. Dialog €, 
P. 1277. 1278: h 22, | à; 
Eu: 
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Jece Archevêque d’Antioche apparut de ! 
même à Theodofe le Grand, encore par. 
ticulier (c), &le revêtit du manteau Impé. 4 
xial, comme l’avoia cet Empereur, lorf. 
qu'il vit la premiere fois, & reconnut Me. 
lece, qu'il n’avoit jamais vû auparavant, 
Après la Converfion deS. (4) Paul, | 
luifembla voir un nommé Ananias, quilui 
impofoit les mains, & lui rendoit la vué, 
S. Aupuftin (e) dans le Livre qu’il a come 
pofé touchant le foin qu’on doitavoir pour 
les morts, dit qu’un S. Moine nomimé Jean 
apparutà unefemme pieufe , qui fouhaitoit 
ardemment de levoir, & le S, Doéteur 
raifonne beaucoup fur cette Apparition, 
_ Ces fortes d’apparirions d'hommes vk 
vans à d’autres hommes; principalement 
celles qui fe font fans la connoiffance de 
| 5 celui qui apparoît, comme d’Ananias à$, 
\f | Paul & deS. Auguftin à ces deux perfonnes 
dont :l parle , font dignes d’une grandeat- 
tenton. Sont-ce les ames de ces perfonnes 
qui apparoïfient, où font-ce leurs Anges 
qui forment dans l'efprit de ceux qi 
voient , ou qui croient voir, l’image de À 
celui qui apparoît, oueft-ce Dieu quipar EL 
fa puiffance répréfente à l’ame de celui qui b 





(c) Theodoret, 1. $.Hif- | (+) Aug, de curs moibise 
for, 1:10 À ce 7. Ic,9: | 
(4) AG, IX: 132. +: À 
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croit voir , l’image de celui qu’elle fe figu- 
re? Fe? AVE TER 
+ Je ne vois danstoute ces manieres d'ex= 
pliquer que de très-prandes difficultés. 


NX XI TE 





Efprits folets, ou familiers. 


r Es Efprits folets, dont on raconte tant 
L de chofes fingulieres, peuvent être 
mis au rang des Efprits qui apparoiflent. 
Il y en ade diverfes fortes. La plûpartne 
#ont pas mal faifans , au contraire ils font 
fort ferviables , pançent les chevaux, les 
nourillent , les entretiennent , quelque fois 
même aux dépens du voifin, dont ils en- 
levent l’avoine pour la donner au Cheval, 
dont ils fe font chargés. On raconte fur ce- 
la un nombre infini d'exemples qui font li 
_grotefque , qu’on auroit peine à les croire, 
fi on ne les voyoit, où fion ne les enten- 
_ doit raconter par des Témoins oculaires. 

+ Pline le jeune (a) dit qu'il avoit un 
_affranchi, nommé Marc, homme lettré, 
qui couchoit dans un même lit avec fon 
frere plus jeune que lui. Îl lui fembla 
voir une perfonne affife fur le même lit, 

. qui lui coupoit les cheveux du haut de la 

_ {e) Plin. L 16: Ep. 27e | & | 
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tête. À fon reveil il fe trouve rafé fes 


cheveux jetté par terre au milieu de | 
chambre. Peu de tems après la même cho. 


{e arriva à un jeune garçon, qui dormoit 


avec plufieurs autres dans une penfon. 
Il v entrer par la fenêtre deux hommes 
vêtus de blanc , qui lui couperent les che. 
veux comme il dormoit. À fon reveil on 
trouva fes cheveux repandus fur le plan- 
cher. A quoi tour cela peut-il être attribué, 


inon à quelques folets ? J'ai appris de per. 


fonnes très-dignes de foi, (2) qu’un de 
leurs parens avoit une efpece d’efprit fa- 
miller, qui le fervoit , lui apportoit fes 


fouliers., n'étoyoit fon manteau, & sil. 


étoit en campagne venoit devant pour ac- 


commoder & préparer fa chambre: On 


y étoit fi accoutumé que l’on jugeoit qu'il 
arriveroit bien.-tôt, lorfqu'on voyoit les 


meubles de fa chambre arrangés | & fes 


habits bien préparés, 


Lritheme dans fa Cronique d'Hirfauge 
raconte qu'au (c) Diocèfe d’Hildesheimen 


axe , on vit aflez long-tems un efprit 
qu'ils appelloient en Saxon Hecdekin, 


comme qui diroit PEfprit au bonnet , à 
caufe du bonnet dont on le voyoit cou- 
vert. À] apparoïfloit tantôt fous une for: 


(#) Un Bernardin parent Y (c) Chronic. Hirfaug, 


dc M, de Silly. l'GYCA AN:.1132e 
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mé tantôt fous uneautre, & quelquefois 
fans apparoître il faifoit plufieurs chofes 
qui-prouvoient fa préfence & fon pou- 
voir ; il donnoit quelquefois des avis im 
_ portant aux Puiffances. Souvent on l’a vi 
dans:la -cuifine de l'Evèque, fervir les 
 Quifiniers' & faire divers ouvrages: Un 
jeune garçon de cuifine ; quis’étoit fami- 
liarifé avec lui ; lui ayant fait quelque in- 
fulte , il en avertit le chef de cuifine , qui 
n’en tint compte; mais l'Efprit s’en ven- 
gea cruellement. Le jeune garçon s'étant 
endormi dans fa cuifine ; il l’étouffa , le: 
mit en pieces, & enfin le cuifit5; ilpoufw 
éncoré plus loin fa vengeance contre les 
Officiers de cuifine & les autres ferviteurs 
du’ Prince; ce qui alla fr loin qu'on fut 
obligé:de proceder contre lui par cenfure ,; 
&c de lé:contraindre par les Exorcifmes de: 
fortir du pays. Aid -:212 481 a" DA 

.“Gaffien parleauffi (d) deces fortes d'EC- 
prits folets, qui Îe plaifent à jouer & à 
tromper les paffans | & à les détourner du 
chemin , plûtôt pour s’en divertir & s’em 
moquer ; que pour leur faire aucun autr& 
hate vrai el eñaice “oumor -2s1rD0l3#0 

Guillaume de Paris (e) dit qu’il à connwx 
me Baladin qui avoit un Efprit familier 


3 


(à) Cafñan, Collat, 75 Ce VU Ce Guillélm: Parihenf. É. 
Sr Te 2f pérts partis ai prier ç.18r 
| Ev 
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106 . DissERTATION 
qui jouoit & hadinoitavec lui, & qui ler 
péchoit de dormir, jettant quelque chofe 
contre la muraille, ou remuant les meu- 
bles & tirant les couvertures du lit, où !. 
l'en tirant lui-même, lorfquw'il étoit cou 
ché. Nous fçavons par le rapport deper. 
fonnes très-fenfées, qu’il leur eftarrivéen | 
campagne, de fe voir arracher le manteau, 
ou tirer les bottes, ou jetter à bas le chap 
peau , puis entendre des éclats de rire fans 
reffentir aucun mal de tout ce petit jeu ; 
mais entendre le ton de la voix d’une per- 
fonne morte , bien connuë , qui fembloit 
enrire&s’enréJour. 8 hit 
Voici une Hiftoire d’un Efprit (f) dont 
je ne doute non plus que fi J'en avois été 
témoins , dit celui qui me Pa écrite. Le 
Comte Defpilliers étant jeune , & Capitaï- 
ne des Cuirafliers , fe trouva en quartier 
d’hyver en Flandre. Un de {es Cavaliers 
vint un jour le prier de lechanger d'Hôte, 
pendant toutes les nuits il revenoit dans fa 
chambre un Efprit, qui ne le laifloit pas 
dormir. Le Comte Defpilliers renvoya fon 
Cavalier & fe moqua de fa fimplicité. 
Quelques jours après le même Cavalier 
vint lui faire la même priere ; & le Capi= 
taine pour toute réponfe voulut lui déchar= 
ger une volée de coups de bâtons, qu'il 
* (f) Lettre de M, de l’Ifle, de s. Mihele 
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névita que par une prompte fuite. Enfin, 
il revint une troifiéme fois à la charge & 
protefta à fon Capitaine, qu'il ne pouvoit 
plus réfifter, & qu’il feroit obligé de défer- 
ter , fi on ne le changeoït de Logis. Def- 
piliers qui connoifloit le Cavalier , pour 
brave Soldat & fort raifonnable, lui dit 
en jurant à lamode Allemande ; je veux 
cette nuit aller coucher avec toi & voir ce 
qui en eft. als : 

Sur les dix heures du foir le Capitaine 
fe rend au Logis de fon Cavalier, & ayant 
‘mis fes piftolets en bon état fur la table, 

fe couche tout vêtu , fon épée à côté de 
ui, auprès de fon Soldat, dans un lit fans 
rideaux. Vers minuit il entend quelque 
chofe, qui entre dans la chambre , & quien 
- un inftant met le lit fans deflus deflous , &c 
enferme & le Capitaine & le Soldat , fous 
le matelas & fous la paillafle. Defpilliers 
ent toutes les peines du monde de fe dé- 
-gager & de retrouver fon épée & fon pif- 
tolet, & s’en retourna chez lui fort con- 
fus. Le Cavalier fut changé de Logis dès 
lelendemain & dormit tranquillement chez 
- un nouvel Hôte. : “ 

M. Defpilliers racontoit cette avanture 

à qui vouloit l’entendre. C’étoit un hom- 

me intrépide , & qui n’avoit jamais fçû ce 

que c’étoit que reculer, Il eft mac Marér 
v] 
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chal des Camp & Armées de l'Empereur. 
Charles VI. & Gouverneur de la Forte. 

refle de Sepuedin. Je ne doute pas qu'il 

ne revienne quelquesfois des Efprits ; mais 
je me fuis trouvé en bien des endroitsoÿ M 
l'on difoit qu’il en revenoit, Jaimêmeefs.. 
fayé plufieurs fois d’en voir , Jenenai 
Jamais VÜ ; je me trouvai une fois avec 
plus de quatre mille perfonnes, qui toutes | 
dioient voir l’Efprit. J’étois le feul de, + 
l’aflemblée qui ne vit rien , c’eft ce que. p 
m'écrit un très honnête Officier Cette. 
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Le 


 Phantômes qui [e voyent en Suede: 
Magiciens qui vendent les vents. 
kr | ae eee, 
PNEs fortes d’Efprits folets ou familiers À 
> qui fervent-les hommes fous.la forme : ! 
d'hommes, ou de femmes, font fortcom=. ; 
muns en Suede & dans les Païs Septentrio= … : 
maux, Olaüs (4) Magnus, parle en par | 
“ticuher de certaines nymphes qui demeus 
rent dans des antres , dans le profond des E 
jorets, & qurannoncent des chofes futures. 
Lesunes font bonnes , les autres dangereu…. 
ses, elles apparoiffent & parlent à ceux: 
(4) Olaus Mag. L 3. AU. c.9..10. 1132 15% 14, 
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qui. les confultent, puis difparoiflent & 
s’évanouiflent. Les Voyageurs & les Ber- 
gers voient aufli fouvent pendant la nuit 
divers Phantômes, qui brulent tellement 
l’endroit où ils paroiïflent, qu’on n’y voit 
plus croître ni herbes, niverdure. ave 
- Le même Olaüs dit que les peuples de: 
Fionie avant leur converfion au Chriftia- 
nifme, vendoient les vents aux Matelots 
en leur donnant un cordon avec troie 
nœuds, & lesavertifloient qu’en dénouant 
le premiernœud, ils auroient un vent doux 
& favorable, au fecond nœud un vent: 
plus véhement, & au troifiémenœud un: 
vent dangereux & impérueux. On dit qu’ils: 
ufent encore de ce fecret, mais plusrare- 
ment, furtout pour exciter la tempête ce: 
qu'il ne font que pour mettre leursennemis 
en dangers de faire naufrage. pi à 
_ Four ceci a plus de rapport à la Magie 
qu'aux Apparitions des Efprits , de même 
que ce qu’il raconte des Bothniens, qui 
en frappant fur uneenclume à grands coups 
de marteau, fur une grenouille:ou fur un 
ferpent d’airain, tombent évanoüis, & 
pendant cet évanouiflément apprennent du 
mauvais Éfprit ce quife pañle fort loin du 
lieu où ils font. 

Mais ce qui prouve quetout cela ne fe 
fait que par l’opération du Démon, c’eft 
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que pour l'ordinaire ces apparitions , es 
fervices & les prédictions des Démons ne 
fe rerminent qu’à tromper, à nuire & à 
damner les hommes, & à les éloigner du 
culte du vrai Dieu. de. 
On pourroit produire plufieurs témoins 
qui aflurent avoir veu ou entendu des Ef. 
prits folets ou familiers, qui avoient tiré 
les rideaux du lit, ou arraché de force les 
couvertures malgré la réfiftance de ceux 
qui y étoient couchez , qur avoient jeté 
dans une maifon , une grêle de pierres ; qui … 
avoient parû comme une lumiere dansune } 
chambre ; qui avoient ôté des enfans de | 
leurs berceaux ; quiavoient ouverts, & E 
fermé des portes avec grand bruit , qui }. 
avoient remué & renverfé des chaifesou 
des bancs, & les avoient enfuite remisfoit | 
proprement en leurs places ; on prétend 
qu’il y en a même qui bercent ceux quilont | 
dans leur lits, fans leur faire aucun maliquel: ! 
ques uns chantent ou fifflent, ou éclattent à 
derire , ou font quelques tours plus badins | 
que férieux. .un8) | 
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 SUR-LES APPARITIONS. III 


… Lares, Manes, Lemures des Larins 
CR Paens. | 


" Es folets, ou Démons familiers dont 
Aona parlé, fonta peu près ce que les 
Romains nommoient Lares, ou Dieux do- 
meftiques, que l’on croyoit être les ames 
de pens de bien & de famille, pour laqu'elle 
ils confervoient de l'affection, & qu’on 
honoroit par de petits préfens. ie 
Il yavoit d’autres Éfprits, que les Rto- | 
mains nommoient Lemures,qui étoient d’or- 
dinaire mauvais (a) & mal faifants. Ovide 
“parle des fêtes qu’on faifoit pour les appai- 
fer , & des préfens qu’on leur offroit. 
Voici comme on célebroit cette fête nom- 
méc( à) Lemuria. Le Pere de famille fe le- 
‘voit à minuit, pendant que tout ke monde 
étoit endormi, alloit nuds pieds en grand 
filence, & rempli d’une fainte frayeur à 
une fontaine , faifant par le craquementdes 
doigts un peu de bruit pour écarter les 
Manes, qui auroient pà troubler la cérémo- 
re, Après s'être lavé trois fois les mains , 
il s’en retournoit , jettant par deflus fatête 





(a) Voyez Apuleius de Des, |  (b) Fabaria Lemuriae 
Sacratis, 4 +. 


Et 
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de rofe fêves noires , qu'il avoit dans as 
bouche , en difant:Je me rachette , > MO. 
les miens par cesfêves. Ce qu'il répetoit neuf 
fois fans regarder derriere lui. [ls imaÿii F : 
noit que l'Ombre qui le fuivoit, ramafoit 
ces fèves fans être apperçuë. Il preneitee 
l’eau une feconde fois ; frappoit fur unvaT f 
{e d'Airain, & prioit l Ombre de fortir de: ! 
fa maifon , en répétant neuf fois, Jorres | 
Manres PH éels: ut | 
Remarqués le fon qu'il fait fur un val) 
d'aitain pour écarter les Manes. Lucien (co) 
fait la même-remarque , & diten général | | 
que les Speresfuientd’abord qu’ilsenten- 
dent le bruit de l'airain, ou dur fer. Théo 
crite (d) fait dire à un Pafteur: Je n'ofer 
jouer'de la flutte à midi, de peur di rites 1 
le Dieu Pan , qui dorrà cette heure là y &: | | 
qui efttrès dangereux se on! irrite Où. 
u’on l’éveillé en chantant. som à 
- Dans l'incertitude où étojentles Payens | 
{i les ames de.leurs peresétoient Héureiait 
ou malheureufes : fi elles étoient de bons | 
ou de mauvais Efprits, il les nommoienti 
Manes, & leurs donnoiént-le nom de. 
Dieu te); j Cu Vero 17Certum efque cuiquée 
res ct ts atrurn sos Ja an . arud:, no 
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(d) Lheocr. Gill. 1, initie À Le 
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eine Manem Deum nuncupant ; fcilicet & 
honorss gratiä Dei vocabulum additum ef. 


X 2. DUAL 
Efprits qui demandent des prieres. 


T ya des Efprits qu: paroifient conduire 
au bien, & demandent qu’on dife pour 
eux des Mefles , OL qu’ on fafle d’autres 
bonnes œuvres. 

Pierre le à cable: Abbé de Cluni (4) 
raconte qu’un bon Prêtre nommé Etienne, 
ayant entendu la confeflion d’un Seigneur 

nommé Guido bleflé à mort dans un com- 
bat; ce; Seigneur lui apparut tout armé 
quelque tems après fon décès, & le pria 
de dire à fon frere Anfelme, de rendre un 
bœuf, que lui Guido, avoit prisa un paifan, 


duës ; qu'ilavoitoublié de déclarer à fon 
Confefleur , ces deux péchez dans fa der- 
niere confeffion , & qu'ikétoit cruellement 
tourmenté pour cela; & pour aflurance de 
ce que je vous dis , ajouta-t-il , quand vous 


rez qu on vous a volé l’argent que vous del- 
(a) Bibliot. Clnise. pi 283e S JEqe Fe 23 24. 25, QC 
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& de réparer le dommage qu'il avoit fait à 
b un village, qui ne lui appartenoit pas , & 
\. auquel il avoit impofé certaines charges: fe 


ferez retourné à vôtre logis, vous trouve. 


En À 
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tinez à faire le voyage deS. Jacques. Le h 
Curé de retour , trouva fon coffre force 
& fon argentenlevé ; mais il ne pût s'ac. 
quitter de fa commiflion parceque le Gen: | 
tilhomme Anfelme étroit abfent. fi 

Peu de jours après le même Guidolhÿ 
apparut de nouveau & lui reprocha fa né. | 
gligence à s’acquiter de fa commiffion, Le 
Prêtre s’excufa commeil pût, & enfinalla à 
trouver Anfelme , qui lui répondit dure. + 
ment , qu’il n’étoit pas oblivé de faire pés } 
nitence pour les péchés de TA frere #50 

Le mort apparut une troifieme fois ag h 
Curé, & lui témoigna fon déplaifir dupeu b 
de compaffion que fon frere avoit deluis L 
mais il pria Étienne de le fecourir lui-même L 
dans cette extrémité. Il le fit; reftituale h 
pris du bœuf, & pour le refte commela | 
chofe excédoit fon pouvoir , il fit prie | 
Dieu pour lui, fit pra: Gcleres 
commanda aux Gens de bien de fa connoife L 
fance, & Guido ne parut plus, | 
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KE XVI 







- Efprit qui Je fait entendre à Epinal. 


#9 Icherius Religieux de ce Monaftere de 
AN de Senones (a), écrit qu'a Epinal à 
D huit ou dix lieues d’ici, ilarriva de fon 
 téms & vers l’an 1210 chez un bourgeois 
nommé Hugues de la Cour , une chofe tout 
à fait merveilieufé, d’un Efprir qui depuis 
Noel jufqu’à la S. Jean-Baptifte , fit dans 
cette maifon une infinité de chofes à la vu 
de tout le monde : on voyoit bien ce qu’il 
faifoit, mais on ne voyoit pas l’efprir. Tout 
le monde l’entendoit fort bien, quoiqu'il 
parlat d’une voix rauque 8 embaraffée. fl 
_difoit qu’il étoir FEfprit d’un jeune homme 
de Clefentine village à fept lieues d'Epinal, 
qui avoit abandonné fa femme par cequ'elle 
avoit eu trop de familiarité avec fon Curé. 
P Un jour Hugues ayant ordonné à fon 
 Domeftique de feller fon Cheval & de lui 
donner À manger , parcequ’il vouloit aller 
en Campagne , le Valet différa de faire 


ge qu’on lui commandoit, parce quil avoit 4 





(a) Richerius 1. 4, ce, 39, | la critique de Richerius, 
Ceite rliftoire n’eft point | Mais elle elt dans notre * 
imprimée dans le troifié- | Manuferit original. 
me tome du Spicilege avec 
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216  DirssErTATrON  . 1 
afaire autre chofe. Dans l'intervalle PER à 
prit fit fon oüvrage au grand étonnement M 
de tout le monde. Li Le SR RSR 
Lé Maître étant parti l’Efprit demidnds | 

à Étienne, Gendre de Hugues un denier | 
pour en faire uneoffrande à S..Goerie, P£ | 
tron d’Epinal. ‘Etienne lui offrit un vieux | 
denier Provenefien, & le mit fut le feuil L 
de la porte, mais l’Efprit nee voulut pas, L 
 difant qu’il vouloit un bon denier Toulois; b 
Étienne mic fur le feuïl dela porte un deniers b 
T'oulois, qui difparut aufMitôt; & La nuitfuis À 
vante on ouit un grand bruit dans l'Eglife | 
de S. Goëric, comme d’un homme qui y} 
marchoit. CURE 
Une autre fois Hugues ayant acheté dy h 
poiflon pour le repas de fa famille, PEfprit be 


É APE 
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pritile poïflon, le porta au jardin qui étoit | 
derriere la maifon, en: mit moitié fur un | 
arbre pofée fur un petit ais, jcandulam& | 
brofa l’autre dans un mortier ; & comme k. 
on cherchoit le poiflon , il dit clairement br 
ce qu'il en avoit fait, Une autre fois E us | 
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St | 
gues voulant fe faire faigner , dit à fa fille |. 
de lui préparer des bandelettes y l'Elprit ps 
auflitôt alla prendre une chemife neuve bp. 
dans une autre chambre, & la réduifit en à 
diverfes bandes , qu'il préfenta au Maitre É 
du Logis , lui difant de choïfir les meils i 
leures, ce ta CL | 
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b .-Unautre jour la Servante du logis ayant 
PL étendu divers linges à l’ufage des femmes 
| au jardin pour les fécher , l’Efprit les pot- 
P taà la chambre haute, & les plia plus pro- 
prement que n’auroit pû faire la plus habile 
 Blanchiffeufe. Ce qui eft fort remarquable, 


= 
F ; 
| 


c’eft que pendant les fix mois qu’il fe fiten- 
BP tendre dans cette maifon , il n’y fit aucus 
p mal à perfonne. | 


1 Ne do VLE 


PB : Efprit qui Je fait entendre à Verone: 
» EN 1325. un certain Guy de (a) Tor- 
P nes, étant mort à Verone, parlaau 
bout de huit jours à fa femme , mais elle 
ne vit rien. Elle ouit fimplement fa voix. 
Les voilins & les voifines entendirent la 
P même voix , elle en parla au Prieur des. 
Bb Dominicains & au Profeffeur de Théolo- 
Bb gie, qui voulant s’affurer de la vérité du 
D fair, demanderenr au Maire de la ville deux 
_cens hommes armez, qu'ils diftribuerent 
quatre à quatre dans tous les coins de la 
B maifon,& portant avec eux , dans une boë: 
D se le corps de J. C. Ils commencerent à y 
B : (a) Herman. Corner. Chro- | Lypf. 139 23. Ex Chronic. Lom=« 


ñ 4 fic. fe 1906. L. Ze Ocriptor. Gard: 
D Oscdit avi, 4 Georg. Eccard. À : 
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réciter leurs matines &e les fept Pfeaumes. 


[1 | + | 


après quoi lemort fit entendre fa voix & 





répondit fort pertinemment à plufieuts 
queftions Théologiques que lui fitle Prieur. 


reconnut qu’il étoit en purgatoire pour cer. | 
tains péchés qu’il avoit commis & pourlef. 
quels il n’avoit point fatisfait, & qu'ilfe. ! 
roit délivré quatre ans plütôt, à caufe des à 
Mefles qu’avoit dites pour lux un pauvre k 


Prêtre de fes parens. 


On lui demanda comment il pouvoit M 
parler n'ayant pas les organes néceffaires, : 
Il répondirque tout Éfprit féparé du corps Le 
avoit fe pouvoir de fe former de l’air des M 
inftrumens propres à prononcer des pato- 


les. Il ajoûta que le feu de l’enfer avit fur 


les Efprits, non par fa vertu naturelle; À 
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mais par la puiffance Divine, dont le feu & 


eft l’inftrument. | 


Le mêmePrieur des Dominicainsrevint | 


dans la même maifon la veille de l'Epir à 
phanie, & fitencore divers queftion àl'EF & 
prit, quiy répondit, puis il cefla depar- h 
ler, & fe retira comme un fouffle qui pals ! 


foitau milieu des: Affiftans, r 33280 
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| A | " 
D: US. 
Ejprit à Lagny fur Marne. 


» # N 1330. la Chronique de Metz fap- 


» À _j porte qu'en cette année arriva à Li- 
»pni ( où plütôt Lagni) fur Marne à fix 
Hate de Paris, comme une bonne Da- 
»me de ladite Ville fut trépañtée, l’y ame 


æd'elle revint par plufieurs fois, & parla 


»en la préfence de plus de vinet-huit per- 
» fonnes à fon pere, à fa fœur , à fafille, 
»à fon gendre, & à fes autres amis, en 
peux prians & requerant fuffrage, efpé= 
» cialement Meffes propres ; car elle di- 
» foit que les Mefles propres que l’on di- 
»-foit pour les Âmes, les délivrent destour- 
»mens du Purgatoire. Elle difoit mainte 
» chofes occultes, que nul ne fçavoit fors 
» que Dieu. Les bienfaits les manifeftoit |! 
» mais de mal fe taifoit. Comme on fe dou- 
»toit que ce fut un mauvais Efprit, un 
» Cordelier qui étoit préfent lui dit l'Evan- 


_»gile S. Joan : 14 principio, &c. & lui. 


» fit-on dire fa patenotre e {on Credo & fon 
» Confiteor , & puis l’y demandoit un Pré- 


| »tre quiétoit préfent , s’il iroit querir le. 
 » faint Sacrement de l’Autel, & elle ré- 
» pondit qu’il étoit préfent avec eux, car 


| 


#20  DissSERTATION : 
» fon pere qui étoit préfent ; & plufieure | 
- »autres l’avoient rec û le Jour de Noël , qui 1 
»avoit éte le mardi devant, & difoit que 
» le jour des Morts fix mille & foixante. 
_»quinze Âmes avoient été délivrées des + 
» tourmens du Purgatoire parmiles Meffés 
» & les fuffrages qu'on avoit fait pour + 
»euxs; & comme avec elle avoit deux Ans :- 
» pes, un bon & un mauvais. Lebonlu « 
x révéloit-les chofes deflufdites = 





cure 


É  Apparitions de perfonnes mortes, 
3 7 de Démons. £ 


L E Pere Taillepied Cordelier, Prof k 
à feur de Théologie à Roûüen, quiaauf 
fi écrit exprès fur les Apparitions, dit {a) | 
que depuis dix ans en ça ( fon Livreeftim. | 
primé à Roüen en 1600 ) au Couvent des ! 
Cordeliers de l’Obfervance à NiceenPro- 
vence , un Religieux de fa connoiflance W 
nommé Frere Gabriel ,- s’apparut à plu: 
fieurs de ce Couvent, & parloit comme & 
du fond d’un pot; d’une voix rauque &. k 
caflée. Ï1 prioit que l’on fatisfit un Mar- W 
chand de Marfeille, chez qui il avoit pris M 





(4) Taillepred Traite, de | 15. p. 173» 
j'Apparit., des Efprits. c. 4 RE 
qu À 
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- wnhabit, qui n’étoit pas encore payé. On 

Jui demanda pourquoi il faifoit tant de 

bruit , il répondit que ce n’étoit pas 

Jui, mais un Efprit malin qui vouloir 

s’apparoître au lieu de lui, & l’empêcher 
de leur découvrir la caufe de fa peine. 


LE 
“Témoignage de Mélanéthon fur le retour 
Co Pan Efprit. | 


| 

HD Hilippe Melancthon , dont le témoi= 
B gnage (a) en cette matiere ne doit pas 
être fufpect , raconte que {a Tante ayant 
perdu fon mari, lorfqu’elle étoit encein- 
te & près de fon terme, vit un jour fur le- 
oir Étant aflife auprès de fon feu, deux 
perfonnes entrer dans fa maifon , lune 
ayant la forme de fon mari décédé, & l’au- 
tre celle d’un Francifcain de grande taille. 
D'abordelle fut fort effrayée, mais fon 
mari la raflura, & lui dit qu’il avoitquelque 
chofe d’important à [ui communiquer, en 
même tems il pria le Francifcain de pañler 
un moment au poële voifin, en attendant 
qu'il eut fait connoître fes volontés à fa 
fémme. Alors il la pria de lui faire dire 


Era, Theslog, Fe Lo 8pére 
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122 .: D'issettarions,: :° 
des Mefles , & l’engagea à lui donner la 

main fans crainte. Comme elle en faifoit 
_ difiiculté, il laffura qu'elle n’en reffenti- 
roit aucun mal. Elle mit donc fa main 
dans celle de fon mari , & elle la retira 
{ans douleur à la vérité, mais fi pâtée de. 


brulure, qu’elle en demeura noire toute ! 


fa vie. Après quoi le mari rappella ce 


grand Francifcain , ils fortirent & difpa- à 
rurent. Melanéthon croit que c’étoit deux M 
Spectres, &ilajoute que l'onconnoït plu. 4 


fieurs exemples femblables par des perfon- 
nes très-dignes de foi. 


OS OU SE OU “ 


Moir imprimée par une Ame du Purgatoire cl à 


fur un mouchoir. 


mé M. Cafmet, il y avoit un mou- 





choir fur lequel fe voyoit une mainimpti- E 


À Yantappris qu à Toul chez un nom- 





mée par un Efprit , pour prouver qitil. à 


fouffroit dans les flâmes ; j'écrivis à Toul É 


pour en avoir des nouvelles, &c voici la 


réponfe que j'en reçus en date du 18 Jan- (é 


vier 1745 


J’ai été moi-même chez le fieur Cafmet A 


Huiflier dans notre ville de Toul, pour 
m'informer exactement du fait, dont vous 


a — ————— me 0 CU à Ein fé l'E ETC RE 








SUR LES APPARITIONS. 122 
{ouhaitez avoir connoiflance touchant 
PEfprit. J'aurai l'honneur de vous dire 
| qu'il n'y a aucun témoin Cu fait qui fubfif 
te à préfent , le fieur Cafmet m’a affluré 
avoir appris l’hiftoire de fon Oncle nom- 
mé M. George, Curé de Fontenoy à une 
 ieuë d'ici. Voici le fait comme il me l’a 
raconté. Madame de Fontenoy avoit une 
Nourrice dans fon Château : il arriva par 
on peu de précaution que l’enfant fe trou- 
va étouffé dans fon berceau. Cette Nour- 
_rice mourut quelque-tems après de cha= 
orin. ” 

Peu de jours après fa mort , une Demoi- 
felle [ntendante de la maifon nommée Ma- 
_demoifellePetit,fetrouva, dit-elle inquiétée 
de quelque chofe qui la fuivoit partout. 
Cette Demoifelle s'imaginant que c’étoit 
un Éfprit, lui demanda qui il étoir & ce 
qu'il demandoit ; cet Efprit lui répondit 
_ de ne pas s'épouvanter, qu’il revenoit par 
ordre de Dieu & qu’il ne la quitteroit pas 
qu'il n’eut achevé fa pénitence. Cet Ef- 
prit fe rendit fi familier avec cette Demoi- 
- felle, qu'il converfoit avec elle, ce qui 
dura l’efpace de deux ans. Un jour la De 
moifelle lui ayant demandé où il étoit : 
l’'Efprit lui répondit qu’il étoit en. Purpa 
toire, mais à préfent lui dit-elle, fouffrez- 
vous { L’Efprit répondit : je fuis au milieu 
| Fi; 
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des AÂmes , leva fa robe & fit remarquer le 
feu qui l’embrafoit , & iui dit: je fuis par: 
tout de même , & pour vous lerendrefen. À 
fible préfentez moi un mouchoir ; lequel Li 
lui ayant été préfenté dans le moment , À 
Jadite Demoifelle vit une main imprimée 
_ fur ledit mouchoir, de même que fi lon k 
eût appliqué une figure de main de fer rOUr 
ge ; de forte que fur ledit mouchoir on y 
voit les cinq doigts & le carpus de [a main 
imprimés comme je l’ai dit. La Dame de 
Fontenoy a confervé ledit mouchoir juf 
qu’à fa mort. à 
7 L’Oncle de Cafmet, Curé du lieu, pria. 
qu'on lui remit ce mouchoir, ce que l’on 
fit. A près le décès du Curé,le fieur Cafmet 
fe faifit du mouchoir,qu’il conferveencore,  L 
mais que je n’ai pû voir, parcequ il dit p 
ne favoir où il l’a mis, il m’a promis d'en ! 
faire la recherche & deme l’apporter: voi |. 
1x, mon Très-Révérend Pere, cequejai | 
pû apprendre de ce fait. S'ils euflent été 
témoins de cette hiftoire , je leur enaurois 4, 
demandé une atteftation par écrit. Sile. F 
mouchoir fe retrouve, ilne fera pas dift- | 
cile de vous le faire voir ; mais depuisjJa « 
appris que tout ceci eft une fable , & que 
_ l'empreinte de la main fur le mouchoir Li 
avoit été faite par un Garçon Maréchal, 





{ avec un fer chaud fait cn forme de main + 
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pour mieux jouer fon jeu & entretenir 
fon commerce de galanterie avec la De- 
 moifelle. Je ne doute pas que fi l’on ap- 
_profondiffoit la plûpart des hiftoires d’Ap< 
paritions d'Efprits & fi on les {uivoit de’ 

_ près , l’on y découvriroit de pareilles illu- 
fions & de femblables fourberies. | 
Voici une autre hiftoire tirée à la vérité 
d’un Ouvrage Romanefque du fieur Ga- 
tien des Courtilz; mais qui montre ce qu'on 
doit fouventpenfer deces fottes de préten- 
dues Apparitions. Il affure donc dans fes 
Mémoires du Comte de Vordac que cet 
Officier , arriva à Plaifance, avec nom- 
bre d’honnêtes gens, & alla loger avec 
eux dans une Hôtelerie , dont l’Hôte avoit 
perdu fa mere , qui étoit morte la nuit pré- 
cédente. Fly avoit dans la maïfon un finge 
qui divertifloit de tems en temsla perfonne 
décédée. Le Maitre du Logis ayantenvoyé 
un de fes Domeftiques pour chercher quel- 
ques Hinges en la. chambre, où elle étoit 
morte. Ce Domeftique revint hors d’ha- 
line & criant qu’il avoit vû fa Dame, 
qu’elle étoit revenuë & couchée dans fon 
fit. Un autre Valet faifant l’intrépide , y 
alla & revint de même, difant qu’aflure- 
ment ellé étoit couchée dans fon lit. Le 
Maître du Logis voulut y aller feu, mais 
on lui rt a de prendre avec lui une 
FE 11} 
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126  : DisserTATION 
Servante avec de la lumiere. Unmomenr 


te TRE ET DR Ne R Re 
après 1l défcendit précipiramment, &cria 


en Îtalien à ces Meflieurs qui étoient à ta. 


ble, oui, Meflieurs, ma pauvre mere Etien. W 
: ; : L 1 - | # FL: L) = = ’ Le 
ne Ham, je l'arvuë, mais jen’aipaseule À 


courage de lui parler. Je vousen conjure, | 
allezy, & foyez témoins de ce que jedis. ! 

Vordac voyant que perfonne ne fere. 
muoit, prit un flambeau, & adreffantla # 
parole à un Dominicain qui étoit delacom. M 
pagmie ; lui dit : allons mon pere, allons 
y enfemble , je le veux bien répondit-il 


monterent ayant chacun un flambeauàla L 
main. Les autres & mêmele Maître dela 


maifon, & Îles Valets voulurent êtredela 


partie. Etant entrés dans la chambre& L. 
ayant tiré les rideaux du lit, Vordacape 
perçu la fipure d’une vieille femme noir, 


ridée, aflez bien coiffée, qui regardoit |. 
d’un œil fort affuré , & faifoit des grimas + 
ces ridicules, comme pour fe mocquer Le 


d'eux, & pour les effrayer; on ditauMar- LE 


tre de la maifon d'approcher, pour voirfi ! 
PEN Pr EE | ER 4 ? x © ERA Ales, Î 
c’étoit fa mere. Ah oui c’eftelle, répondit !. 


il, Ah ma pauvre mere ! les Valets crierent 
de même que c’étoit leur Maïrrefle. 


Vordac dit alors au Dominicain depars à 


ler, puifqu’il étoit Prêtre, & d'interroger à 
la morte. [llui demanda, qui êtes vousè | 





Rs 
pourvu que vous pañliez le premier, Ils hi: 


re 


_ 
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que demandez vous? & en même temps il 
Jui jetta de l’eau bénite, mais comme il 
avoit la main tremblante de frayeur , il en 
répandit plus qu'ilnefalloit. Alors le fin- 

ge fortant du lit, fauta fur la tête du Do- 
minicain , qui commença a fuir &t a Criet 
_de toutes fes forces, le finge le mordant & 
lui éoratignant la tête. Il prit la porte de 
même que tous les autres. Vordacquiétoit 
demeuré le dernier , vit diftinétement qué 
c’étoit un finpe coëffé en femme : le Reli= 
pieux fit de fi grands efforts qu’enfin il fes 
cota le finge de defus fatête, & cet ani- 
mal en tombant laiffaaufli tomber fa coëf- 
fure , & les pens de la maïifon le reconnu- 
rentaufli-tôt. Ainfi toute cette feine fe ter- 
mina en rilée. C’étoit un finge quiayant 
vu fouvent fa Maïîtrefle fe coëffer d’une 
certaine maniere, l’avoit imitee & avoit mis 
fa coëffure & enfuite s’étoit couché dans le, 
dit où elle étoit morte. : F 
… Alexandre de Alexandro (a) célebre Ju: 
tifconfulte, parle d’un mort, qui apparut à 
un de fes amis , homme grave , {érieux , 
& bien inftruit. Cet ami allant aux bains 
de Crême en Italie avec un autre ami qui 
étoit malade , arriva dans une hôtel- 
lerie fur le chemin, cet ami malade y mou- 






















(#) Alexand.ab. Alixand, Génial, diers t. 2.6. gù 
F iii] 
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rut, & l’autre prit foin de fes funérailles. 
autant que les circonftances le lui permi- 
rent. Ïl partit de ce lieu , & arriva dansune 
auberge, oùil coucha : pendant la nuit fon 
ami décédé lui apparut, & s'étant comme 


deshabillé, il voulut fe mettre au lis auprès : 


de lui. Le vivant fe retira avec frayeur, & 
repoufla du pied le Speëtre, qui vouloit 
sapprocher. Mais il trouva le corps du 


rien éprouvé de femblable. Le Spectre 


Ficin. !. 1. Epifhl. p. 6or. 


ge, éclairé, & nullement vifionaire, qu'é- 
tant un Jour couché, maïs fort éveillé dans 


gieux de {es Confreres étoit décédé peu de 
la voix du défüunt,qui lui dit qu’il y avoit de 
l'argent dans la pailliaffe. On chercha dans 


cette paillafle ; mais Pon n’y trouva rien. 


trouva cet argent dans une bourfe fur le fu- 








RE EE 


défunt fi glacé de froid , qu’il mavoit jamais 


\ rebuté fe retira, mais fon ami futtellement 
faifi de cette vifion qu’il en tomba malade, D. 
& Îe trouva lui-même en danger. Voyez k 
de pareilles apparitions , & des preflenti A 

- mens de la mort des proches dans Marfille 





Je tiens de la bouche d’un Religieux fe | 


une chambre voifine de celle où un Reli: À 


jours auparavant. Îl ouit comme de loin 


cependant deux ou trois jours après on 





mier où la paillaffe du mortavoitété coulée. M 
Ce mort étoit apparemmenten peinepow | 
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avoit oublié de déclarer l’endroit où étoit 
cêt argent, qui lui venoit de l'Office qu'ik 
exercoit dans le Monaftere. 


XL TT. 


On doit fe défier des Revenans, qui - 


* demandent des Prieres. : 


P Our l’ordinaire les défuntsapparoiffans 
A demandent des prieres, des Mefles , 
des pélerinages, des reftitutions ou des 
payemens de quelques dettes, auxquels ils 
n'avoient pas fatisfaits. Ce qui rouveroit 
qu'ils font en purgatoire, & qu’ils ont be- 
foin du fecours des vivans pour être foula- 
gés dans leurs fouffrances , ou pour parve- 
nir plûtôt à la béatitude. Mais on doit 





beaucoup fe défier & de ces apparitions & 
de ces demandes. S. Paul nous avertit (a). 


Ex le Démon Je transforme fouvent en Ange 
e lumieres | & 4 nef} pas donné à tous de 
connottre les profondeurs de Satan (}= 


Cet Efprit de malice & de menfon ge fe. 


trouve parmi les Prophétes & au milieu des 
enfans de Dieu , ilfe mêle dans les chofes 
les plus faintes , il abufe des cérémonies 
Les plus facrées, il employe & les Sacre- 
mens , & les termes de l’Écriture: fainte 
(a) 2, Cor, XL, 54: |};  (b} Apocal. IL 22, 
S 


+ 4 
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&. nl th Er c AS ER a HS, 
& les prieres del Eglife pour féduire, pous 
tromper, pour s’attirer la confiance des 
fimples, pour partager autant qu'ileften M 
Jui, la gloire qui n’eft duë qu’au Toutpuife 





fant , & pour fe l’approprier. Combien de 
guerifons n’a-t’il pas opérées ; combien 
d'actions faintes n'a-t'il pas confeillées, 
combien d’entreprifes loüables n'a-til pas 


infpirées , à fin d'attirer les fideles dans fes $ 


pieges ? 


Bodin dans fa Démonomanie (e), cite à 


plus d’un exemple de Démons qui fe font 


apparus, demandant des prieres, & fe LE 
mettant même en pofture de perfonnesqui b. 


prient fur la foffe d’un mort, pour faire 


croire que ce mort à befoin de prieres, Sow 4 


vent ce fera l’ame d’un fcelerat, où un Dé- 
mon fous la fieure d’un homme mort dans 









le crime , qui viendra demander des Me. 


fes pour faire croire qu’il eft en purgatoire, 
ê& infpirer aux autres une folle & dange- 


reufe confiance d’être fauvé maleré, leur L 


vie criminelle , & teur impénitence finale, 
N’a-t’on pas vû les Sorciers & les Ma- 
giciens chafler des Diables, & le Diable 


obeir à fes fuppots, pour leur concilier de k 
l'autorité, & faire croire qu’ils agiffentpat à 
la vertu de Dieu. Onaflure qu’Apollonius & 
de Lhianée , & Simon le Magicien en à 


{c) Bodin Demoner, 1534 64 6+f0l, 1 57e 


EE mm 
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ufoient ainfi; les Réprouvés au jour du 
Jugement (d), ne diront-ils pas au fouve- 
fain Juge, #’avons nous pas chaffés les De- 
inons, 7 fait des miracles en votre nom © 

Les Juifs étoient fi perfuadés que lé 
Démon peut quelque fois chaffer les Dé- 
mons par une collufion maligne & dange- 
reufe, qu'ils accufoient J. C. de ne chaf- 
fer lés Démons qu’au nom de Belfebub, 
Prince des Démons (e), & Jefusnes’en 
défend, qu’en difant qu'il eft impoflhible 
que Belfebub détruife fon propre Empire, 
comme il l’auroit détruit, s’il avoit chaffé 
les Démonsen confirmation de la Doétrine - 
de l'Evangile, qui ne tendoit qu'a renver- 
fer l’Idolatrie, ia fuperftition &c la corrup- 
tion des mœurs, | 

Or dans le cas dontil eft ici queftion , fi 
le Démon apparoïît pour demander des 
priéres & des Meffes, ce n’eft pas pour ap- 
puyer la vraye & folide dévotion des Chré- 
tiens, ni pour fecourir les ames des défunts, 
qui ont befoin du fuffrage des vivans, & 
Qui font en état d’en profiter ; mais pour 
féduire les fimples , attirer leur confiance, 
leur perfuader que ces Pécheurs morts dans 
dans l’impénitence , font fauvés, & par là 
les induire a perféverer dans l’impénitence, 
êt {e repofer fur des prieres & des œuvres, 

(4) Matth. VII 22. 23: } fe) Matth. XI. T4, 2% 


F vi 
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qui ne peuvent être utiles qu’à ceux qui. 


font morts en état de grace, de charité & 


de juftice,mais nonencore purifiés de toute 
fouillure venielle ; parceque rien de Full 


n'entrera au Royaume des Cieux ( JE 


X: L E V. 


evenemens extraordinaires, qui ne. 
condutfent pas au bien. 


=, 


por" qui étoit Payen., étant confulté 


Lei 


par Anebon , Prêtre Egyptien, fi ceux. 


qui prédifent l? avenir, & font Le prodi- 
ges, ont des ames plus puiflantes ,) Ou sils 
reçoivent ce pouvoir de quelques Efprits 
étrangers ; lui répond que felon les appa- 
rences , tout cela fe fait par certains maw 
VaIs Efprits, qui font naturellement fout. 
bes , qui prennent toute forte de formes, 


qui font tout ce qu'on voit arriver de bien | 


& de mal; mais qu'au fond ils ne portent 


ment bien. 


en 


jamais les hommes à ce D eft véritable. 





Les Déinons font auteurs de la plupart à 4 


S. Augultin (a) qui rapporte ce page L 
de Porphyre, appuie beaucoup fur fonté- | 


mcignage , & dit que tout ce qui fe fait 


(f) Apocalyp£ XXI; 27. | Xi te VE T2: 
(a) oi de Givi, Des, 1 
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| | 
| sur LES APPARITIONS. 13%. 
= d’extraordinaire par certains tons de voix 
| pardes figures ou des phantômes, eft d'or 4 
 dinaire l'ouvrage du Démon, quife Joue 
de l'erreur & de l’aveuglement des hom- 
mes; que tout ce qui s’opere de merveilleux 
& ne fe rapporte point au culte du vrai 
Dieu, doit pafler pour uneillufion du Dé- 
mon. Les anciens Peres de l’Eglife , .Mi- 
nutius Felix, S. Cyprien, Arnobe, till - 
_buent de même toutes ces {ortes deffets ex.  ” 
traordinaires . au malin Efprit (à). 


X L Ve. 


Efprus dans les creux des Montagnes G*. FT 
| «4 des AMIS see Do | 


EN Ans les creux des mines les plus pro 
DJ fondes (a) ,. on voit fouvent des.Ef- 
prits, qui apparoiflent, vêtus comme les 
Mineurs, courant ça & l’a, s’empreflant 
comme pour travailler , chercher le métal, 
ou plûtôt le mineral ; l’aflemblent en mon- 
ceau,le tirent dehors,.tournent laroue de [æ 1 
grue, & femblent fe donner beaucoup de 15 
mouvemens pour aider les Ouvriers, € 

toute fois ils nefontrien. Ces Eïpritsne 
(b) Minut. Felix in Olla- (a) Taïllepied. p. 1362 


vio. Qpri. de Idolatia, Arno. | 2. Lavater, lib, dé Fhantamrs 
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734 DissERTATION a 
font pas mal faifans, a moins qu’on ne Jes 
infulte , & qu’on ne fe moque d’eux ; ex 
alors ils fe vengent, & jettent quelque À. 
Chofe à celui qui les a offenfés ; un deces à 
Genies , qui avoit été injurié & envoyéau | 
gibet par un Mineur, luitorditlecoû. & 4 
le lui mit fans devant derriere , dont le Mi. 
ñneur ne mourut pas toute fois, maisil de- 
imeura toute fa vie le coû renverfé. : 
Georges Agricola (b)quia fçavamment | 
traité la matiere des mines , & des métaux 
& la façon de les tirer des entrailles dela 
terre, reconnoît deux outrois fortes d'Ef 
prits , qui apparoiffent dans les mines; les 
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uns font fort petits, de ftructure commedes L 
nains ; les autres paroiffent comme des 


EE a 
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- ui 
É pee a Li 


EN a — Per 


“viellards recourbés & vetus comme des Mi. 
heurs, ayant la chemife trouflée, & une !. 
Peau de cuir au tour des reins. D’autres 
font, ou femblent faire ce qu’ils voyent faire 
aux hommes , paroiflent fort guais, ne 
font mal à perfonne, mais de tous leurs | 
travaux il ne réfulte rien de réel. 
: En d’autres mines on voit des Efprits dan- 
gereux, qui maltraitentles Ouvriers, les 
chaflent, les tuent quelque fois ; & font 
abandonner des Mines très-riches & très- 
abondantes ; par exemple à Anneberpg dans 
une mine appellée Couronne de Roze, un 
(b) Gcorg. Agricol, de Animantib. fubterr. p. sors | 
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 ÆEfprit en forme de cheval fougueux & ron- 
flant, tua douze Mineurs , & obligea les 
entrepreneurs d'abandonner cette entrepri- 
fe, quoique d’un très-pgrand rapporten ma- 
tiere d’argent. Dans une autre nommée 
S. Grepoire en Sihuberg , il parut un Ef- 
prit ayant la tête couverte d’un chaperon 
noir , qui faifit un Mineur, l’enleva fort 
haut, puis le laiffa retomber, & le bleffa 
confidérablement. sd S 
Olaus Magnus (c) dit qu’on voit dans 
les MineswMurtout dans celles d’argent, où 
il y a un plus grand profit aefperer, fix 
fortes de Démons , qui fous diverfes for- 
mes travaillent à cafler les roches, a tirer 
les feaux , à tourner les rouës , qui éclattent 
quelque fois enris, & font diverfes finge- 
ries, mais que tout cela n’eftque pour trom- 
per les Mineurs qu’ils écrafent fousles Ko- 
ches , ou qu'ils expofent aux plus grands 
dangers, afin de les engager dans des blaf- 
phemes , & des Juremens contre Dieu. FE 
a plufieurs Mines très-riches , qu'on a 
_ été obligé d'abandonner pour la crainte de 
ges mauvais Efprits. 





: (c) Olaus Mag. 1. 6.c9. 
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Lréfors cachés. 43e 

() paritions ce qu’on raconte dés Trésh 

fors cachés, qu'on dit être gardés par des 

F” dans les ï 

naufrages, & qu'il ne puiflé avec la pers 

ceux qui s’adreffent au Diable pour avoir | 

des richefles & ceux à qui ces mauvais | 
hommes. M. Remi dans fa Démonolatrie, | 

+ L . CE < 

parle de plufieurs perfonnes qu’il avoitoür à 


Les Démons [ont-ils gardiens des 

N peut rapporter à la matiere des 4 ps b 
Démons. On ne peut (4) nier que le Dés, b 
mon ne connoifle les T'réfors eaæhés fous : L: 
la texre & les richeffes perduëstd 
miflion de Diewles découvrir, &enhite 1: 
part aux hommes ; Mais 1l eft très-rare que: | 3 
Dieu le leur permette , & l'expérience fait 
voir que les Mapiciens ,. les Sorciers & M 
Efprits en promettent, ou font femblant 
d'en donner , font d’ordinaire les plus | 
gueux & les plus mallieureux de tous les k 
en jugement en fa qualité de Lieutenant | | 
Général de Lorraine (8), dansietemsoù 4 
ce pays fourmilloit de Sorciers & de Sor- j 


£a que 12.p. zo0,111. | & am 3 506, 
I 124 


(s) Delrio Difguifir. a | (ë) Remi Demonolat, CE 
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cieres; ceux d’entr’eux qui croyoientavoif 


reçu de l’argent du Démon , ne trouvoient 
dans leurs bourfes que des morceaux de 
ots cafés, & des charbons, ou des feüilles 
d'arbres, où d’autres chofes aufli viles &e 
aufli méprifables. | 
_ Le R.P. Abram Jefuite, dans fon Hif- 
toire Manufcrite de l’'Univerfité de Pont- 
à-Mouffon , rapporte qu’un jeune garçon 
de bonne famille, mais peu accommodé, 
fe mit d’abord à fervir dans l’armée parmr 


les gougats & les valets ; delà fes parens 
lemirent aux Ecoles, mais ne s’accommos 
dant pas de l’affujettiffement que deman= 


dent les études ; il les quitta, réfolu de re- 
tourner à fon premier genre de vie. En 
chemin il eût à fa rencontre un homme vê- 
tu d’un habit de foye, mais de mauvaife 
mine , noir & hideux à voir; qui lui de- 
_manda où il alloit, & pourquoi ilavoit 
Pair fitrifte. Je fuis, lui dit cet homme, 
cn état de vous mettre à vôtre aife, fi vous 
voulez vous donner à moi. | 
- Le jeune homme croyant qu’il vouloit 
l’engager à fon fervice, lui demanda dw 
tems pour y penfer ; mais commençant à 
fe défier des magnifiques promeffes qu'il 
lui faifoit , il le confidera de plus près, &c 
ayant remarqué qu’il avoit le pied gauche 
fendu comme celui d’un bœuf, il fut fax 
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235 : PDrsseærrarron: : ; 
de frayeur, fit le figne de la croix & INVos Li 
qua le nom de Jefus. Aufli-tôt le Spedtre | 
difparut. 5.253080 

Trois jours après la même figure lui ap. * 
parut de nouveau, & lui demanda s’il ayoit à 
pris fa réfolution ; le jeune homme répons |: 
dit qu'il n’avoit pas befoin de maître, Le à 
Spectre lui dit, ou allez-vous ? Je vais, Jui L 
répondit il, à une telle Ville qu’il lui nom. à 
ma. En même-tems le Démon jettai fe b 
pieds une bourfe qui fonnoit & fe trouva 
pleine de trente ou quarante-écus de Flan L 
dres , entre lefquels il y en avoit environ | : 
douze , qui paroifloient d’or, & nouves L 
lement frappés comme fortant de deffous L 
le coin du Monnoyeur ; dans la même L 
bourfe il y avoit une poudre, que le Spec: & 
tre difoit être une poudre très. fubtile. | 


… En même-tems il lui donnoit des con. | 
4eils abominables pour contenter lesplus 
honteufes paflions , & l’exhortoit À fes | 
noncer à l’ufage de l’Eau bénire & à l’As L 
doration de l’Hoftie, qu’il nommoit par 
dérifion ce petit gâteau. L’enfanteuthors & 
teur de ces propolitions, fit le figne dela L 
croix fur fon cœur, & en même-temsil à 
fe fentit jetté fi rudement contre terre, & 
ui y demeura demi mort pendant une 
emie heure, s’étant relevé , il retourna 
chez fa mere, fit pénitence. & changea de 
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si - " sf ñ à 12 
conduite. Les pieces qui paroifloient d'or 


1 4 #0 nouvellement frappées , ayant été mifes 


au feu , ne fe trouverent que de cuivre. 
Je rapporte cet exemple pour montrer 


que le Démon ne cherche qu’à tromper & 


à corrompre ceux même à qui 1l fait les 


- plus fpécieufes promefles , & aufquels il 


{emble donner des richefles. 
Il y a quelques années que deux Reli- 


D pieux fort éclairés & fort fages me conful- 


terent fur une chofs arrivée à Orbé, villa- 


lage d'Alface , près P’Abbaye de Paris. 


Deux hommes de ce lieu leur dirent qu'ils 
avoient vû dans leur jardin fortir de terre 


une caffette, qu’ils préfumoient Être rem- 


| plie d'argent, & que l’ayant voulu faifir, 


elle s’étoit retirée & cachée de nouveau, 


ce qui leur étoit arrivé plus d’unefois, 
 Theophanes Hiftoriographe , célébre & 


érieux, fous l’an de Jefus-Chrift 408, 
raconte que Cabades, Roi de Perfe, étant 
informé qu'entre le pays de Inde & de 
la Perfe 3 il y avoit un Château nommé 
Zubdadeyer, qui renfermoit une grande 
quantité d’or & d'argent, & de pierreries, 
réfolut de s’en rendre maître : mais ces tré- 
{ors étoient gardés par des Démons , qui 
ne fouffroient point qu'on en approchat. 
: Ilemploya pour les conjurer & les chaf- 
-{e) Theophanes Chronagraphs an. 408. 
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MO" Dissenratries bis | 
À \fer , les Exorcifi mes des Mages & des Juif 
qui étoient auprès de lui ; mais leurs forts 
. furent inutiles. Le Roï fe fouvint du Diew ds 
des Chrétiens, lui adreffa fes Prieres, &. à 
fit venir l’'Evêque qui étoit à la tête de l'E Li 
olife Chrétienne de Perfa , &'le pris dé 
s’employer pour lui faire avoir cestréfors, 
& pour chaffer les Démons qi les pari |° 
doient ; le Prélat offrit le faint Sacrifice, b 
Y participa , & étant allé fur le lieu. em E 
écarta les Démons gardiens de ces richef: 
fes, & mit le Roien païfible pofleffion dy 
Château. eh FH 
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Exemples qui femblent prouver que le Démo | : 

_ garde lestréfors cachés. 4 
R Acontant cette hiftoire à un homme | 

Æ% de confideration , il me dit (4) que! | 
dans l’Ifle de Malthe deux Chevaliersayant L 
_apofté un efclave, aui fe vantoit d’avoir 4 
le fecret d'évoquer les Démons & deles | 
obliger de luidécouvrir les cho fes les plus E 
cachées , ils le menerent dans un vieux. J 
Château , où l’on croyoit qu’étoient cas 
chés des tréfors. L’efclave fit fes évocar D 


(4) M. l’Abbé Guiot , | neville. 
Gouvérner des Pages à Lu- | 
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M tions &enfin le Démonouvrit un rocher, 


d’où fortit un coffre. L’efclave voulut s’en 
emparer , Mais le coïfre rentra dans le FO 
cher. La chofe recommença plus d'une 
fois, & l’efclave après de vains cfforts » 
vint dire aux deux Chevaliers ce qui lui 


| étoit arrivé, mais qu'il étoit tellement af- 


_ foibli par les efforts qu'il avoit fait , qu’il 
avoit befoin d’un peu de liqueurs pour {e 
… fortifier, on lui en donna & quelque-tems 
après étantretourné , on oùit du bruit, &e 
l’on alla dans la caverne avec dela lumiere 
pour voir ce qui étoit arrivé, & on trouva 
Tefclave étendu mort, & ayant fur toute 
{a chair comme des coups de canifs , re- 
préfentant une croix. l'en étoit fi chargé 
… qu'il.n’y avoit pas de quoi pofer le doigt 
qui n’en fut marqué. Les Chevaliers le 
porterent au bord de la mer & l’y précipi- 
terent une grofie pierre au cou. On pour- 
toit nommer les perfonnes & marquer les 


BR dates, s'il étoit néceflaire, 








. La même perfonne nous raconta encore 
à cette occafion qu’il y a environ quatre- 
vingt-dix ans , une vieille femme de Mal- 
the fut avertie par un Génie, qu'il y avoit 
dans fa cave un tréfor de grand prix ap- 
_-partenant à un Chevalier de très - grande 
confidération, & lui ordonna de lui en don- 
. mer avis. Elle y alla, mais elle ne pût ob- 
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inftrumens propres à creufer. Ils creufs. 
rent, & bien-tôt il fortit de l’endroit, où 
ils piochoïent une fi grande quantitéd’eay, b 


H Nviron foixante ans après les Chanok M 
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i 1 + hs. ” : 
’ 





tenir audiance. La nuit fuivante le mars À 
Génie revint, lui ordonna la même cho 
& comme elle refufoit d’obéir, il la mal. 
traita & la renvoya de nouveau, Le vit 
demain elle revint trouver le Seigneur “gl 
dit aux Domeftiques qu'elle ne Lortiroit 3 
point quelle n'eût parlé an Maître. EL à 
lui raconta ce qui lui étoit arrivé, &kk 
Chevalier réfolut d’aller chez elle accom. | 
pagnée de gens munis de pieux & d’autres | 





















qu ils furent obligés d'abandonner leurens 
treprife. ES 

Le Ghevalier fe confeffa à PEnquifiteur « 
de ce qu'il avoit fait, reçût l’abfolution, L 
mais il fut obligé d'écrire dans les Repiftres | 
de Finquilition le fait que nous venonsde | 
raconter, ob fie 7 HIFRNNNSS 


# i gs. ë re Pair | 2 | 
, LÉ nn Lei 
r F [ al CMP “11 
J JT | A ALU "1 
u | Ï Ï I Je l = Le Lo : ; 
| OA 
s =: Li Pt 





, DR 
Autres exemples de tréfor découvert par de 
Démons, ou des Aines detrépallé. : b 


a s 
CPL ie | L. 





nes de [a Cathédrale de Malthe, voi h 
lant donner au-devant de leur Eplife ue M 
place plus vafte , acheterent des maïfom 





SUR LES APPARITIONS. r4? 
qu’il falloit renverler & entr'autres celle 
qui avoit appartenu à cette vielle femme. 
En y creufant, ontrouva le tréfor qui con- 
{iftoit en plufieurs piéces d'or dela valeur 
d'un ducat & avec l’effigie de l'Empereur 
Juftin I. le Grand Maître de Malthe pré- 

-tendit que le tréfor lui appartenoit comme 
_ Souverain de Lifle; les Chanoines le lui 
contefterent. L’affaire fut portée à Rome. 
Le Grand Maître gagna fon procès. L’or 
lui fut apporté de la valeur d’environ foi- 
xante mille ducats; mais il les céda à l’Ee 
_glife Cathédrale. 

Quelque tems après le Chevalier dont 
nous avons parlé, & qui étoit alors fort 
âgé, fe feuvint de ce qui lui étoit arrivé, 
& prétendit que ce tréfor lui devoit appar- 
tenir. Il fe fit mener fur les lieux , recounut 
la cave ou il avoit d’abord été, & montra 
dans les regiftres de Pinquifition ce qu’il y 
avoit écrit foixante ans auparavant. Cela 
ne lui fit pas recouvrer le tréfor ; mais ce 
fut une preuve que le Démon connoifloit 
& gardoit cet argent. La perfonne de qui 
je tiens cette Hiftoire , à en main trois ou 


D quatre de ces piéces d’or qu’il a achetée 
BP de ces Chanoines. 








# On lit dans un Livre (a)nouveau, qu’un 
nommé Honoré Mirabel ayant trouvé dans. 
… (a) Caufes Celcbres t. XI p. 304. &fuivs 








_ Leurs pieces d’or Portugaifes , à l'indie. 
 Uon que luïen avoit fait un S peétre quilui 


 tide ou maifon Ge campagne, nomméedy 


che d’amandier, &lepo rta dans facham. 
trouva beaucoup d’or, & pour fatisfaire À | 
_ Vrit fa bonne fortune à un homme de fon FR 
_ pays nommé Auquier , qui lui preta que. | 


quel il reconnoïfloit lui devoir vinot mille M 


1726. 
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144. DisseRTArion  : | 
un jardin près Marfeille un tréfor depy. 


=. 


. F e l € 


apparuta onze heures du foir, près.la Bar M 


Paret. Il'en fit la découverte en préfence | 
de la Fermiere de cette Baftide , & du Va. M 


* let nommé Bernard. Auffi-tôtqu'ileurap. L 
“perçû le tréfor caché enterre, & envelop. à 
Pé d'un paquet de mauvais linge. Il n'où M 
d’abord le toucher de peur qu’il ne futem. | 
poifonné & ne lui caufà la Mort. Ille 


leva au bout d’un crochet fait d’une bran- À 


bre, où il Le développa fans témoins, y 
au défir de PEfprit qui lui étoit apparu, il À 
ft dire pour lui quelques Meffes. [I découe à 


coue |. 


rante livre, & lui pafla un billet, parle. L 


livres, & lui quittoit les quarantelivres M 
prétées. Le billet eft du 27 Septembre 


Quelque temps après Mirabel demanda M 
à Auquier le payement du billet, Auquie M 
dénia tout. Grand procès, informations 
perquilitions dans la maifon d’Auquier, 
sentence du 10 Septembre 1727. portant M 

Fe ie ju qu’Auquir 1 


ti 
DL 
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gt@Auquier pañleroit le guichet & feroit 
appliqué à la queftien. Appel au Parle= 
ment d'Aix. Le billet d’Auquier fut décla- 


ré contrefait. Bernard qu'on difoit avoir 


aflifté à la découverte du tréfor , ne fut: 
point cité, les autres témoins ne dépofe- 
rent que fur des oui dire. La feule Made 
laine Caillot qui étoit préfente, retonnut 


avoir vû le paquet envéloppé de linge, 


b avoir ouitinter comme des efpeces d’or : 
Bb ou d'argent, & d’en avoir vû une biece 


de la largeur d’une piece de deux liards. 
_* Le Parlement d’Aix rendit fon Arrêt le 


P 7 Février 1728 par lequel il ordonnæ 
P que Bernard Valet de la Baftide du Paret 
féroit oui. [ fat entendu en différens jours 
& dépofa qu’il n’avoit vâ ni tréfor FRBS à D 


linges ni pieces d’or. Autre Arrêt du 2 Juin 
1728 qui ordonne que le Procureur Géné- 
ral fe pourvoira par Cenfures Éccléfiafti- 


ques fur les faits réfultans de 1a procédure. : 


Le Monitoire fut publié ; cinquante-trois 


témoins furent ouis ; autre Arrêt du 18 
* LOGE, : vi ré 

Février 1729. par lequel Auquier fat mis 

bors de cours & de procès , Mirabel con. 


damné aux galeres perpétuelles , & a été 
Fréalablement appliqué à la queftion. 


Caillot condamnée à dix livres d’amende. 
vi Si l’on füivoit de près ces Apparitions 
de Spedtres , qui gardent des trélors, on 
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-efpece de Coffre, auprès duquel étoit cou- à 










146 : DussERMATION : :. 
trouveroit fans. doute |; comme ici beaws. 
coup de fuperftition & de jeux d’imagina- 
tion. is Jr FRET: 3 ea et ENT 
: Delrio (2) raconte quelquesexemples. 
de gens qui ont été mis à mort, ou qui font a 
péris miférablement , en voulant chercher |. 
des tréfors cachés. Dans tout ceci lon re- 
connoît toujours l’Efprit de menfonpge& | 
de féduétion de la part du Démon; fon À. 
pouvoir borné & fa malice arrêtée parla L. 
volonté de Dieu ; lPimpiété de ho nme ,. Er 
fon avarice , fa vaine curiofité , la confan L. 

RP E Fe. ARRP OEM PRE s 
ce qu'il met à l’Ange de ténébres, pu 
par la perte de fesbiens, de fa vie, & 
{on ame. D ELESDHIS FE LIVES 

Jean Vierus {c) , dansfon Ouvragedes } 
Preftiges des Démons, imprimé à Balleen 4 
1577. raconte que de fon tems, en 1530. re 
Le Démon découvrit à un certain Prêmeà | 
Nuremberg des: tréfors. cachés dansune | 
caverne. près la V ille, & enfermés dansun | 
vafe de chriftal. Le Prêtre pritaveclurun k 
de fes amis , pour lui fervir de compagnon 
Ils femirent a fouiller dans le lieu défigné, 
& ils découvrirent dans un fouterrain une | 
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ché un chien noir. Le Prêtre s’avange avec à 


| (b Delrio Difqnis. magic. ji damonum, L aûi4 Le 
b. 172. L. Bee rite Ps 159 | 
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empreffement pour fe faifir du. tréfor; 
mais apeine fut-1l entré dans la caverne, 
qu’elle s’enfonça , écrafa le Prêtre, & fe 
trouva remplie de terre comme auparavant. 
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“UN Uelques perfonnes mettent au noms 
SK bre des Efprits ces meteôres ou feux 
folets, que l’on voit communément furles 
prairies, fur les rivieres & dansiles cime 
tieres, ainfi que les phantômesqui {evo yent 
de même dans les cimetieres, danslescam 
pagnes, dans les champs debataille, & 
‘ailleurs. Diodore de Sicile { z) rem arque 
-que dans l'Egypte ; principalement dans 
cette partie qui regarde la Syrie, :on voit 
“fouvent dans | ‘air, furtoutlorf que l’air eft 
ort ferain: & fort tranquile, des: efpeces 
“d'animaux de differentes fortes, dontles 
‘uns font en-repos, les autresen mouve- 
. ment , qui quelquefois s’enfuient, & d’au- 
tres fois pourfuivent ceux qui veulent les 
“éviter par:la fuite, :&: les en veloppent & 
“les glacent de frayeur. Ceux du pays ne 
Sen mettent point en peine, & n’en té- 
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moignent que du mépris, parcequ'ilsen | 

eà sie SAS NOT. D 
- Mais les étrangers en font extremement 
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connoiffent la nature. : 


a 





Diodore explique tout cela phifiquement, 
& dit que dans la Lybie ; Pair eft ordinais 


rement fort tranquile, & qu'il s’y forme 


par les exhalaifons certains nuages, qui 
n'étant pas diffipés par les vents, s'épail£ 
ent, & forment diverfesfigures, plütôtfur b 
vant l’idée de ceux quiles confiderent,, que 
{elon la réalité. Si Pon fuit , ‘ou fi Pon | 
donne quelque mouvement à Pair ,ousil | 
fe trouve uneriviere,; ou unruiffeau dans | 





ce carton, ces exhalaifons épaiflies fuivent 
le couts de l’eau ou le mouvement decelut 
qui fuits & fielles l'atteignent elles lui 
caufent une frayeurmortelle. 3) 
= pline-(b) remarque aufli que dans PAF 
frique ontrencontre des efpeces d ho mmes, 


qui évanouiflent & fe diflipent dansle | 


moment , il veut apparemment marquer la 


même chofe , que nous venons de mar 


quer de Diodore de Sicile. Ait 
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dans la forêt de Lions en Normandie (6), 





on vit paroître un Spectre de feu, quief 
fraya tellement tous ceux de fa fuite, qu'ils 
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SUR LES APPARITIONS. 149 
-#'enfuirent & le laïflerent feul. Ce Prince 
tirant fon épée piqua droit à ce qui paroif- 
foir, &auflitôt ce Spectre difparut ; ce qui 
caufa quelque frayeur au-Roi On ne 
douta pas que ce ne fut uneexhalaifon en- 
flammée, que l’agitation de Pair fit difliper. 
= Le Poëte Lucrece (4) croit.en général 
_ queces Simulacres, ces phantômes, ces 
Spectres quinouseffrayent, ne fontautres 
que certaines figurés de créatures répan- 
duës dans lair , à peu près comme fontles 
‘enveloppes des ferpens qui fe dépouillent 
de leurs peaux, & que le vent emporte 
pendant les chaleurs de l’été. Maisil ne 
prouve ni l’exiftance de ces figures, nileur 
Origine , nimème leur poflibilité , &il fup- 
pofe avec nous qu’on voit des Spectres., 
des phantômes , des Efprits; ou.du moins 
l’on croit en voir, Ce qui: prouve tou- 
jours ce fentiment commun des peuples 
fur-ces fortes de chofés. 5: 


 Pofféffions © Obfeffions du mauvais Efprir. 
(}: peut mettre au rang desapparitions, 
NN Jles ObfefMons du Démon, :que-nous 


diftinguons des Poffeflions ;, ENnCEqQUE dans 
(4) Lucrets: 1% SATA AG 3 
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‘Le Démon apparoît fouvent fous Ja forme 
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6  "DISSERTATION V4 


Re 


la Pofféffion le Démon agit en dedans, & | 
dans l’Obfeffion il agit feulement au dehors, 
Un exemple de Pofleffion eft le mauvais À 
Efprit qui agitoit & poflédoit Saul (a), & 
ui par intervalle rémuoit fes humeutsmé | 
fa coliques , ou qui à l’occafion du mog |! 
vement naturel de ces humeurs , le faiff. 
foit, l’apitoir, & réveilloit fon animofité } 
x fa jaloufie contre David. Unexemple |}. 





d’Obfeffion eft le démon Afmodée, qu |. 
obfédoit Sara , fille de Rapuël (8), &qw |. 
avoit fait mourir fes fept premiersmaris, : }. 
| Oncite quelquesexem pe peu certains, |. 
de femmes qui ont été nufés à mortpardes L 
Satyres jaloux, oupar des Démons quien | 
éroïent devenus amoureux, 8e quiappe | 
remment n’en pouvoient jouir à leurgré, |. 











d’un Bouc oud'un Satyre. Jambliquepar. | 
de d’un Spectre fous la forme d’un bouc(s) | 
quiétoit éperduüement amoureux d’une er 
fonne nommée Simonis, 

Remarquez que dans l'exemple citépar L 
Philoftrate, le Démon tuë les emmesdon à 
il ne peut abufer; ici ce font les maris de î 
Sara , que le Démon Afmodée met amot À, 
apparemment à caufe de leur inco 
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SUR LES APPARITIONS. ISI 


nence, & de. leurs paflions déréplée. 


“On lit dans la vie de S. Bernard (4), 


r LI 


_ qu’une femme de Nantesen Bretagne avoit 
ou croyoit avoir commerce avec un Dé- 


mon , qui la voyoit toutes les nuits, même 
lorfqu'elle étoit couchée auprès de fon ma- 


ri Elle demeura fix ans dans cetétat, Au 


bout de ce terme ayant horreur de fon dé- 
fordre , elle fe confefa au Prêtre | & com- 
mença à faire plufieurs Actes de pieté tant 
pour en obtenir le-pardon,que pour fe déli- 
vrer de cet obominable amant. Le mari de 
la femme, informé de la chofe, l’abandonna 
& ne voulut plus la voirni laretenir. 
… Cette malheureufe fut avertie par le Dé- 
mon même, que S. Bernard viendroit bien 
tôt à Nantes ; qu’elle fe gardat bien de lui 


parler j: que cet homme ne pourroit l'aider 


en tien ; mais que fielle lui parloit, ce {e- 


toit pour fon malheur, que d’amant, le 


Démon deviendroit fon perfécuteur. 
, Le Saint raflura cette femme , & luidon- 


na fon bâton, lui difant qu’elle eût a faire 
fur {oi le figne de la croix & mettre le bâton 


vient ne le crai gnés pas, qu’il fafle ce qu’il 
pourra : le Démon vint, mais fans ofer 
approcher du lit , il fit de grandes menaces 


au près d'elle dans fon lit; fi le Démon 


(a) Jamblicin Babilonic. fa, 21: p. 1260 
.(e) Vis, 8, Écrnarasoner.t, | | : 
| G üij 
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M'Out le monde fait ce que Pon dit des 


Femmes & des filles féduités par le mauvais 






it 


à la femme, & lui dit qu'après le-dépait 4 "4 


Saint il reviendroit pour la tourmenter:te | k 
Dimanche fuivant Saint Bernard vihtalr À 
L tal} 





glife Cathédraleavec les Evéqes dé Nan: P 
tes & de Chartres, & ayant fait déngéé 
des Cier ges allumés à tout le peuple quiy | 
étoit aflemblé, en très-prande foule ; fe 
Saint après avoir raconté le faitaboñinable 
du Démon, exorcifa 8 anäthematifatté 
mauvais Éfprit , &c lui déféndit par l'auté 
rité ce J, C, de s’approcher jamais de 
cette femme, ni d'aucune autre. Tout lé 
monde éteignit fes Cierges &é la pui Yance 
du Démon: CHERE 















= 
EC] 


UN LE EE | Da EU LM ÉTÉ LE TOC UE Le 
mi [YA LUS E.} s LAN À 2 | ee ns FLE MIDE Re | 


: = “a =! 3 L F L 2. Le 3 i. : 4 ", F L) 
F F 3 VF % Le L *F F a, " , … 1 =, E' 
. dat à nr Fu dvi tt. Mesh: pare Hors gl La": 
n ” ; Ha Hu TR ATÉE . LR W . ie A ne { Ê CAT à dd. rs À LP i 
» Ë d f s" ‘ + 

: à Fr ca # fa d “3 8 Tu: Sn a * Fr. À à Et 
FANS) LIRE FES #27. .# PR, Le AT ga de se ie 24 
à Li .— # L 
L r si q 1 LE É Mr hi ; Ps F 4 . ji 4 L HE i % : L 4 % Ÿ à” " + « w J 
- F 4 sd) 
C : F ds E " # Re, À , 


ARTE M j 
4 LTÉFEUS 








ee D émons Încubes & Suc cubes , & des 


Efprit, qui onteû ou qui ont crû avoir 
commerce charnel ‘avec iui. Torquémadé 
raconte dans un grand détail ce qui arriva! 
de fon tems & de fa connoiffance en l’{flé 
de Sardaigne en la ville de Cagliari, où À 
une jeune Demoifelle fe laiffa corrompré à 
par le Démon, & ayant été prifepar lin 
quifition , fouffrit la peine du:feu; dans, ! 
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| lefpérance que fon Li ge amant a à 
divreroit. 1. 
Au. même. endroit äb parle date: jeune 
perfonne, qui étant récherchéeen mariage 
par ün jeune Seigneur de bonne maifon, 
ke Diable prit la forme de ce jeune homme, 
& entretint la Demoifelle pendant quel- 
ques mois, ‘lui donna des promeffes de 
mariage & en abufa. Ellene.fut détrompée 
que lorfque le; jeune Seigneur,quilarecher+ 
choit en mariage... lui eut fait connoitre 
_qu'iléroit abfent de la ville de plus de cin« 
quante lieues; le. jour que. la: promefle en 
queftion. avoit été pañlée &: qu'ikn’eni avoit 
jamais eu la moindre connoiffance. La De. 
moifelle défabufée fe retira dans un Cou- 
vent & fit pénitence de fon double crime 
d’incontinence: &:. de:. commerce: a 
Démon. di Rpiis | at | ee 
+ Ces deux sisloa) thé. Pr fu: pe às) 
êc:je fuis perfuadé que tout cela-n’eft qu’un 
effet d’une imagination troublée & Lotte- 
ment prévenuë. Ce que nous avons racon- 
téde S. Bernard (a },: qu'il guérit une fem- 
mefrappée de ce préjugé;enlui donnant fon 
bâton & lui difant de le mettre au lit auprès 
d'elle, me confirme dans mon. opinion. Ge- 
bâton mit auprès d'elle fuffit pour rétablir 
fon imagination frappée ë pou ur la er 
St Bernard, vidé, fe. f sit à À LE 
+ à 
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154 : DisSERTATION ++, 
des mauvais: fonges qu’elle-lui caufoit us 
aravant. Les ceremonies que l’on-ftà 


PEglife le Dimanche fuivant, ach evere & ! 


de la guérir." : 


: Le Démoniaque: que, lee fs de Scevt, 
dont. il reft parlé dans: les Ass. des- Apô 


tres (b) ,exorcifoient,; & dont ilsvouloient 
shafler les Démons a au nom de J. €. enfin 
ces autres Démoniaq parle J 








foph{c), qu'un ibm: Eleazar pu 
rifloiten leur mettant fous lenezun anneau, 
ou étoit: enchaffée une racine qu’on: su oi E. 












avoir été montrée. par Salomon. Tous A isces | 










Démoniaques & plufieu 


eft parlé dans ere lcéroient pl :. 


obfédés ; let Démon n” 
dehors.” lohhhotth adoseldag 28 
_ Saülétoit of ;ouc Dhs b 4 


Gulagé par le fon des inftrumenss & | 


TpeE de 1) avid.. ; à ‘D; Ÿ 





ve rticulier par la har 
mon A fmodée, qui obfedoit Sara, e qui 
avête doriné la mortaux fept Dremiersma 
ris , qui s’étoient approchés d’elle dans le 





déréglement de leur. concupifcence , , fut 





‘chaflé par l'odeur du foye du poiflon que 
YArchange Raphaël brûla dans la chain- 
“bre nuptiale. EÉnfuire ce Démon fut reles 
 pué dans la haute Dé mer deux par 


(by Aâor. XIX- 14. | C2. _ 
(s) Joieph,, Antiq. 1. :' ete 8 LR 
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SUR LES POS oi. 
angile font chaffés par l'autorité de J. C 
ou en fon nom, par lés Apôtres. Les 
Exorciftes. dans la primitive Eelife chaf- 
foient les Démons , de l’aveu même des 
Payens (4), qui étoienr fouvent témoins , 
du | ROBE des Exorcifines “ du No om de 








Je Gi: 


aid sh l'Eifarien J s" (e je For que Lol 
Efprits qui obfedent & poffedent quelque 


foisiles hommes; ne font. autres que les 
des méchans , qui s'emparent des 





« ps d des Poledés ; les ssisar, ‘8 les tour= 
nt. Lt CE" “A HÉpee 

. Maïs foit qu fon l’entende des Démons; F 
où a Ames des réprouvés, il ÿ. a toujours 
difficulté à expliquer commentils qu 

les corps, qu’ils obfedent , au fon des inf 
trumens , comme le. Démônqui inquiétoit 
Saüt, où à la puante. odeur. d’un foye de. 
poion, sk #5 Ai me rss Pérob: “b{mañées: si 
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commerceux. qui étoient exorcifés pare ce 
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4 croyent avoir des fecrets naturels: 
pour guérir les obfeffions , ils {e van» 
ent même d’en avoir puéri, ce qui ne s’eft: 





pû faire qu’en corrigeant les humeurs ge (. 


les difpofitions naturelles, qui donnoient: 
lieu au Démon d ’obfeder’ ces perfonnesz 

ar exemple, la mélancolie dans Saül, le 
déreglement d’une autre paffion dans %es 


fept maris de Sara, fille de Raguël ; quel | 


ques autres humeurs peccantes dans d’aus 


pi 







trés maladies ; & par ce moyen ôtent at 


mauvais Efprit l’occafion d'exercer fa ma: 
lice fur ces perfonnes ; de les obfeder & de 
les inquiéter: Car on nerpeut nier que {ous 





vent le mali Efprit né: mette en œuvres 


_ les humeurs & les mauv aifes qualités. qu'il 
trouve dans les hommes pour les tenter, 
les inquiéter & les potes aux délordreis 
au LAéTeRonrT RAGE VE TD BDTOrN SR F0 
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sur LES APPARITI ON se 6 T 
On a vû des perfonnes obfedées du Dé- 
fon , qui en étoient fatiguées x 7. 
tunées de nuit & de jour, le Démon les 
éveiltant, leurs tirant le nés ou. les oreil- 
les, ne leur laiffant aucun repos, & leurs 
difant s'ils ne vouloient pas lui demander 
quelque chofe. (8) Spanger , Dominicaine 


&e Inquifiteur dit qu'il a condamné plu- 


fieurs Sorciers ,. qui étoient.bien-aifes de 


mourir, difant que le Démon ne leur lait 
{oit aucun repos , Ôt leur ren doit la V AI | 
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r ’Ontraite de fables tout ce qu'on. die 
L des Sorcieres qui vont au Sabatsèz l'or, 
à plufieurs exemples qui prouvent qu els. 
les ne’ bougent: de leurs lits, ni de leurs: 











d'üne certaine grailfe ou onguent, qui les 
afloupit &'les rend'infenfibles ; & pen- 
dant cet évanouiffement elles s'imaginent. 
aller aù Sabat & y voir & entendre ce que 
tout le monde dit qu’on y voit & entend. 
- On lit dans le Livre intitulé: Malleus 
carum; owmarteauvdes: SOTGITES » 


if 





“qu'une femme affuroit les Inquiliteurs ; 


* (a) Rodin démon. À. 9..16"65 pige 6) he 
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chämbress mais quelques unes fe frottent. 
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mobile &fansaucunfentiment,en forte que 


pas oit grand mal depuis fon retour & ne à 





ESS - DisserTATION : L 
entre les mains defquels elle étoit, qu’ is à 
fe rendoit réellement & corporel ment | 
où elle vouloit, encore qu’elle fut enfers +. 
mée & gardée, quoique le lieu ok elle L 
alloit fut fortéloigné,  . :° : ,: L 
: Les [nquifiteurs lui erdonnerent d'aller à 
en un certain endroit, de parler à certais 
nes perfonnes ; & de leuren rapporterdes 
nouvelles, Elle promit d’obéir. On lens 
férma dans une chambre fous la clef; auf: € 
fi-tôt elle fe couchaétenduë comme morte, 
Onentra, on taremua, elle demeuraim. À 








lui ayant approché du pied une chandelle } 
allumée, one lui brula fans qu’elle fene D 
titrien. Peu après ellerevint à elle, &rens À 
dit compte. de la commiflion qu’on lui 
avoit donnée , difant qu’elle avoit eu grans 
de peine à faire le chemin. On lui demans 


da ce qu’elle avoit au pied. Elle dit qu’elle 






favoit d’où cela lui venoit. JUS 
Alors les Inquifiteurs lui déclarerent ce 
qui étoit arrivé, qu’elle n’étoit point for: 
tie de fa place, & que la douleur au pied 
qu’elle fentoit ; lui venoit d’une chandel e 
qu'on lui avoit appliquée pendant fon ab« 
fence prétenduë. La chofe ayant été bien 
verifie , elle reconnut fonégarement; des 
manda pardon, &,protefta de ne retomber 


ü 


Jamais dans une pareille faute, 












SUR LES: Apr a xt FONS: E59 
ai Maïs d’autres Hiltorier s (a). racontent 
par le.moyen. 4 pe drogues , 
$ nt les: Sorciers.& Sorcieres fe frottent , 
ils. font réellement & corporellement rranf 
EE portés. au. Sabat.: Torquemade. raconte 
d’ après Paul Grillaud qu’un mari ayant 
foupc nné'fa.femme d’être Sorciere, vou- 
lut s’avoir fi. elle. alloit.: au Sabat & comment 
elle faifoit pour s’ytranfporter. I] "obfers 
_ vadef près qu’ il reconnut un jourque s’é- 
| tant frottée d'une certaine graife. elle prit 
la form comme d’un: oifeau, &.S ’envola , 
fans qu'il la vit , ufqu au. matin qu’elle fe 
trouva au lit. auprès de lui... IL la queftionna 
beaucoup fans qu elle. voulut lui rien 
avouet. À la fin il lui dit ce-qu'il avoit v à 
& à force de coups de bâtons il la contrai- 
gnit de lui dire fon JE | et de le Fans 
ave; lle au Sabat. ) 
:. Arrivé.en ce lieu, il fe mit 9 table avec 
re autres, mais comme.tout ce qui y.ÉtOit 
#ervi étoit fort infipide, 1l demanda, du (el , 
on:fut aflez longtemps fans en RPRONEE. F 
‘enfin voyant une faliere.. il dits Dieu (oit 
béni; voila enfin du fel. Au Au même moment 
il jouit. un très-grand bruit ; toute l ’aflem 
e difparut , il fe trouva feul & nud dans 
un: champ entre des montagnes. jt avança 
& trouvant des. Bergers, al apprit a 
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étoit à plus de trente-trois lieues du fiegge | 
fa demeure. El yrevint comme il pu: 









CE 


ayant raconté la chofe aux | Inquifiteursils : 
F l 2 IP RS 2 Lu 


firent arrêter fa femme & plufieurs autres L 
complices, qui furent châtiés commeilsle Ù 
Méritorne A2 LE Lt tm unes 


revenant du Sabat, portée dans les airs par. 
le malin Efprit, ouit le matin la cloche. * 


pour l’Angelus, auffi-tôr le Diable la quitte: à 
elle tombe dans une haye d’épines furle, #: 


bor d de la riviere. ‘Elle | étoit nuë & avoi ÿ | à 
fes cheveux épars fur le fein:& fur les épaus. ; 
les. Elle apperçut un jeune garçon, quix à 
force de priéres vint la prendre & la con . À 
duifit au village prochain, où étoit la n: ie, À 
fon de cette femme. Elle {e fit beaucoup. ! 
preffer pour déclarer à ce jeunegarçonla | 
vérité de ce qui lui étoit arrivé; elleluife, | 








la chofe ne laiffa pas de fe répandre. 4, | 

Si Pen pouvoit faire fond fur toutes ces) 
hiftoires , fur une infinité d’autres femblas, 
bles que l’on raconte, & dont les livresfont, 


remplis, on pourroit croire que quelque. | À 


fois les forciers font emportés en corpsau. 
Sabat. Mais en comparant. ces: hiftoires, | 
avec d’autres qui prouvent qu’ellesn’yvont, à 
qu'en efprit & en imagination, onpeut, | 
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cièrs'& forcieres, qui vont ou'qui croyent 
aller au Sabat , n’eft qu'il lufion de la part 
D du Diable & féduétion de la part de ‘ceux 
b  &rcellés qui s'imapinent voler & voyager, 
aüoiqu'ils ne bougent de leurs ‘places ; PEL 
prit de malice & de menfonge fe mêlant 
dans certe folle prévention ; ils fe confr- 
merit dans leurs égaremens , & ilsengagent 
_ d'autres dans leur‘impiété. Car Satan à 
|‘ mille maniéres de tromper les hommes 8e 
_ déles entretenir dans leurserreurs. Eama- 

pie, les impiétés, les malefices font fou- 
vént la fuite des défordrés de l’inraginations 
‘ileft rare que ces fortes de gens ne don- 
nént dans tous les excès del’impudicité, de. 
l'irtéligion, du vol & de routes les fuitesles | 
plus outrées de la haïñe du prochains "7 
-FQuelqu’uns ont érfique les D émorispre- 
nôient la forme des Sorciers& S orèieres’ ‘ 
qu’on croÿoit aller au fabat ; & qu’ils en" 
tretenoient tes fimples dans cette folle per- Ë 
_ fuüañfon, Meur apparoiffant quelque fois 
fous la forme de ces perfonnes réputées - 
pôur forciérs, pendant qu'elles mêmes re- 
pofoient tranquillement dans leur lit. On 
conte (4) que S. Germain Evêque d'A de 
xefré voyagéant un jour, & pañlant dans 
uñ Villiée de fon Diocèfe ‘après yavoir 
pris fa refe@tion ,'remarqua qu’on y prépa 
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roit un fecond fouper, & qu’on def. 
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foit un nouveau fervice , il demanda fi l'on à 
attendoit quelque nouvelle comp agnie On À 
lui dit que :c'étoit pour ces bonnes femmes 1 
qui vont la nuit. S. Germain entendithien à 
ce qu’on vouloitdire, & réfolutde Veiller 
pour voir la fuite de cette avanture, # A k 
Quelques tems après il vit arriver un à : 
multitude de Demons en forme d'hommes L' 
& de femmes, qui fe mirent à tableenfa À 
préfence. S. Germain leur défend de fre À 








tirer; il appelle les gens de la maifon,&lew à 





demande s’ils connoiffent ces gens-là, ils à 
répondent que ce font tels & telles.de leurs # 
voifins & voilines. Allez, leur dit-il voit D 
dans leurs maifons s'ils y font. Onyv, N 
&e on les trouve endormis dans leur lits, Le | 
$. conjure les Démons & les obligededé. 
clarer que c’eft ainfi qu’ils féduifent les | 
mortels & leur font accroire qu’il yades 
Sorciers & des Sorcieres, qui vont la nuit | 
au Sabat ; ils obéirent & difparurenttout b 
confus. Fire on au ‘ 

. Cette hiftoire fe lit dans d’anciens mas | 













nufcrits , & fe trouve dans Jacques de Vos } 
ragine, dans Pierre de Noels, dansS, An À 
tonin, dans d’anciens Breviaires d'Auxerre, b 
tant imprimés que manufcrits. Jen’aigarde 
de garantir cette hiftoire , je la croisabfo« 
lument apoeryphe. Mais elle prouve que À 
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ceux qui l'ont écrite &copiée , croyoient 
que ces voyages nocturnes deSorciers & de 
Sorcières au Sabat, éroient de pures illu- 





joffible d'expliquer tout ce qu'on dit des 
Sorciers & Sorcieres , fans recourir au mi- 


niftere du Démon, à quoi il faut ajouter 


une imagination dérangée ët un efprit {é- 
duit & follement prévenu; &t fi vous vou- 
lez , des drogues qui affectent le cerveau 
troublent des humeurs & produifent des 
rêves relatifs aux impreffions qu’on a d'ail: 
leurs: On trouve dans Jean-Baptifte Porta, 
dans Cardan, & ailleurs la compofition 
de ces onguents, dont on dit que les Sor- 
ciers fe frottent pour fetranfporter au Sa- 
bat ; mais elles ne pros ifent: d’autres ef- 
fets réel, que: de | 
troubler l'imagination ; &c de leur faire 
croire qu’elles font de grands voyages, 


F 


pendant qu’elles demeurent profondément 
endormis dans leurs lits... ÉOR 
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Ce que c’elt qw’avoir la Jarreriere, exe les 
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Ten des gens regardent de mêmecoms À 
LD me de pures imaginations ce qu'on 4 
appelle avoir les J arretieres, c’eft-à-dire, (1 
naturelle à pied ou à cheval par le moyen 
de certains pates explicites ou implicites | 


avec le Démon. On raconte fur ce fuit 
grand nombre d’expériences que l’on don: 


+R nm EE 


ne pour très-certaines. M EL 5 
L'exemple de notre Sauveurenlevépat 
le Démon au plus haut du Temple deJém À 
falem (a), & enfuite fur unehaute Mon | 
tagne,, d’où, Satan lui fit voir tousles | 
Royaumes du monde, & lui promit dé l'en. 
rendre maître; & celui du Prophéte Abaz 
cuc, qui fut tranfporté par les cheveux, de 
la Judée en Babilonne (#4), oùil porta à 
diner à Daniel enfermé dans la fofle aux l 
Lions, & fut rappoité incontinent enJu-. |} 
dée. Et celui du Prophétre Elie, tranfporté | 
par l’Efprit de Dieu,quiarrivadumontCar 
(a) Matth. VI... 8. : ] la Judée en Babilonne il ÿ 
(5) Dan, XIV, 35 40.de ! à environ 200, licués. 
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D melà] ezraël avant le Roy Achab quiétoit 
D :uonté fur fon chariot (c); & celui du Dia- 
| creS. Philippe qu tranfporté par le même 
| Efprit, & qui fe trouva trés-promptement, 
rendu de Gaze à (4) Zoth: Ët enfin celui 


de S. Paul qui (e) fut enlevé au troifiéme 


Ciel en corps ou autrement car il avouëË 
| n’en rien favoir s & le tranfport d'Enoch 
D &d'Elie, & les pourceaux précipitez par 

. Je Démon dans le Lac (f.) de Genezareth._ 
|: Tous cesexemples peuvent rendre pro-. 
… bable le tranfport des Sorciers & Sorcieres 
au Sabat, & ce qu’on raconte de certaines 
perfonnes qui ont, ou fe vantent d’avoir ce 
qu’on appelle la Jarretiere ,; qui par le 
moyen de cette Jarretierre, & d'un pacte 
tacite ouexprès avec le Démon , font un 
ærês-grand éhemin avec une diligence in, 
croyable, On en cite plufieurs exemples. 
qui paroiffent inconteftables. Ce 


k | 


4 
lei = 
er = 
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: On affure méme  perfonnes qui. 
ont ufé de ce fecret diabolique, fetrouvent. 
après cela tellement accablez de fatigue À 
qu’ils ne peuvent fe remuer, & qu'ils font. 
contraints de fe repofer à peu près autant 
_ de temps qu’ils en auroient mis à fareà. 
l'ordinaire le voyage qu'ils cofit fair avec. 
tab de précipitation. 4 
Base 3. Reg: XVIIT 46. |  (e) 2. Cor. XIE 2. 3e 
(a) A@ Vil. 40, | () Matth. ViL/31e 32. 
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166 DiSSERTATION ‘4 
Quelques fais le Démon agite @ x À 
Cheval du Voyageur , de facon que c'ef | 
le Cheval quieft fatigué, & non la la perfons À 
ne qui le monte. Torquemade raconte } 
qu'un jeune écolier de (À connoiffance, | | 
fort bon efprit, & qui parvint x êtreMé 
decin de PÉmpereur Charles V. étudiant 
à Guadaloupe fut invité par un voyageut | 
en habit de Religieux , à qui il avoit rens 
du quelque petit fervice. , de monter en 
croupe fur fon cheval, qui paroïfloit for À 
mauvais & extremement haraffé, & qu'il. 
Je conduiroit à la ville de Grenade. nr 
-excufa d’abord fur le mauvais état où p: + 
roifloit la monture. Enfin il-fe if a k 
fuader & monta. Le Cavalier luirecom. B 
manda fort de ne fe pasendormir; parce À 
qu 1 falloit marcher toute la nuit fanss'an | 
rêter , ils marcherent ainfi fans fe fatiguer 
& fans s’appercevoir qu'ils faïfoient une |. 
extrême diligence; au point du jourils{e | 
trouverent près la ville de Grenade; le 
Voyageur ne voulut pas s’arrêter ; maisle li 
jeune homme entra dans la ville fortétonné 
d’avoir fait tant de chemin en une feule LÉ 
nuit. He. 2 
Une autre Fois le. pere ds jeune Hole ( 
de fa connoiflance, & ce jeunehommefon 


filsallant à cheval! de Valladolid à Greni- L 
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de , & pañlant par le village d’Almede, fi- 
rent rencontre d’un autre Cavalier qui te- 
noit le même chemin. Après avoir voya- 
oé deux ou trois lieuës ils s’arrêterent , le 
Cavalier étendit fon manteau fur lherbe, 
en forte qu’il ne refta aucun pli au man- 
D teau. Hs mirent chacun ce qu'ils avoient 

| ‘de provifions pour la halte , ils firent ap- 
procher leurs chevaux ; ils burent , ils 
mangerent à leuraife, & demeurerent-li 
aflez long-tems ; & comme les voyageurs 
qui vouloient arriver à Grenade , comman- 
doient à leurs Domeftiques qu'on leur 
-amenat leurs cheveaux, leur conducteur 
Leur dit; meflieurs , ne vous prefféz point; 
je vous promet que vous ferez aujourd’hut 
“de bonne heure à la Ville. En même-tems 
il leur montra Grenade qui n’étoit pas à un 
quart de lieuë delà. 1l leur dit de remer- 
cier fon manteau , & les pria de ne rien di- 
-reà perfonne de ce qui leur étoirarrivé. 
! Je ne parle point des Sorciers & Sor- 
“cieres , qui vont'au Sabat montés fur un 
bâton, ou une queuë de balais, Je tiens 
tout cela pour fabuleux. Mais pour la jar- 
retiere & les voyages faits avec une prom- 
“pritude plus que naturelle, on ne peut les 
“attribuer qu’au: Démon. En voici un fait 
fingulier & remarquable. :: : 542.1 
_ Saint Antide , Evêque de Befançon al- 
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168 . DissERTATION Me: 
lant un jour accompagné de fon Clergé.… 
prêcher à la campagne, rencontra furle M 
Pont du Dou, qui entourre une grande Li 
partie de fa Ville Epifcopale, le Prince | 
des Démons tenant {on affemblée, & & L 
faifant rendre compte par chacun des Dias 
bles de ce qu’ils avoient faits; le Saint en À 
remarqua un entre les autres noir cornme | 

un Ethyopien, hideux , terrible, déchar. | 
né, commc un fquelette, qui dit à Satan, 
qu'il venoit de Rome, où après fept ans 
de tentation, il avoit enfin fait fuccomber | 
le Pape à un péché d’impureté, &. pour 
preuve de fa viétoire il lui préfenta lamu- & 
le , ou fandale du Souverain Pontife qu'il Æ 





“ 4] k. 


avoit apportée avec lui, ceci fe pañfoitle W 


Mardy Saint, & le Démon fe vantoit d'a F 


VOir fait tomber le E ape le Dimanche des EE 


Palmes; c’eft-à-dire, trois jours aupara | 
Yarit.. Lu RE 
Saint Antide l'ayant oûi , réfolut d'alle | 

à Rome pour enpa ger le Pape à réparerfa 
faute par la pénitence : à dit à fes Clercsi. à 
quin'avoient nivinientenduce quifepals 
{oit , de s’en retourner dans la Ville, 
qu'une affaire peffante l’obligeoit d'aller 
plus loin ; qu'il ne pourroit confacrer le | 
faint Crème le Jeudy Saint, mais qu'ily b 


(#) Bolland 25 Juin pag. j Jan 4rx, 
43: S: Atide vivoit vers | 


pourvoiroit 
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. pourvoiroit d’ailleurs ; & qu’il feroit dere- 
tour à la Ville pour le Samedy Saint, veil- 
: ke de Pâque. En même-tems s’adreffant à 
- ce Démon qui paroiffoit fous la forme d’E- 
thiopien , il lui commanda de Jui fervir de 
monture, & de fe tranfporter à Rome, 
-aufh vire qu’il fe vantoit d’en être venu. 
-" Le Saint monte fur le Démon & arrive 
_ à.Rome le Jeudy Saint vers l’heute de 
-Tierce, où à neuf heure du matin. com- 
me le Pape étoit prêt de monter à l’Autel 
avec Îes Miniitres pour célébrer la Melle 
& confacrer le faint Crême & les faintes 
Huiles, Antide après avoir fait fa priere, 
_demañde avec inffance à parier auPape, 
auquel il avoit des chofes de la dernicre 
Conféquence à communiquer. Il entre, ti- 
re le Pape à part, lui raconte ce qu'il a vü, 
lui moñtrela fandale qu’il à tirée des prif- 
&s du Démon, l’exhorte à exp'er {à fau- 
te. Le Pape l'écoute avec refpe&, & le 
prie de faire en fa place l'Office folemnel 
du jour. Antide fe revêt des habits Pontiz 
ficaux, célébre la Mefle, & fait toutes les. 
_ fonctions, dont le Pape s’abftine par ef 
+ prit de pénitence. Abrès le fervice divin, | 
_ iréconcilie le Pape pénitent , & reçoit de: 
lui ’abfolution ‘de. fes propres péchés 5° 
puis reprenant fa m onture, qu’il avoi lait 
{£e attachée au-dehors ;'TEVINEA Befäncon 
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70 . DissERTATION +. 
avec la même promptitude qu'il étoit allé 
à Rome, & en rapporte lefaint Crême& 
les huiles, dont il avoit befoin pourles 
Frêtres de fon Diocèfe. sr CHR 
On raconte une hiftoire à peu prèsfem. 
blable de faint Maxime de Turin, qui 
avertit le Pape Leon I. d’une faute qu'il … 
avoit commife, en donnant fa mainàbai- 
{er à une femme: Leon eut tartde confu- « 

_ fion de fa foibleffe , qu’il fe coupa lamain, | 
Mais la fainte Vierge la lui rendit par un | 
infigne miracle. & HR 
. On dit quelque chofe plus merveilleux | 
d’un Chanoine d’une Cathédrale de Nor- 
mandie, quiayant été choifi par fes Con- À 
freres pour fe rendre à Rome , afin desy 
acquitter d’une charge im po {fée depuis + 
long-tems au Chapitre, différa de partir 
jufqw’après les Matines du jour deNoël, 4 
fe fit porter par un Démon familier quile | 
{ervoit, & arriva encore à Romèle même f 
jour, s’acquitta de fa commiffion, &sen 
revint avec la même diligence , portant 
avec foi l'original de la Chartre , quicon- 1 
renoit l’obligation où étoient les Chanok | 
nes d'envoyer à Romeun de leurcorps, jh 
pour y faire certaines préftations en pet- : 

. {onne, - à see 


Qn ne manquera pas de traiter tout cela 


{») Boikrd X, april, & 25, JUN pag. 4r 
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_ de fables, je n’ai ni envie, ni interêt d’en 
foutenir la vérité ; cependant le P. Chifflet 
dans fon Hifloire de Befançon , croit le 
fait de faint Antide fi bien appuyé & fur 
des monumens fi certains , qu'il ne juge 
pas qu'un Hiftorien fidele, ni un homme 
- {enfé & bien avifé en puifle douter. De 
“Hijioria S: Antidii, Romam veshbore De 
none » profech, adeù multa Jant certague 
inonuMENtA , ut eain ut Jpuriam reficere vel 
reticere ut indecoram , nec hifiorici effe pu- 
tem, nec æqui rerum æflimatoris : ejus certè 
veritatem affruunt primum libri verufh[fime 
© conf'ans majorum traditio, deinde amri- 
guiffincæe images piite, fiéheve in Eccles 
D ass. Rufn,S. Pauli, S. Petri, Se. Mapda- 
D  denæ, rc. nec non & Rreviarin uetera. 
“Les Peres Bollandiftes n’en jugent pas” 
de même , & je me range volontiers de 
leur parti. Pout l’hiftoire du Pape faint 
Leon I. que nous avons touchée, ils ont 
- abfolument fupprimée comme fabuleufe 
au 10 Avril. | 
- Quant à l’avis donné par faint Maxime 
- de Turin à faint Leon I. & quant à la cir- 
\ Confiance de la’ main coupée par faintLeon 
_ Jui-même, & rétablie par la fainte Vierges 
_ a chofe toute incroyable qu’elle paroif- 
fe , étoit pourtant marquée par d’ancien- 
nes peintures que le Pape Clement VITE, 
| H ij 











aflurequonena les preuves dans lesÆrchi- 
ves de fa Cathédrale & dans l’Epitaphe 


thentiques : Je n’ole prendre aucun parti. 







































172  DiISSERTATION EL) 
de l'avis des perfonnes doctes & fenfées 
a jugé à propos de faire effacer. £. 

L’hiftoire du Chanoine tranfporté N 
Rome par fon Démon familier,dans Pefpa- 
ce de fept à huit heures, paroît très fabu- 
leufe & très-incroyabie. Toutefois on 


même du Chanoine. On dit que le célébre- 
| 1 4 en M JA | As 2,008 
Pere Mabillon en avoit vû les pièces aus 


fur une chofe, que je ne connois que pat … 
des récits peu aflurés. Mais j'en infere feu 1 
Jement que de pareils tranfports d'hom 
mes par le Démon , ont leur fondement 
dans les traditions anciennes, & font en 

uelque forte autorifés du moins comine 
poffibles , par l’exemple du Prophete Aba + 
cuc , tranfporté de Judée en Babilone par . à, 
un Ange, & celui d’Elicenlevé dans l'air D: 
par les Anges, & par celui du Sauveut 
tranfporté par le Démon fur le haut du 
Temple & fur une montagne très élevée, 
On y peut joindre l’Hiftoire de Simon le 
Mapicien tranfporté en l’air par le Demon, 
& celui de quelques Saints & Saintes éle= 
véesen l’air parles Anges, célui même de la 
fainte Vaeree Marie, tranfportée au Ciel 


{c) Bolland XT. à pril pag, 1 ce 
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par les Efprits Céleftes , fuivant ka com- 
mune opinion des fideles. | 


Enchantement des Serpens: 


F Es effets de la magie & de fes char- 
h_ mes fur les ferpens , font connus dans 
toute l’antiquité & même dans l’Écriture 
(a) qui dit que lafpic fe ferme les oreilles 
pour ne pas entendre la voix de l’enchan- 
teur. Lucien raconte {&) dans un efprit 
railieur qu’un Magicien de Babilone raf- È 
fembla dans un certain efpace tous les fer- 14 
pens du canton & les y brula. Un vieux 4 
ferpent n'étant pas venu avec les autres, 
lenchanteur l’envoya chercher par un jeu- 
ne ferpent, & il le brula par fon fouffle 

avec tous les autres ; nous avons traité cet 

te matiere autrefois dans une Differtation 


particuliere. | 
DES PT L V I. 





: 2 Effets furprenans de la Magie. 

D _ : \Orquemade rapporte un fait fort re- 
D  # marquable tiré du Livre intitulé : 
| (a) Pfalm, LVIX, ‘. p. S$ 1 | | 
(ë) Lucian, in Philepfeudo, Po 031. 
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Malleus Maleficarum , ou le Marteau des 
Magiciens ; une femme accufée de magie 
ayantété arrêtée par l’Inquifition, on lui . 
promit le pardon & dela renvoyer fansla 
faire mourir, fielle vouloit quitter fonart 
_ diabolique & donner des preuves delafors | 
ce de fes forceileries. Elle s’éloignaun peu 
des Inquifiteurs fe retira entre desatbres, 
fit avec les doipts une petite fofleen terre, 
urina dedans, brouilla la terre-avecl'uris 
ne en la remuant avec le doigt | pro: … 
nonça ceftaines paroles & fit certains mous 4 
vemens : aufhi-tôt on vit fortir de la fofle 
qu’elle avoit faite, une fumée re s'élevs | 
en Fair, y forma une nuée épaiffe accome 
pagnée de tonneres &c d’éclairs épouvane 
tables, Fe RS TENTE 
La Magicienne demanda aux Inquifte | 
teurs où 1ls vouloient que certe nuée dés 
chargeat une grande quantité de grêle & | 
de pierres qu’elle renfermoit, Isluimons à 
trerent un efpace déterminé , où la grêle 
ne pouvoit faire aucun dommage; &c auf | 
tôt un vent impétueux y poufla la nuée, 
quis’y creva & y répandit la pierre &la 


grêle , dont elleétoit chargée, À 4 

Lucien raconte quelque (a) chofe d’ De À Ë 
core plus merveilleux, Un Magicien 
d'Égypte avoit le talent de fe faire fervir 


(4) Lucian, in Philepfendo:p. 832 
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en vertu des fecrets de fon art, parle ver- 
roux, ou la barre dela maifon,où il fetrou- 
voitenvoyage. Il les enveloppoit dans un 
pan de fon manteau ; difoit certaines paro- 
les, & tout d’un coup cette barre paroif- 
{oit comme un homme, alloit , venoit, 
‘apportoit ce qu'on lui demandoit, prépa 
foit à manger; puis par le moyen de cer- 
taines autres paroles magiques, la chofé 
tetournoit dans fon premier état. | 

Je regarde tout cela comme dé pures ba- 
dineries rapportées par Lucien, pour tour- 
ner en ridicule, ce qu’on racontoit des 
effets de la Magie, aufquels il ne croyoit 
point du tout, non plusqu'àtoute la vainé 
Théologie des payens , qu’il affeéte de 
jouer dans tous fes dialogues. ere 

. On dit qu’en Laponie on tient école dé 
Magie, & que les peres y envoyent leurs 
enfans, perfuadez que la magie leur eft né: 
ceffaire , pour éviter les embuches de leurs 
ennemis, qui font eux-mêmes grands Ma- 
giciens, Ils font paîler les démons familiers 
dontils fe fervent, en héritage àleurs en- 
fans, afin de s’en fervir pour furmonter les 
démons des autres familles, qui leur font 
contraires, [ls fe fervent fouvent du tam- 
bour, pour les opération de leurs magie. 
_ Par exemple quandil ont envie d'apprendre 
ce qui fe pafie en pays étranger, un d’en- 

| | Hi 
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tre eux bat ce tambour , mettant deffusx 
l'endroit où l’image du Soleil eft deffinée. 
quantité d’anneaux de laiton attachésen. : 
femble avec une chaine.de même métal. I] 
frappe fur ce tambour avec un marteau | 
fourchu fait d’un os, de telle forte que À 
ces anneaux fe remuent. Il chante enmême 
temps d’un voix diftinéte une chanfon que 
les Lapons nomment Jouke , & tous ceux 
de leur nation qui fon préfent, hommes& 
femmes , y ajoutent chacun la leur ; expri | 
mant de temps en temps le nom du lieu, … 
dont ils défirent favoir quelques cho, : : 
Le Lapon ayant frappé quelquetemps 
fur le tambour ; le met fur fatête d’unecers : 
taine façon & tombe auffi-tôt parterreims 4 
mobiie, & fans donner aucune marquede 
vie. Tous les hommes & toutes le femmes 
continuent de chanter toujours jufuu’à ce 
qu'il foit revenu à lui. Que s’il ceffent de 
chanter , l'homme meurt; ce qui luiarrive | 
aufli fi quelqu'un effaie de l’éveillerenle h 
touchant de Ja main ou du pied, Onéloi- 
gne même de luiles mouches & les autres 
aninfaux qui pourroient le faire revenir, 
: Quand il eft revenu à lui, ilrépondaux 
queltions qu’on lui fait fur le lieuoüilaéé 





_ (d) On peutvoir Johan- | an, 1673. CL XA intitulé | 
mis Schefferi Laponis , im- | deSueris Magic: S Macias La” | 
primé à Francfort , in-4®, ponHmp: 119, D'jén à 


À 
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envoyé. Quelquefois il ne fe réveille qu’au 
bout de 24 heurs, quelquesfois plûtôt, 
quelquesfois plus tard , felon que le che- 
min qu'il lui a fallu faire, a été pluslong 
ou plus court; & pour ne laïffer aucun 
doute fur la vérité de ce qu'il raconte. Il 

‘rapporte du pays, oùil a été la marque 
qu’on luia demandée , comme un couteau, 
\ un anneau , un foulier, ou quelqu'autre : 
chofe. . : | | 


_ Remarquez ici la difference qu’il y a 
_entre ce Lapon .& la Sorciere dont nous 
venons de parler, à qui l’on brula le pied, 
- fans qu’elle s’en apperçur, &cequeS.Au- 
ouftin rapporte du Prêtre Pretextat ,quine 
. fentoit rien de ce qu’on lui faifoit pendant 
fon extafe. Les Lapons fe fervent aufhi du #4 
même tambour , pour favoir la caufe d’une à 
maladie, ou pour faire perdre:la vie , ou 
lfinté leurs ennemis: sn mettais 
+. Parmi les mêmes peuples certains magi- 
ciens ont aufli une efpece de Gibeciere de 
cuir, dans laquelle ils tiennent dés mou- 
ches magiques ou des démons, qu'ils 1à- | 
chent de tempsen temps contre leursenne- * 
mis, ou contre leurs bétail, ou fimplemert 
pour exciter des tempêtes & faire lever des 
vents, orageux. set | 
Enfin il ont une forte de dard qu’ils lan- 
(e) | Joha:, Scheffer loco cit. p, 144. 14 s. 146. 
É Y 
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cent en l’air & qui caufe la mortàtoutce 
qu'il rencontre. Îls fe fervent de plus pour 
ce même effet , d’une efpece de Pelotte 


nommée’yre, de la groffeur d’une bonne 4 


noix, fort leger , prefque ronde, qu'ils | 


envoyent de même contre leurs ennemis M 


pour les faire perir : & fi par malheurcette 
pelote rencontre en chemin quelqueautre 
perfonne , ou quelque animal, ellene 
manque pas de lui caufer la mort. | 


BV: TE 
Oôjechons contre les Apparitions. Ne 
O° remarque que plus l'ignorance cf 
&_J grande dans un pays, plus auffi la 


fuperftirion y régne , & que l'efprit deté- 
nébres y exerce un plus grand Empire, 


‘à proportion de ce queles peuples fontplus !. 


profondément plongés dans l’erreur & 
dans le défordre. Louis Vivés (a) dit que 
dans Îles pays nouvellement découverts, 
rien n'eft plus commun que les Efprits qui 

apparoiflent vers l’heure de midi tant dans 
les Villages, qu’à la Campagne & dans les 
Villes, partans , commandans , frap- 
pans même quelque fois les hommes, 


(a) Ladou, Vives Ur Le de verit, fidii, p, 340, 
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FETE al 3 
- Olaus Magnus (6), Archevêque d'Up- 


_ fil, qui a écrit fur les antiquités des na- 


tions Septentrionales, remarque que dans 
la Suéde, la Norvege, la Finlande, la 
Fionie & la Lapponie , lon voit commu- 
nément des Spectres ou des Efprits. qui 
font plufieurs chofes merveilleufes, qui fe 


montrent aux hommes , leurstiennent liéu 


de ferviteurs, menent paître leurs chevaux, 
& d’autre bétail. De 

Les mêmes Lapons encore aujourd’hui, 
tant ceux qui ont embrafié, le Chriftianif- 
me , que ceux qui font demeurés dans l'I- 
dolatrie , croyent les apparitions des Ma- 
nes, & leurs font des efpeces de Sacrifices, 
Je veux croire que la prévention & les pré- 
jugés de l’enfance ont beaucoup plus de 
part à tout cela, que la raifon & l’expérien- 
ce; car parmi les T'artares, ou la barbarie 


-& l’igñorance réenent autant qu’en aucun 


lieu du monde , on dit que l’on n’y parle 


point d'Efprits, non plus que. parmi les 
 Furcs, quoiqu'ils admettent les Appari- 


tions des Anges faites aux Patriarches dans 


Pancien Teftament,_ & celle del Archan- 
ge Gabriel à Mahomet lui-même. | 
_. Les Abyflins, peuples fort grofliers & 
 foft ignorans ne'croyent ni forciers, hi ma- 


giciens , ni fortileges ; ils difent qu'en 
(b) Olaus Mag. 1: 6. | 
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donnant tant de pouvoir au Démon on 
tombe’ dans l’erreur des Manichéens, qui | 
admettent deux principes Pun du bien & 4. 
lautre du mal. te À 
_ Le miniftre Beker (re) dans fon livre | 
intitulé le Monde enchanté, {e moque des 

Apparitions des bons & des Sais Anges, 

& traite de ridicule tout ce qu'on dit des 
effets de la Magie, il foutient même que 
_croire à la Marie eft contraire à l'Ecriture 
& à la Religion. Mais il outre leschofes, 
È & pres e mal ce qu’il avance à cet égard. LÉ 


=” 


? 14 
de Me: 


EN de his ” 4 


Le Démon Je transforme en Anges . La "A 
miere © cherche a aflotblir, ou à dé … 
ruire la creance des Apparitions. 


Ange de ténébres qui aime à fetrans 
à figurer en Ange de lumiere, &àcon 
ete les œuvres de Dieu, & les effets 
de fa toute puiffance, con hdi nsles avañs 
| tages que la Religion tire de la créance des 
Apparitions & du retour des ames pour 
prouver une autre vie , l’immortalité de 
Fame, la peine des érhee dans un autre 
ne & les récompenfes des juftes : ; LÉ tie 


(by Beker , monde en- ht r.c, 18. 
chant ) Preface, £, x, &, lib, ‘ | 
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lité des prieres pour les morts & la liaifon 
qui fubfifte entre l’'Eglife militante dans ce 

monde, &l’Eglite fubfftante dans l’autre 
monde,mettouten œuvre pour détruire cet- 
tecréancedans certains efprits,pour la ren- 
dre douteufe dans d’autres, pour imiter par 
fes preftiges les. véritables Apparitions 
pour tromper les vivans & les entretenit 
 dansle défordre, en faifant apparoître des 
Scélérats & demander pour eux des prieres,, 
afin d’autorifer leurs complices &t leurs: 
_imitateurs à perfeverer dans le crime , fous 
Ja vaine efperance d’un pardon, qu'ils ne 
peuvent efperer , qu’en changeant de vie &c 
_ faifant pénitence. | 
Ainfi dutems de Moyfe ,.le Démon fuf- 
cita les Magiciens de Pharaon, qu contre- 
firent par leurs enchantemens les vrais Mi- 
racles de Moyfe > (2) ainfi du temps de 
notre Sauveur (c ) on vit des. gens qui Par 
_ des exorcifmes chafloient les Démons; & 
il nous avertit qu’au jour du Jugement plu- 
fieurs lui diront : n’avons-nous pas fait des 
prodiges en vôtre nom , & il leur répondra: 
je ne vous connois. point. Du temps des. 
Apôtres on vit Simon le Magicien ,. & Ap- 
pollonius de Thyanée, qui par leurs prefti- 
. ges trompolent les fimples & les détour- 
(«) Exod. VIT, XIII. IX. | veffriin quo ejicinnt, 
(#) Matth. HIL. 27, filis | (cs). Matth. XI. 220. 
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noient de croiré en J. C. Dans tous lé 


fiécles Satan à eû fes fuppots & fes Minie 
tres, qui ont affecté de répandre lerreur & LL. 
de contrefaire les actions des SS. & des vens D 
de biens, & nous favons qu'avant le ders & 
nier Jour le Démon fera paroître des pros | 
_diges capables d’induire en erreur, s'ilétoit 


poflible, même les Elus. RE 
ET :X: RE 
Difficultez Jur le fait des Apparitions: LL. 


Ê une conduite conftante & unifor. | 
me de la providence de permettreque 
les véritez les plus certaines & les plus clai- 
res de [a Religion demeurent toujours 
couvertes de quelques obfcuritez , que les 
faits les plus conftans & les plus indubitas 
bles, trouvent des Contradiéteurs, Qué à 
les miracles les plus évidens foient contef 

tés par quelques incrédules fur des circonf: 
tances qui 'eur paroiflent propres à les faire 
révoquer en doute ; toute la Relipion a {es 
Clartez & fes obfcuritez; Dieu l'a ain fi pers 
mis, afin que les Juftes puiffent exercer 
Jeur foien croyant, & que les impies &les 
tncrédules périffent dans leurs Ip 
(4) Matth, XXIYV, 24, 
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leur incrédulité (a). Ut videntes non vi- 
_ deant © audientes nor intelligant. Les plus 
grands myfteres du Chriftianifme font aux 
uns, des fujets de fcandale, & aux autres 
des fujets & des moyens de falut (à). Les 
“uns les regardent comme une folie, &les 
autres comme des œuvres de la plus fubli- 
me Sageffe & de la plus admirable puiffan- 
ce de Dieu. 
_ On ne doit donc pas être furpris dans 
la matiere des Apparitions , de trouver de 
grands fujets de doute & beaucoup de con: 
traditions ; de remarquer des effers qu'on 
ne peut attribuer qu'à la TéniePriifiact 
de Dieu, & d’autres opérations qui por- 
tent vifiblement le caractere de tromperie, 
d’illufion, de fafcination , & où il femble 
qu’au lieu du doigt de Dieu, on remarqué 
les œuvres de l'Efprit féduéteur. El eft 
également important à la Religion de faire 
connoître les uns & les autres , pour n€ 
pas laifer les fimples dans l'erreur, ni les 
méchans abufer de leurs Efprits, pour ren- 
dre douteux ce qui eft certain, ni pour im- 
puter au Démon les œuvres de Dieu. 
* La Sorbonne la plus fage & la plus cé- 
lébre écôle de Théologie du monde Chré- 
tien, a toujours crû que les ames des dé- 
funts revenoient quelquefois ou par l’or- 
(a) Luc VIII, 10, E: (b) 14 COr 3, 21, 23» 








fitivement le 23. Janvier 1724. Nos ref | 
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dre & la Puiffance de Dieu , ou par fa pers 1 


miflion. Elle l'a ainfi reconnu dans fes 
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décifions en l’an 1518. & encore plus pos 


tA 


pondemus veftræ piæ petitiont amimas de. 
funciorum divinitus Jeu diviné virtute, 6v+ | 
dinatione @ permiffione 2nterdum ad vivos 
redire exploratum effe. Plufieurs Jurifcon: 
fultes & plufieurs Compagnies Souverais 
nes ont décidé que l’Apparition des corps: . 
morts pouvoit faire réfoudre les baux à 
loyer ; & nous verrons bien tôt des exem 
ples de maifons abandonnées , comme 
infeftées par des Speétres, qu'on difoit ge: 
Fevenir. : | LIFSE ATEN 


Lx. D 
Effets de imagination frappée , & trompée À 


ŸN reconnoit qu’une imagination vi 
à7 vement frappée & prévenuë , qu'un . : 
efprit foible, crédule & craintif font ca- 
pables de fe former bien des idées chimeris, 
ques & de s’imaginer voir, & entendre, ce 
qu’ils ne voyent , ni n’entendent. N'a ! 
ton pas vû des gens s’imaginer d’affifter 





(a) V: Papon, Arréts]. | Mornac: in Lepem Habitæ 
20. tit. $. n.9.Charond s | tores 27. #, Locati& cons 
1.8. Refpont. 17. Covarru- | du@,… 102 CT OU 
vus 1 4 oc, 6, refoluti, | 





EEE 2 





: cr 


son 


=. à 


D date De + RU T Re den ET à ar 
"] + £ 1 à a 1 ut s. pr 
PE EE + 2-00 rer 

= | m* 


+ ; 


eUR LES APPARITIONS. 198$. 


1 à des repréfentations au théatre, lorfqu'il 
| ny avoit ni auteurs ni fpectateurs avec 


eux ; comme cet hypocondriaque d’Abi- 


dos, dont parle Ariftote , qui {e divertif- 
_ foit (a) tout feul frappant des mains & . 
applaudiffant , comme s'il eut vû les plus : 


belles repréfentations du monde à l’am- 
phitéatre ; &t cet autre dont parle Hora- 
ce, qui fe plaignait (0) que fes amis luë 


| avoient ôté le plus grand plaifir dela vie, 


en le guériffant d’une maladie, qui lui fai- 
foit croire qu’il afhitoit aux plus agréa- 


bles fpectacles, lorfqu il étoit feul. Athe- 


# 


née parle d'un (:) nommé Thrafilias, qui 


croyoit que tous les vaiffleaux qui abor- 


doient au Pyrée , port d’Arthenes, lui ap- 
partenoient , &c qui fe fichoit de ce qu on 
leur gueri de cette agréable folie. 


Metamorphofes d'hommes en Bétes. 

F ‘Ecriture nous parle du (4) Roy Na- 

_sbuchodonofor , qui fe perfuada qu'il 
SEE TAKE fr, | A 

étoit méramorphofé en bœuï: onena vi 
de nos jours, quis'étanc mis dans l’efprit, 


qu’ils étoient damnés, fe font laiffés mou- 


£a) Ariftot. de Mirabil. j _() Athen. Dipnofop. 
(b)ÿorat, Bpifol.L2. | (a) Daniel. IV #3. 29.30% 
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186 DisserTAtIon _. 4 
rir de faim ; d’autres croyant être des pots 
de terre, s’éloignoient des paffans : de É 
peur d’être heurté & caflés. II eft allez 
commun de voir des hommes qui fe croyent 
Rois , Cardinaux , Grands Seigneurs 

- & qui fe repaiflent de ces agréables chime. | 
res. Jene parle pas des rêveries des male 
des , ni des imaginations de ceux qui ont 
des tranfports dans la flévre chaude. On # 
connoît des hommes qui s'étant imaginés à 
Etre morts, parloient néanmoins & apife | 
foient fuivant ce préjugé, & difpofoient 
de leurs biens comme s’ils euffent été réel. 
lement trépaffés. | FN 
Ceux qui font attaqués de Ja Lycantro. | 
pie, croyent être des loups , heurlent come 
me des loups, & fuvent la compagnie des À 
hommes. Tout le monde fait ce qu'onrape | 
porte d'Ajax, qui tranfporté de fureur, 4 


parcequ’on lui avoit préféré Ulyffe dans * 
Ja diftribution des armes d’Achylies en | 
devint fou, & croyant (2) tuer les Princes 
des Grecs fe jetta fur un troupeau debre- 
bis , en prit deux des plus grandes, les : 
pendit, les foüetta , les chargea d’injures, | 


CE) Quint. Smyrna 1. 4. | Satis. K1V. Hic boue pre 
Borat, faryr, L 2, V, 109, MUGIe Agamemnons credits 
Mille ovinminfunns mor; din |. Virgil. Eclog, 8, Hero+ 4 
dit inclytum Ulifèm. dot 1, 4, Auguft, 1, 18,0 

Et Menclasm ana mecum fe | 18, de Civit, A1 
ecciaere clananse Et Jevenal, | | 
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croyant que l’une étoit Agamemnon , &T 
l’autre Ulyfle , puis étant revenu en fon 


D bonfens, fe tua luismême de honte &c de 


défefpoir. 

Virgile parle de certaines herbes qui 
avoient la vertu de transformer les hom- 
mes en loups. 


Has herbas atque hæc Ponto miht lecta ve- 
| nena, | 

Ipfe dedit mæris ; nafcuntur plurima Porto. 

His ego fepe lupum frert, dr fe condere filvis 


Tout le monde fait ce que raconte Ho- 
mere des campagnons d'Ulyffe, métamor- 
phofés en pourceau, pour avoir gouté 
d’un breuvage compolé par Circé. 

_… Herodote parle aufli de ces métamor- 
phofes d’hommes ou loups ; l'Afne d’ot 
d’Apulée eft une Satyre de la crédulité du 
peuple ,qui tenoit pour certain les tranf- 
mutations operées par les Magiciens. Saint 
Aupguftin affure que certaines femmes en 
Italie convertiffent les hommes en che- 
vaux , par le moyen d’une forte de poifon 

welles leurs donnent ; qu'après s’en être 
ervies à porter leurs fardeaux, elles leur 
rendent leur premiere forme. Que le pe- 
re d’un Prêtre nommé Præftantius, ayant 
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été ainfi changé en mulet, portoit le bas | 
gage des Magiciens. Ce n’étoit pas des 
changemens réels, mais ces perfonnes & b 
perfuadoient fortement qu’ils étoient de. 
venus chevaux , ânes, ou mulets, & aoif. D 
{oient en conféquence. 54 
/Æneas Sylvius Picolomini, qui fut de. b 
puis le Pape Pie II. écrit dans fon Hifloire | 
de Bohême qu’unefemme prédit à un Sol: . 
dat de Wradiflas, que l’armée de ce Prince : 
feroit taillée en pieces par le Duc de Bo: 
ème ; que fi le Soldat vouloit éviter à 
mort , il falloit qu’il tua la premiere per. 
fonne qu’il rencontreroit en chemin qu'il 
lui coupat les oreilles, & les mit dans fa ï 
poche ; qu'avec l'épée dontil l’auroit pers 
cé, il traçat fur la terre une croix entre leg: à 


jambes de fon cheval, qui la baifat , &. L 
que montant fur ce cheval, il prit la fuite. à 
Le jeune homme exécuta tout cela. Wras | 
diflas livra la bataille ; la perdit, &fut à 
tué ; le jeune Soldat fe fauva, maisen # 
trant dans fa maifon, il trouva que c’étoitt 
fa femme qu'il avoit tuée & percée defon % 
épée, & à quiil avoit coupé les oreilles. ; 

Cette femme éroit donc étrangementdé. | 
guifee & métamorphofée, puifque fonma 
ri ne la reconnut pas, & qu’elle ne fft 
pas connoître à lui dans une circonftance: \ 
auf" périlleufe, où il y alloit de fa vie, 
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| Ces deux femmes étoient donc apparem- 
ment Mariciennes, & celle qui fit la pré- 
diétion , & celle fur qui elle fut exécu- 
| tée. Dieu permit dans cette occafion trois 
| grands maux. La premiere Magicienne 
DB onfeille le meurtre d’une innocente. Le 
| jeune homme commet cé meurtre fur fa 
} propre femme , & celle-ci meurt dans un 
| état de damnation , puifque par les fecrets 
de la Magie elle s’étoit renduë méconnoif- 
fable: : a 
On amena un jour à faint Macaire l’E- 
pyptien , une honnête femme qui avoit été 
métamorphofée en cavalle, par l'art per- 
nicieux d’un Magicien. Son mari, & tous 
ceux qui la virent crurent qu’elle étoit 
rééllement changée en une jument. Cette 
femme demeura trois jours & trois nuits 
fans prendre aucune nourriture, ni pro 
pre à l’homme , ni propre à un cheval. 
On la ft voir aux Prètres du lieu, quine 
purent y apporter aucun remede. On la 
mena à la cellule de faint Macaire , a qui 
P Dieuavoit révélé qu’elle devoit venir. Ses 
B Difciples vouloient la renvoyer, croyant 
. “que c’étoit une cavalle, Îls avertirent le 
D Saint de l’arrivée de cet Etranger & du 
D  fujer de fon voyage. Il leur dit : vous êtes 





(a) Palladié  Helenopolir. | apad Rofvcid ps 7206 
ÆEpifl. vita fanfii Maoarti, : | 





magiques & par la filaffe qui Fenveloppe, 
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de vrais animaux, qui croyés voir ce. Fa 
n'eft point. Cette femme n’eft Point chan. 
gée, mais vos yeux font fafcinez ; en même À 
temps il répandit de l’eau bénite lur Ja tête D 
de cette femme, & tous les afliftans La vi R 
rent en fon premier état. Il lui fit donner | 

à manger & la renvoya faine & fauveavec 
fon mari. En la renvoyant il lui dit ine 
vous éloignés point de l'Eglife, car ceci | 
vous eft arrivé pour avoir été Cinq femai 
nes fans vous approcher des Sacremens da | 
nôtre Sauveur. ren 


EXT TI 


Guerifons miraculeufes de perlonnes 
| enforcelées. en 
NS Hilarion guerit, à peu-près de même 
LJ. par la vertu de l’eau bénite une jeune 
fille, qu’un Magicien avoit renduë amow É 
reufe d’un jeune homme jufqu’à la fureur, M 
Le Démon qui la poffédoit, crioitàS.Hi- 
larion : tu me fais foufrir les plus cruels B 
fourmens ; Je ne puis fortir que le jeune 
homme, qui ma fait entrer, ne me délic cat À 
je fuis enchaîné fous le feuil de la porte par . 
une l’ame de Cuivre chargée de caraderes | 


Alors S; Hilarion lui dit : vraiment ton 
pouvoir eft bien grand de te laïffer ainf 1 





. 
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B Lier par un morceau de cuivre? & un peu 
_ defil. En même temps fans permettre on 
allat tirer ces chofes de deffous le feuil de 
la porte, il chaffa le Démon & guerit la 
fille. 

S. Jérome raconte au même endroit, 
_ qu'unnommé Italicus, Bourgeois de Gaze 
. & Chretien, qui nourrifloit des chevaux 
D pour les jeux de cirque, avoitun antago- 
D nifte payen, qui par les fecrets de la mapie 
 empéchoit & rerardoit les chevaux d’Ita- 
 licus dans leur courfe , & donnoit aux 
_ fiens une célérité extraordinaire. Italicus 
vint trouver S. Hilarion & lui raconta le 
 fujet de fon inquiétude. Le S, lui dit en 
riant; ne vaudroit-il pas mieux donner aux 
pauvres le prix de vos chevaux, que de les 
D employer à de pareils exercices ! je n’en 
D fuis pasmaitre, dit Italicus, c’eft une fonc- 
_ tionpublique, dont je aquitre malgré mois 
B & comme Chrérienil ne m’eft pas permis 
d'ufer de maléfices. 

Les freres qui étoient préfens interce- 
du: pour lui & S. Hilarion lui donnant 
le vafe de terre dans lequel il buvoit, le 
remplit d'eau, & lui dit d'en arrofer {es 
chevaux. Italicus en arrofa non feulement 
fes chevaux, mais aufli toute fon écurie & 
fon chario:, &lelendemain les. chevaux & 


{b) Vita Hilarion, as, Hicronym, p. 79: 
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D A chariot de fon rival demeurerent bien 
loin derriere les fiens; ce quifit crier en | 
plein Théatre : Marnas eff vaincu ; Jefye 
Chrift eft victorieux. Cette viétoire d’[t2, 
Bcus, produifit la converfion de plufeurs 
perfonnes de Gaze. D 
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CNT Os yeux & nos autres fens nous font 
} illufion à tout moment; les Philofophes | 
par le moyen de certains verres, des lan: 
ternes magiques ; & des fecrets de l'optique 
font voir une infinité de chofes que les : 
Ignorans prendroient pour des preftiges, 
. Des yeux mal affettés, ou ne VOyEent pas | 
ce que d’autres voyent, ou les voyent au: 
trement ; un homme plein de vin, verrales … 
objets doubles ; dans l’obfcurité, oncroit … 
* _ appercevoir un Phantôme en voyant un 4 
| tronc d'arbre, Combien de chofes nefont . 
pas les charlatans, qui peroiflent au deflus 
des forces dela nature ? L’unparoîtraman- @ 
_ger une épée; un autre crachera deschar- | 
bons & des cailloux ; celui-ci boira du vin, | 
& le fera fortir par le front; celui la cou- 
pera la tête à fon compagnon, & laluire- 
mettra: Vous Croirés Voir un poulet qui : 
ure 
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tre unépoutre; on croira voir avaler du 
| _ feu au charlatan & le vomir > tirer du 
{ang d’un fruit , faire fortir de {à bouche 


des cloux en filez, fe percer en apparence 


Tes bras & les mains, fe mettte la pointe 
d'une épée nuë fur le ventre, la prefler & 


au lieu de la faire entrer dans la Éhair ; [a 


faire replier jufqu’à la garde, ou fe la faire 
pañler au travers du corps , fans danger ; 


faire voir un enfant fans tête, & enfuite 
une tête fans enfans, le tout vivant » fans 


que l'enfant en fouffte: & néanmoins ff 
= Ponfavoit la maniere dont tout cela fe fait, | 
 Gnne feroit qu’en rire, 


BR à | 
Hifiorre de Defbordes, V’aler de chambre. 


. de Charles IV. Duc de Lorraine. 





CDN 1628 $ Defbordes: Valet de cham- 





Princeffe Chriftine , époufe du Duc Fran- 
çois & mere du Duc Charles [V. & d’avoir 
Caufé diverfes maladies, que les Médecins 
attribuoient à des malefices. Charles IV. 
aVOitconçu de violens fou pçonscontreDef- 
bordes | depuis une Partiede chafle, dans 


laquelle Ce Valet de Chambre avoit fervi 


*. L:: 


: a us 
en ms = == == lim 


A bre du Duc de Lorraine Charles PV: 


D fur accufé d’avoir avancé la mort de la : 
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_ Duc, puis de retourner à la potence. On 


mais il voulut qu’on informat contre Del 4 


Charles voulurent révoquer en doute à 


© $.George de Nanci,aufli ami deDefbordes, 
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fans autre préparatif, que d’ouvrirfüne pe. 4 
tite boëtte à trois étages, un grand feftig # 
au Duc & à fa compagnie, & pourcom. 
ble de merveille avoit ordonné àtroismal- 
heureux voleurs qui étoient morts& dont 
les cadavres étoient encore attachez à la 
potence de venir rendre leurs devoirs au 


difoit de plus qu'il avoit dans une autre M 
occafion commandé aux perfonnages ré … 
réfentez dans une tapiflerie, de s’en dé- 
racher & de venir au milieu de lafale. : . 

Charles IV. n'étoit pas fort crédule; k 


bordes. On fit fon procès dans les formes; 4 
1 fut convaincu d’avoir éxercé la magie,il 
avoua d’avoir commis plufieurs fortileges, 
& enfin il fut con damné au feu &exécuté. b 
” Depuis cette éxécution les partifans de 


validité du baptëme de la Ducheffe Nicoke, L 
qui avoit été baptifée par le Chantre dd & 


& convaincu non de magie, mais d'autres 
crimes, qui lui attirerent un pareil fupplice 

Du doute du baptême de la Princelle, ils @ 
vouloient.inferer l’invalidité du mariage de | 
Charles avec Nicole, qui étoit alors là. 
erande affaire de Charles ; &t qui fait fielle 
n'influa pas fur le fupplice de ces deux Îces 4 
lerats ? | + be 


— + me bn 
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7 Le P. Deélrio Jefuite dit que le forcier 
"nommé Trois Echelles, détachoit par fes 


enchantemens en préfence du Roy Charles 


IX. les chaïnons d’un collier de l'Ordre 
porté par quelques Chevaliers de l'Ordre 


du Roy, qui étoient fort éloignés de lui ; 


qu'il les faifoir venir dans fa main & les re- 
mettoit à leur place , fans que le collier fut 


Combien de tours fe font avec les cartes 
qui paroiflent des enchantemens , & ne 


{ont que des jeux & des bapatelles , lorf- 


qu'on en fait le fecret >? On a vû dans ces 
quartiers un cheval qui paroifloit dotié d’ina 
Piéence & entendre je lengage de fon 


aitte. Tout le fecret confiftoit en ce que 







ce cheval éioit dreffé à obferver certains 


mouvemens de fon Maître, & enfuite de 
cés mouvemens fe portoit à faire certaines 


chofes auxquelles on l’avoit accoutumé, 


& qu'il n’auroit p ni faire ni connoître de 


lui-même. Combien à-Pon vû de chiens 
faire des chofes prefqu’ir-royables , & 
_Qu'onauroit apeine attendu du Domeftique 


le plus intelligent & le plus fidele ? 


£- le 1. c. 4. 35ù ÉLEX - 
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_: vieux Chateaux, en éloignent ceux qui À 
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Examen des À pparitions. La plupart ne 4 


| daec hi defcend dans le détail des 4 
CA 


Domeftique voleur ou débauché , qui ca- 


- une trappe dans le lieu où ils exercent leurs 
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font qu'illufions, \ 


pparitions des Efprits, des Démons, 4 


des Efprits folets, on trouve prefque tou … 
jours qu’il y a de l'illufion ; que ce feraun 


chera fes vols, fes démarches, ou fes forties À 
noéturnes,fous l'apparence d’un lutin dont . 
‘| contrefait le bruiroules mouvemefissrou 4 
ce feront des faux monnoyeurs qui $ À 
rant emparés des fouterrains de quelques 


Fr 





voudroient y coucher ou l’habiter , en . 
apparoiffant la nuit, traînant des chal- 
nes, puis difparoiflant en fe Jettant pat 


fabriques; comme M. le Maréchal du Bourg # 
gacontoit qu’il lui étoit arrivé à lui-même, % 

& comme on lit qu'il eft encore arrivé 
d’autres. Ou ce feront de jeunes gensqui . 
auront une intrigue amoureufe, qu'ils cou- » 
vrent fous les appareils de chaînes, de por= … 
tes ouvertes ou fermées - ou d’autres chos N 


fes femblables. dé à 
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Au Château d’Arvilliersen(a) Picardie 


on voyoit en certains temps de l’année ; 
c’eft-adire, vers la Touflaiit, des flames. 


& une fumée horrible; on entendoit des . 


cris & des hurlemens epouvantable ; le 
. fermier du Château étoit fait à ce bruit, 
parcequ’il, le caufoit lui-même. Toute 
Village ne parloit que d’Apparitions de 
Spectres, & chacun en faifoit des Hiftoi- 
res à fa façon. Le Seigneur à qui le Chà- 
_teaù appartenoit, fe doutant qu'il y avoit 
de la fupercherie, y vint vers la Touflaint 
avec deux Gentils-hommes de fes amis , 
bien réfolu de pourfuivre l’Efprit & detirer 
deffus avec de bons piffolets. Peu de jours 
après on ouit un fort grand bruit au deffus 
de la chambre ou couchoit le Préfident, 
Seigneur du Château. Ses deux amis y 
monterent teñant d’une main le piftolet & 
de l’autre une chandelle. Il ne virent d’a- 
bord qu’une épaifle fumée & quelques fla- 
mes; puis fe préfenta une efpece de Fanta- 


Jon noir, ayant des cornes & une longue 
queuë, qui commence à gambader devant 


CUX. : | 

_ L'un d’eux lui tire un coup de piftolet, 

_mais le Speétre aulieu de tomber , fe retour 
ne & fe frife devant lui. Ce gentilhomme 


veut le {aifir, mais l’Efprit fe fauve parun. 


(4) Caufes Celebres t, XI, L. 374 
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petit efcalier ; le Gentilhomme le fuit fane 


1e perdre de veuë, & après diverstoursle 
 phantôme entre dans une grange & difpa 


roit, étant arrivé auprès du mur, ou celui 
qui le pourfuivoit comptoit de le prendre 
& de larrêter. On appérte de la lumiere 
& on découvre que là où le Spedtre avoit 
difparu, il y avoit une trappe qu’on fermoit | 
au verrouii après qu’on y étoit entré. On 
força la porte de la trappe & l’ontrouvale 
prétendu Éfprit. Il avoiia toutes fes fou. 
plefles & que ce qui le rendoit a l'épreuve | 
du piftolet étoit une peau de bufe ajuftée 


à fon corps. 


Le Cardinal de Rets dans fes Mémoires, 
raconte agréablement la frayeur dont lui 
& ceux de fa compagnie furent failisàla 
rencontre d’une troupe de Religieux Aue | 
guftins noirs, qui venoient la nuit defe 
baigner dans la riviere. | “à 

Un Medecin dans une differtation quil 
a donnée fur les Efprits, dit qu’use fer- 
vante de Ja rue S, Viétor étant defcenduëé 
dass la cave, en revint forteffrayéedifant 
quelle venoit d’y voir un Efprit entre deux 
tonneaux. D’autres plus hardis y defcen- 


direntr & le virent de mêmes c’étoitun … 
_ Corps mort-qui étoit tombé d’un chariot, 


venant de l'Hôtel Dieu, &étoit pañlépar 
(8) Memoire du Cardinal de Rets, 1, 1, p.43; 44 | 
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le foupirail de la cave, y étoit demeuré 
deboutentre deux muids. LE 
= Souvent ce fera un rat, un chat, ün 
chien, un finge, unhibou , qui crient, 
qui jouent, ou rodent la nuit , & parleurs 
bruits effraient les vivans ; d’autre fois ce 
feront de jeunes gens en débauche, qui 
contreferont les Efprits, fe cacheront dans 
un cimetierre, s’envelopperont d’un l’in- 
ceuil, prendront des habits, ou des poftu- 
res extraordinaires & paroîtront dans une 
_ nuit fombre & à des heures induës, pour 
“offayerles pallansss Tue nr 
. Ce fera même une chofe fort innocente. 
Une perfonne ira prier la nuit en fecret 
dans un cimetiere , à la porte d’une Eglife, 
ou fur la foffe d'un mort. Si elle eft apper< 
çuë , on criera à l’Efprit ; quelque fois pour 
éloigner ceux qui couchent dans une cham- 
bre , quelqu'un fe cachera fous lelit, ti- 
rera lacouverture, oulesrideaux , ébran- 
 lera les colomnes , comme fi c’étoit un fo- 
let, qui prit plaifir à troubler le repos de ce- 
lui qui y couche. : 


On fait les fupercheries des prêtres de 
Babilone (a) qui faifoient accroire au peu- 
ple que le Dieu Bêl buvoit & mangeoit, 
_& celles des Prêtres du Dieu Anubis à Ro- 


(4) Daniel, XIV: Lits 
7 4} 
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me (0), dont l’un abufa de Pauline fousfe 
regne de Tibere. Les hiftoires font pleines 4 
de Stratapgêmes de Capitaines, quiontfeint | 
des révélations ou des vifions, pourinfpi. 
rer du courage, à leurs Soldats. Numa 
Fompilius feipnit d’avoir recçû fesloixdela 
Nymphe Eperia; d’autres Lépiflateurs | 
ont fait a proportion la même chofe, 
LEX VE "0 


Efers merveilleux de la Chymie. 


Ï Es Chymiftes montrent que laPaline 
_4 genefie, ouuneefpece de renaiffance, 
ou de réfurreétion des animaux, desinfec | 
tes & des plantes, eft poflible & naturelle; 
en mettant les cendres d’une plantedans ! 
une phiole, ces cendres s’exalent &s’ar: 
rangent autant qu’elles peuvent felonlaf- 4 
gure, que leurs a d’abord imprimé l’auteur. 
de la nature. Le pere Schot, Jefuite aflure 
de a vû fouvent une rofe qu’onfailoit 
ortir de fes cendres toutes les fois qu’on 


On à trouvé le fecret d’une eau minés 
rale, qui fait reverdir une plante morte, 
quia fa racine , & qui la met aumêmeérat 
(6) Jofeph, antiq.L. 18. ; (4) Vallemont, Curioftés 
Er 4 2 def nat ER 
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__ elle poufloit en pleine terre. Digby 
affure qu’il a tiré d’animaux morts , pilés 
& broyés , la repréfentation d’autres ani- 
_ maux de même efpece. nr. 
Duchêne, fameux Chymifte, rapporte 
qu’un Médecin de Cracovie confervoit 
dans des phioles les cendres de prefque 
toutes les plantes , de forte que quand 
quelqu'un par curiofité vouloit voir par 
exemple une rofe dans ces phioles , ül 
prenoit celle où fe confervoit la cendre 
du rofier , & la mettant fur une chandelle 
allumée , dès qu’elle avoit un peu fenti 
la chaleur, on voyoit remuer la cendre qui 
s’élevoit comme un petit nuage obfcur » 
 &c après quelque mouvement, venoit enfin 
à répréfenter une rofe aufli belle, &aufli 
fraîche , que fi elle venoit du rofier. . 
. Gaffarel affure que M. de Claves célé- 
‘bre Chymifte, faifoit voir tous les jours des 
l'en tirées de leurs propres cendres. 
David Vanderbeche prétend que le fang 
des animaux contient auffi-bien que leurs 
 femences , les idées de leurs efpeces. Il 
_ rapporte à ce fujet l’expérience de M. Bo- 
_ relli, qui affure que le fang humain tout 
Chaud , eft encore plein de fes Efprits, ou 


(a) Gaffarel Curiofités | 6. p. 452. 8 t. XCV, Dé 
inouies. cembre 1731: | 
, Journaux des Scavanst. 
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| fouffres acides êx volatils, & qu’étant exe 
_ cités dans les Cimetiéres, & dans leslieux M 
où fe font donnés de grandes Batailless 


par quelque chaleur de la terre, on voit 


s'élever des idées ou phantômes des per. à 
fonnes qui y font enterrées, qu’on ver: M 


foit le jour aufli-bien que la nuit, fans 
le trop de lumiere qui nous empêche mé 
me de voir les étoiles. Ilajoute que par ! 
ce moyen on pourroit Voir l’idée, & 
tepréfenter par une nécromancie licite & 
naturelle , la figure ou le phantôme detous 
les grands hommes de l’antiquité, nos 
amis & nos ancêtres, pourvû qu’on eut 
de leurs cendres. 
Voilà ce qu’on dit de plus plaufible … 
pour détruire tout ce qu'on raconte des M 
Apparitions des Eiprits 3 on en conclut 
que ce font ou des phénomenes fort natu- 
rels, & des exhalaifons produites par la 
chaleur de la terre imbibée de fang & des 


efprits volatils des morts, furtout demort | 
violente , ou que ce font des fuites d'une 


imagination frappée & prévenuë, ou fim- 
plement des illufions de notre Efprit, où 
des jeux de perfonnes qui aiment à fe di- 


vertir par des terreurs paniques qu'ilsinfs 


pirent aux autres , ou enfin des mouve- 
mens produits naturellement par des hom- 
mes , des chats, des chiens, des hiboux, 
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| SuR LES APPARITIONS. 203 
es rats, des finges & autres chofes ; car 
il eft vrai que le plus fouvent quand on 
approfondit ce qu'on a pris pour des Ap- 
_paritions , on ne trouve rien de réel , d’ex= 
traordinaire ni de furnaturel. Mais en con- 
clure que toutes les apparitions & les opé- 
rations , que l’on attribuë aux Anges & 
aux Démons font chimeriques ; c’eft por- 
ter les chofes à l'excès. . 


er 


LD UE Le 


: Oracles des Payens , font-1ls l'ouvrage 
des Démons ? 


+ UT: 
(>: penfera des oracles des Payens: 
VLJ tout ce que l’on voudra , je n’ai nul 
interêt à les défendre,.je ne ferai pas même 
difficulté d’avoüer , qu'il y a eu dela part 
des Prêtres & des Prêtrefes qui rendoient 
des oraeles, bsaucoup de fupercheries ês 
d'illufions.Mais fenfuit-il que le Démon ne 

s’en foit jamais mêlé ? On ne peut difcon+ 
venir que depuis le Chriftianifme les ora- 
cles ne foient tombés infenfiblement dans 
le mépris, & n’ayent été réduits au filen- 
ce, & que les Prêtres qui fe mêloient de 
prédire les chofes cachées & futures. .. 
n'ayent été fouvent forcés d’avotier que 
les Chrétiens leurs impofoient filence. On 

| | y Y] 











2G4 D15SERTATION ; 
doit a) auffi reconnoître que.les Chré 
tiens ont défié publiquement ceux qui te 
méloient de prédire l’avenir par l’efprit de 
Python, d’ofer parler en leur préfence. à. 
Moyfe défend de confulter (c) ceux qui 
rendent des réponfes fur lavenir & {ur 
les chofes cachées par l’infpiration de |’ Le 
prit de Python, ou d’Appollon; c’eftce 
que nous appellons des Devins ou des gens. 
rendant des oracles & annonçant l'avenir, 
comme Îa Pythonifle confultée par Saül,… 
Le texte Hebreux (4) £e fert dans tous ces: 
endroits de terme 0, que les Grecs ont 


rendu par Engaftrymythos, Devins pa 







ile 1 
du creux de l’effomach. Il en eft ue “4 


arlé dans le quatriéme Livre des Rois 
_{e) & dans Lfaïe (f) vous ferez dans l'acca 
blement | vous gémirez , votre voix Jortira 
comme. ds fond de la terre , comme celle. 
d’une Pythoniffe ; ; & l’on fait avec que le 
autorité faint Paul impofa filence à une 
fille de Philippesen Macédoine  pofledée 
de cet Efprit, (9) qui produifoit un grand. 
profit à fes maîtres par fes Pons En. 


à 4 


a . RS 





(a) Sozom. 1. s. Hiftor.c. | XXIII. 

29. | De P Reg. KXVIL. ÿ 
(b) Tertul. spolap afts Him. 9% 0 

XXII. XXII. (f) Ifa. VIEL, 19. XIX. pe 


(c) Levit. XIX. 31. XX. | XXI, 4 
#. 27. Deuter. XVIII. sa | Çg }A&: XVI: 16. Méial 
+ d). 4 Reg. XXL 6, Re 
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fin on connoît les plaintes que faifoit le 
Démon, qui préfidoit à l’oracle de Daptr- 

né près d’Antioche, difant que le corps 
du Martyr faint Babylas l’empêchoit de 
parler à fon ordinaire. 

Le commun des peuples & des favans 
de la Grece & de l’Italie reconnoifloit que 
Îes oracles avoient pour auteur Apollon, 
ou d’autres Dieux , ou des heros , qui 
étoient confultés en divers endroits. 

_… Ces Dieux n’étorent que des Démons, 
“ou du moins des damnés & des réprouvés. 
Porphyre le plus grand ennemi du nom 
-Chrétien,ne fait pas difficulté d’avoüer que | 

les oracles étoient diétés par lefprit de À 
menfonge , & que les Démons font les 
auteurs des enchantemens , des philtres & 
des maléfices ; qu’ils ne font que tromper 
nos yeux par des Spectres |, & par des 
phantômes ; qu’ils ont l'ambition ‘de vou- 
foir paffer pour des Dieux; que leurs corps 
aëriens & fpirituels fe nourriffent de fu- 
_migations , de fang répandu, de la graiffe 
_ des animaux ; que la fonction de rendre 
des oracles pleins de menfonges , d’équi- 
“voques & de tromperies , leur eft tombée 
en partage. À la tête de ces Démons ïl 
met Hécaté & Serapis, Famblique en par« 


( h) Eufeb de Præpar. | Hift, des Oracl. Pe 27: C3: : 





Œvang. l.4. 5.6, Fontenelle j Se 
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266 - DissERTATION.. 1 
le avec aufli peu de ménagement & aveë. 
le même mépris. er TO 
Les Peres,, qui étoient voifins du tems 
où les oracles fe font rendus , & dont plu 
fieurs avoient. quitté le Paganifme, pour 
embraffer la Religion Chrétienne , qui 
par conféquent connoifloient mieux les | 
oracles que nous, qui n’en favons quece . 
que nous en lifons dans les anciens ,en K 
parloïent comme de chofes inventées, ! 
_ gouvernées & foutenues par les Démons, . 
Les Payens ne favoient que leur répons 
dre ; & nous venons de voir que Porphys ne 
re & Iamblique en convenoient comme 
les Chrétiens.  : A 


; ge | ,? 


\ 





2nconnuës aux hommes. 1 

| a : c L ps 
C ions & les fupercheries des Prétres 
& des Oracles des Payens , nous n’y pres 
 Philofophes en avoient eux-mêmes ; il 
* nous fufht de montrer que fouvent le Dé: : 


HE TON 1 
Exemples d'oracles, qui annoncent deschofes À 
N relevera tant qu’on‘pourra lesillue 
nons nulle#part, & nous n’en avons pas 
meilleure opinion, que plufieurs de leurs 
mon s’en mêloit. En effet on en raconte . 
des chofes qui paroiffent fi fort au-dellu 


‘sur L#S APPARITIONS. 207 
de la portée ordinaire des hommes, qu’on 
te peut guéres les attribuer qu'aux Dé- 
MONS: 20: A SERBE 

Plutarque dit qu’un Gouverneu#de Ci- 
licie , ayant envoyé à l’oracle de Mop- 
fus , qui fe rendoit à Malles, ville de cette 

= Province, celui qui portoit le billet s’ens 
dormit dans le Temple, où il vit en fon- 
ge un homme fort bien fait , qui lui dit 
Simplement #o1r; il porte au Gouverneur 
cette réponfe , dont il ignoroit le miftere, 
ceux qui l’entendoient s’en mocquoient ; 
ne fachant pas ce que portoit le billet , 
mais le Gouverneur l’ayant ouvert , leur 
montra ces mots, qu’il y avoit écrit ; t’4m- 
molerai-je un bœuf blanc ou notr ? Et que 
l’oracle avoit répondu à fa demande fans 
ouvrir le billet. 

On cite encore d’autres exemples de ré- 
ponfes faites par les oracles à des billets 
cachetés qui n’avoient pas été ouverts. 
Mais qui ofe aflurer qu’on n’a pas ufé 
dans ces circonftances de la fubtilité dont 
fe fervoit Alexandre Dabonotique , ville 
de Paphlagonie dans i’Afie mineure, qui 
joua les peuples de fon pays, leur faifant 
acroire qu’il avoit avec lui le Dieu Efcu- 
lape, fous la forme d’un grand ferpent ap- 
privoifé , qui rendoit des oracles & ré 
: (ae) Plutarc. de Defrudlu, Oracnl. p. 434 St 
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poñdoit aux billets qu’on mettoit tout I à 


chetés dans le Temple de cette prétenduë 
divinité, & là fans les ouvrir, on trouvoit. 
Ja réponfe par écrit au bas de la demande, 





Toute la firrefle confiftoit à lever ble 
ment le cachet avec une éguille chaude, bn 
puis à le remettre de même, après avoit | 
écrit ta réponfé en-Atile bfeûr & énigmas 
tique à la maniere des autres oracles, afin | 


qu'on n’en pût pas découvrir la fauffeté 
ou du moins l'incertitude. D’autres foi | 


il employoit un maftic, qui étant encore 4 
mou prenoit |” empreinte du cachet , puis. é. 
étant durci il remettoit un autre cachet avec | 


Ja même empreinte. Il prenoit environ 


dix fols par billet, & ce jeu dura toute 1 





fa vie , qui fut longue car il mourut Agé 


le traité de Lucien intitulé : Fa Hi 
#5, ou le faux Prophete. 
Macrobe (à) attribue les oracles aux 


Démons , ou aux Dieux , car chez lui ne 


: Dieux Gite nommés Daæinoriës.: d’un nom 


Grec quifi lignifie connoiffans, parcequ'on À 


- fuppole qu’ils connoiffent l’avenir. Il ras 
conte ce quiarriva à Trajan, lorfque pour … 


éprouver l’oracle d' Heliopolis en Pheni: | 


(6) Macrob, Saturn, L 3,0, 23 SH ENSURSE 


—— m—m — ee ee me ee em me — ce ce ce JENNPNLANT DU 





l 
à 


de foixante-dix ans d’un coup de foudre, 
fur la fin du deuxiéme fiécle de l Elite, . : 


On peut voir tout cela plus au lone dans + 
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D cie, il lui envoya une lettre bien cachetée, - 
où il n’y avoit rien d’écrit ; l’oracle of+ 
donna qu’on lui renvoyat un autre Bel. 
… bien cacheté , mais fans aucune écriture 5 
les Prêtres en furent fort éronnés, n’en fa- 
chant pas laraifon. Trajan ayantreçu ce 
* billet, enenvoyaun autre, oùil deman- 
. doit au Dieu, s’il reviendroit à Rome de 
> l'expédition contre les Parthes , qu’il alloit 
_ entreprendre. L’oracle ordonna qu’on lui 
lesélranches d’une vigne noueu- 
Bt: confacrée à fon temple. 
né MeMMe ina ce qu'il vouloit dire, 

finon au retour de fon expedition, qu'étant 

| morten chemin, onrapporta fes os à Ro- 
me, & alors on reconnut, que Jupiter 

| avoit voulu défipner fes os par les bran- 
ches de farment qu’il lui avoit renvoyées , 
& qui par leur figure ont aflés de rapport 







aveg des os décharnés. 
LE. 


Les Démons craignent le figne de la Croix 
€ la préjence des Chrénens. 





FN Heodoret , Evêque de Cyr (4) en 
JL Syrie, homme tiès-férieux & très- 
7 Cc) Vitem centurialem , | un farment de vigne rude 
C’eft-a-dire, nodofam , par- | & noueufe. RE à 
Ceque les Centurions frap- } (d) Theodoret. À. 3. Hifte 
Poient leurs Soldats. avec | © 3 Vas be 


= 


retirer, mais lhorreur qu’ 


louanges de Dieu fuivant fa coutume, Le: 
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éclairé , raconte que l’Empereur Julienfyr. 
nommé l’Apoñftat s’étant mis fous la dif @ 
pline d’un Magicien, fut conduit dans un À 
temple d’Idoles, où étant entré dans la par. D 
tie la plus fecrerte de ce Temple, le Ma. 
gicien commença à invoquer les Démons b 
quiapparurent fous la forme qu’ils avoient M 
accoutumé de prendre. Julien en eut peur, M 
& fit fur fon front le figne de la croix. Auf M 
{i-tôt les Démons difparurent , le Mapicien & 
s’en plaignit, Julien avouafapeur. &ad 
mira la vertu de la Croix.@ 
crainte, dit l’Enchanteufott | 
ils ont eû de vé: 
tre action. Julien fe paya de cette raifon. 
frivole , & demeura toujours credule aux! 
fecrets de la Magie , & entêté de l'envie 
de pénétrer dans les fecrets de l’avenir. 

On lit dans la vie deS, Grégoire Thau- 
maturpe (6), qu’étant en chemin pourals 
ler en fa ville Epifcopale de Neocezarée, M 
& étant furpris de la nuit, & d’une pluie: 
violente, il entra avec ceux qui l’accompa- 
gnoient dans un Temple d’idoles le plus 
fameux du païs, à caufe des oracles, Il 
invoqua d’abord le nom de J. C. &ft 
plufeurs fignes de croix pour purifier le 
Temple, & pañla la nuit à chanter les # 














(a) Vit. Greg, Thaum, p. 08. 
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D matin après qu'il fut parti, le Sacrificateur 
M des [doles vint pour faire les cérémonies 
ordinaires. Les Démons lui apparurent , 
_ & lui dirent qu’ils ne pouvoient plus ha- 


IB pañié la nuit. Il fit fon poflible par des fa- 
_ crifices & des encenfemens pour les obliger 
À revenir, nrais en vain. Alors tranfporté 


» naça de lé maltraiter,& dé le faire punir par 
D les Magiftrats. Gregoire l’écouta fans s’é- 
_ mouvoir &lui dit; avec l’aide de Dieu, je 
puis chaffer les Démons d’où il me plaira, 
& les faireentrer où ilme plaira. Fait les 
donc rentrer dans leur Temple, dit le Sa- 


vit ces paroles : Gregoire à Satan ; rentre 3 
Ce Sacrificateur mit le billet {ur l'autel, 
fitfes facrifices , & vit dans le Tempie ce 
qu’il avoit accoutumé d’y voir auparavant. 
_ 1 retourna fur fes pas, & ayant atteint 
Gregoire avant qu’il fut arrivé à la Ville, 
il le pria de lui faire connoître ce Dieu. à 
qui les autres Dieux obeifloient, Gregoire 
lui expliqua la Doétrine Chrétienne; mais 
le Prêtre fit choqué de l’Incarnation du 
Verbe. Grepoire lui dir que c'étoit une véri- 
” té, qui ne fe prouvoit point par des raifons 
humaines , mais par les merveilles de la 


a 
— — RE EE + 
et ee Æ = 


biter le Temple à caufe de celui qui y avoit. 


D decolere, il chercha Grégoire, & le me= 


_crificateur. Alors Gregoire rompit un petit 
morceau d’un Livre qu'il tenoit &t y écri- 


he mn =: 
Lo ; à » Fed (! 


» RE En Pets LE VUE D OR D 
_ ficateur , commandés à ce Rocher de ch 


devint fon difciple. 


Dieu par condefcendance eh fufcitoit pref-. 


Prophétes, ils avoient l’'Urim & Tommim 
























212 D'ISSERT À TOWN 10 à 
puiffance de Dieu. Hé bien, dit le Sao 
ger de place, & d’aller en tel endroit. 
Gregoire commanda à la pierre, (& elle. 
obéit, comme fi elle eût été animée. fe 
OSacrificateur fans déliberer d'avantage. 
abandonna tout ’ {uivit S. Gregoire, ms 
5448) 

+ La vie de S: Gregoire Thaumaturpe, 
d’où cecieft tiré, a été écrite par S. Gre: 4 
goire de Nyffe prefque contemporain, &! 
trés-bien inftruit de ce qui le concernot. 
L''X XX. 20000 

Les anciens Hebreux avoient-ils des 
& Oracles ? = "560 


11 +008 
LE 


FE ne vois pas qu’il y ait jamais eû parmi. 
e? tes Hebreux des Oracles proprement 
dits, fixes en certains lieux ; commeétoient. 
ceux des Grecs , les Oracles de Dodonel 
& de Claros &c. mais on confultoit ordi 
nairement les Prophêtes ou fes voyans, &. 


toujours dans la Nation. Au défaut dects 
du Grand Prêtre (a) qui étoit un efpece 
d'Oracle permanent, qui découvroit ls. 
‘ (a) Exod. XVIII. ar. XXVIIL 30 #1 
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| volontés de Dieu, & annonçoit les chofes 

| cachées & futures. Mais les Nations voi-" 

D fines commeles Philftins, les Egyptienss 

D les Pheniciens avoient fans doute leurs 

D Oracles, que les Juifs avoient quelques 

D fois la folie & l’impiété de confulter. On 

M connoît en particulier Belfebub (b), que 
 J,C. nomme le Prince des Démons (c) , que 

| Je Roy Ochozias confulta fur fa maladie, 
_ dontil fut aigrementrepris par le Prophéte 

» Elizée. Efce qu'iln'y a point de Dieu, en 

… Ifraël,pour aller ainficonfulier B elfebub, Dieu 

 PAccaron dans le pays des Phylifins ? 

_… Les Egyptiens étoient fort adonnés à la 

. divination. ls 1nterrogeront leurs Idoles, 

» dit Ifaie(d), leurs devins, leurs laterpretes 

 desfonges, leurs hommes infpirés de l'Efprit 

D de Python. Le Prophète Ofée (e) reproche 

aux Juifs d'interroger leurs bots ( leurs Ido- 

les) d? d'attendre les réponfes de leurs bétons, 

D carlEfpra d'impuretcles a Jéduit. L’Efprit 
PB impur, le Démon leur a rendu des ré- 

ponfes conformes à leurs inclinations, des 

B -réponfes trompeufes , ambipuës & fédui- 
JB fantes, les payens, avoient une divinae 
D tion par les baguettes nommées Rabdo- 

D mentea. V. Ezechiel XXI, 12. Et c’eft 

| 4 NE) 4. Reg. I. 2. & féq:. PT CDR 
_ (c) Matth. 12, 24. Luc. | (e) Dice IV/ Re 
EL 15. | | - JE 
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marquer par ces mots : ls attendent je | 


A ver | 1 M ultra ni 
tant s'il attaqueroit Jerufalem, confulta fs. 


où par que que fon articulé, qu’onenten- # 


quelque maniere qu'on Pentendit on fe 
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peut-être cette divination qu’Ozée a vous 


reponfes de leurs bétons. | At 

Les Theraphins de Laban , que fa fl 
Rachel enleva (f), éroient ce ertaiiehal 
des figures magiques & fuperticienfes Hi 
l’on confultoit pour favoir les chofes po 
res & cachées. Nabuchodonofor défie. 


Theraphins , & mêla fes fleches (2) fui 4 
vant unetrès-ancienne fuperftitions , Cons. 
nuë parmi plufieurs Nations, comme [es 
Sclaves, les Germains, & les Perfes *“ 

L'’Idole de Micha étoit un Theraphin 1 
de même que l’fdole qui fut faite par ci 
deon, & qui devint un piepe à toutIf. 
raël (2). Ces [doles rendoient des Oracles; 
par qui ? Par la bouche de leurs Prêtres, À 


doit fortir du creux de la Statuë. Maisde. 


doutoit point que ce ne fut le faux Dieu. 
où l’idole qui les rendoit. 131600 

Dans le troïfiéme Livre des Rois Gs 
le Démon fe vante de devenir un Efpritde 
menfonge dans la bouche de tous les fax 
Prophêtes ; Er ero Jpiritus mendax in de 
| s sat 


Æ ; 4 


A3 :Genel. XXXI. 10, ne 5 | SE 
(g)Ezech. XXI, 27. ..:(#) Judic. VII, 27 
() Judic. XVIX. s,XVII] (k) 3. Reg. XXIL a 
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| omnium Propherarum , les vrais Prophétes 
| fe plaignent fouvent des vaines & faufles 
… Propheties de ces faux prophetes (k). Ofée 
PB prédit aux Juifs qu’ils demeureront long- 
| tems/fans Roy, fans Prince, fans Jacrifice, 
fans autel, & fans Theraphim ( 1) ; c’eft-a- 
dire, qu’ils n’auront aucun exercice public 
_ de Religion, ni vraie, ni faufle, ni vrais 
 Prophétes, ni Magiciens pour leur prédire 
les chofes futures & cachées. 


LE XAXAE 


 Fa-vil des Apparitions de corps réels 
après da mort. 


EE comprend affez que les Apparitions 
Ja Efprits peuvent fouffrir de grandes 
difficultés, non feulement quant à la vérité 
des faits , qui peuvent être conteltés, & 
attribués à la prévention , ou à une ima- 
gination frappée; mais encore par rapport 
à la maniere dont fe peuvent faire ces Ap- 
-paritions; car c’eft une queflion très diffici- 
le de favoir fi felon quelques anciens, les 


P Anges, les Démons & les ames des morts 





_confervent encore un corps fubtil, & fpi- 

_- rituel, ou fi elles peuvent s'en former un 

d’air, ou de vapeurs , ou de quelque autre 
(1)1fa. Jerem.Zachar. À (7) Ofce. III. 4: 
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. matiere fenfible & palpable po ur fe ren 4 
PP. _ vifibles & apparoître aux hommes : one 
Re fans condenfer l’air, ni en former des corne 
vifibles , ils affectent feulement les fens& 
l’imagination de ceux à quiils apparoiffent: 
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ou enfin sils modifient fimplement e 
rayons de la lumiere, en forte que parka 
réflexion des corps ils forment dans ny. 
yeux. la fenfation de la clarté, dans os 
autres fens, les autres fenfations du tous 
cher, du fon, de l’odorat , de telle forte. 
_que ces rayons réfléchis faffent fur nosfens 
la même impreffion,qu’y feroient Les objet | 
& les corps folides, vivans &animez | 
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Apparitions, 
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à E tous les faits que nousavonsrap- & 
47 portés jufqu'ici,il réfulte que quelque | 
fois les bons Anges apparoiflent ; & quel 

_. “que fois les Démons ; mais aufli-quel: Æ 
quefois les ames des trépaflés ; quelques: 4 
| dois des efprits folets , qu’on croit étre. 
E - une efpece mitoyenne entre les bons &les 
( mauvais EÉfprits ; quelque fois des moïts. 
| dans leurs propres corps, ou des Démo s 1 
| dans des corps de certains défunts, : 
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Sur cette matiere 1l y a plufieurs fortes 
dé perfonnes qui penfent differemment. 
Les uns croyent bonnement & fans beau 
coup d'examen, ce que l’on raconte des 
apparitions des Anges , des Démons, des 
ames féparées du corps, & des revenans, 
ou, Vampires animés par leurs propres 
ames, ou par les Démons. 

15: autres ne croyent rien de tout del: 
{ans toutes fois avoir beaucoup examiné nà 
approfondi la matiere. Mais fur le fimple 
préjugé que l’on dit fur cet article bien des 
chofes , qui font ou manifeftement fabu- 
leufes, ou avancées fans preuves & fans 
fondement. 

D'autres nient BUT Pexiftence 
de Anges, des Démons, des Efprits, & 
croyent que tout meurt avec le corps. Tels 
_étoient les Épicuriens parmi les Grecs, & 
les Saducéens ;, parmi les Juifs, & tels ont 
les libertins, qui fe piquent defcience, & 
quelques- uns de ceux qui veulent paller 
pour ce qu'on appelle Efprits forts. 

D'autres révoquent tout en doute , & 
finit des difficultés fur tout. T'els font. 
les Pyrrhoniens, à qui nulle preuve re 
fut, & avec qui lon ne peur rien con- 
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D'autresenfin refpectentles faintes Ecri- : 
tures , & favent douter prudemment de ce 
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tent les raifons, & fe laiffent perfuader, 
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qui ne leur paroit ni clair ni certain, écou- 


quand on leur rapporte des preuves folides 
& convainquantes ; croyant d’ailleurs | 
l'immortalité de lame, & l'exiftence des A 
Anges & des Démons.  : 

C’eft pour ces derniers principalement … 
que j'ai entrepris de traiter cette matiere, | 


ceux qui font plus éclairés que moi, àme . 
faire part de leurs lumieres, & à les coms. 
muniquer au public. Je crois qu’il efting. 
ile de fe fatipuer à écrire pour perfuader | 
ceux qui nient à tort & travers, &pour 
ceux quine doutent que parce qu'ils veul: 
lent douter, & qu'ils font réfolus de fe met. | 
tre audeffus du commun des hommes,parle 
vain titre d’efprits forts dont ils fe plori: . 
fient. ul 
Je fuis bien aife d’avertir que je netiens 
pour vraique ce quil'efteneftet, & je con. 
viens que l’on raconte une infnité de fais 
fabuleux, & d’Apparitions imaginaires, fn 
J'en ai rapporté moi-même aufquelles 
je n’ajoute que très peu de foi Je . 
refpecte celles qui ont les caracteres de 
vérité & de certitude. Pour les autres jeles | 
méprife comme elles méritent d’être mépri #Æ 
fées ; mais je fuis perfuadé aufli qu'il yen 
de vraies, & qu’on en peut faire le dilcerné 
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ment comme des autres récits, & des au- 
tres hiftoires en les examinant felon les loix 
d’une fage & judicieufe critique , en péfant 
Île mérite des Auteurs, Îa boffibilité des 
faits, & les circonftances des récits. 


ae HLIRERMER 


Principes qu’il faut pofer pour Malo les 
Apparitions. 


] E pofe pour principe, que pour expli- 
quer la matiere des Apparitions, & 
pour donner fur ce fujet des régles fures, 
il faudroit ; 1°. Connoiître parfaite 
ment la nature des Efprits, des ames, des 
Anges & des Démons. Il faudroit favoir fi 
de leur nature elles font tellement fpirituel- 
les, qu’elles n’ayent plus aucun rapport 
à la matiere ; ou fi elles ont encore quelque 
relation au corps aërien, fubtil, invifible, 
dont ils foient encore les maîtres , après la 
mort, ou même au corps groffier qu’elles 
ont animés pour leur imprimer certains 
mouyemens , de même que l'ame qui nous 
anime imprime à nos corps tels mouvemens 
qu'elle juge à propos ; ou fi l’ame déter- 
mine fimplement par fa volonté, comm 
caufe occafionnelle , la premiere caufe qui 
gift Dieu, à donner le mouvement à la ma- 
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chine qu'elle anime ; 2 91 après la mort | 
lame conferve encore ce pouvoir fur{on à 
propre corps, ou fur d’autres, par exem- % 
ple fur Pair, & fur les autres elemens; … 
3°, Siles Anges, & les Démons ont ref. | 
pectivement le même pouvoir fur Les COrPs 
fublunaires , par exemple pour épailir : 
l'air, pour l’enflammer, pour y produire | 
des nuages, & des orages, pour y faire … 
paroître des Phantômes, pour gâter & con- 
{erver Les fruits & les moiffons, pourfaire . 
périr les animaux, pour produire des ma … 
dadies , pour exiter des tempêtes, & cat. . 
fer des naufrages fur lamer , ou mêmepour … 
fafciner les yeux, & tromper nos autres à 
fenss 4°. S'ils peuvent faire toutes cescho- | 
{es naturellement, & par leur proprever. : 
tu, autant de fois qu’ilsle ju£entapropos … 
ou s'il faur un ordre, ou du moins une 
permiflion de Dieu, pour qu'ils puillen À 
exercer ceque nous venons de dire. 5°. En: 
fin il faudroit favoir exactement queleftle 4 
pouvoir de ces fubftances que nousfuppo+ 4 
{ons purement fpirituelles , &c jufquoù … 
s’étend le pouvoir des Anges , des Démons, 

& des ames féparées de leurs corps gro 
fiers , à l’égard des apparitions, desopés 
rations , des mouvemens & des difcouts . 
qu'on leurattribuë. HS CS 


Car tandis que nous ne faurons pas À 
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qu’elle eft la mefure de la puiflance que 
le Créateur a donnée, ou laiflée aux ames 
 féparées du corps , aux bons Anges, ou 
aux Démons, nous ne pourrons aucune+ 
ment définir ce qui eft miraculeux, ni dif- 
tinguer ce qui eft naturel, ni prefcrire les 
juftes bornes jufqu’où peut s’étendre , où 
dans lefquelles on doit limiter les opéra+ 
tions naturelles des ames , des Anges, &t 
des Démons. 
: Si nousaccordons au Démon la facult 
de fafciner nos yeux, quand il lui plaît, 
ou de difpofer l’air pour y faire paroître 
un phantôme , ou un phénomene, ou de 
rendre le mouvement à un corps mort, 
mais non entierement corrompu, où d'in 
quiéter les vivans par de mauvais fonges, 
-ou des repréfentations terribles , il ne fau- 
_dra plus admirer plufieurs chofes que nous 
admirons , nitenir pour miracles certaines 
-puérifons & certaines apparitions , fi elles 
ae font que des effets naturels de la puif- 
fance des ames , des Anges , & des Dé- 
mons. | | | à 
+. $i un homme revêtu de fon corps pro- 
duifoit de tels effets par lui-même, on au- 
æoit raifon de dire que ce font des opéra- 
tions furnaturelles , parcequ’elles excé- 
dent le pouvoir ordinaire & naturel de 
l'homme vivant. Mais fi ce même homme 
| K ii] 
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avoit commerceavec un Efprit, un Ange: 
ou un Démon, à quil commandat en vez 

tu de quelque pacte explicite ou implici. 

te, quelque chofe qui feroit au-deffus de 
fes propres forces naturelles | mais non 
pas au-deffus des forces de Ll'Efprit auquel 
il commanderoit ; l’effet qui en réfulteroi 
feroit-il miraculeux ou furnaturel : NE 


fans doute, dans la fuppofition que lEf. 


prit qui le produiroit , ne feroit rien qui 


fut au deffus de fes forces & de fa faculté 
naturelle. rer #5 

Mais feroit-ce un miracle qu’un hom. | 
me eut relation avec un Ange, ouavecun 
Démon , & qu'il fitavec lui un pade ex 
plicite où implicite pour l’obliger fous 


certaines conditions, & avec certaines cé 
rémonies à produire des effets, quipa- À 


roitroient au-dehors & dans nos efprits, 
pour être au-deflus des forces naturelles 
_de l’homme ? Par exemple , dans les opé- 
rations de certains Magiciens , quife van» 
tent d’avoir pacte explicite avecle Dé 
mon ; & qui par fon moyen excitenrdes 
tempêtes, ou font une diligence extraor. 
dinaire en marchant , ou font mourir des 
animaux , ou caufent aux hommes des ma 





ladies incurables , ou charment les armesÿ 
& dans d’autres opérations comme dans 


l'ufage de la baguette divinatoire, & dam | 
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æertains remedes contre les maladies des 
hommes & des chevaux, quin’ayant nul- 
le proportion naturelle avec ces maladies , 
ne laiflent pas de les guérir, quoique ceux 
qui employent ces remedes , proteftent 
qu'ils n’ont jamais penfé à contracter au- 
cune alliance avec le Démon. 

Pour répondre à cette queftion, la dif- 
ficulté revient toujours à favoir, s'il ya 
entre l’ame de l’homme vivant & mortel, 
une proportion ou un rapport naturel, 
qui le rende capable de contracter une al- 
Jiance ou un pate avec l’Ange ou le De- 
mon, en vertu de laquelle ces Efprits lui 
obéiffent , & exercent fous fon empire en 
vertu du pacte précédent, un pouvoir qui 
Jeur eft naturel. Car fi dans tout cela, 4l 
_ n’y a rien qui foit au-deflus des forces or- 
dinaires de la nature , tant de la part de 
Jhomme , que de la part des Anges , ou 
des Démons , il n’y a en cela rien de mi- 
æaculeux ni dans les uns ni dans les autres. 
1 n’y en a point non plus de la part de 
Dieu, qui laifle agir les caufes fecondes 
fëton leur faculté natureile , dont il eft 
néanmoins toujours le principe & le maître 
abfolu, pourles limiter , les arrêter, les fuf- 
pendre, les étendre, ou les augmenter felon 
fon bon plaifir. 2e 

Mais comme nous ne connoiffons point, 
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_& qu'il paroît impoflible même que now 
connoiflions par les lumieres de la raifon. D 
qu'elle eft la nature & l’étenduë du pou- L : 
voir naturel des Anges, des Démons & 
des ames féparées du corps , il femble à 
qu'il y auroit de la témérité à vouloir dé à 
cider fur cette matiere pour en tirer des 
conféquences par les effets , ni des fer | 
par les caufes. Par exemple, dire; Je 
Ames, les Démons, & les Anpes ont quel. 
quelois apparu aux hommes , donc elles 
ont une faculté naturelle, de revenir & 
d'apparoître. C’eft une propofition hafar- L 
dée & téméraire ; car il eft très-poflible 
que les ames ne reviennent , & que les M 
Anges & les Démons n'apparoiflent que M 
par une volonté particuliere de Dieu, & 
non par une fuite de fes volontés pénéra- 
les, & en vertu de fon concours naturel 
& Phyfique avec fes créatures. Au Pre 
mier cas, ces apparitions font miraculeü- 
{es , comme étant au-deffus des forces na: 
turelles des Agens, dontil s’agit. Au fe- 
cond cas , elles n’ont rien de furnaturel , 
{inon la permiflion que Dieu accordera- 
 rement aux ames de revenir, & aux An. 
ges & aux Démons d’apparoître , & de 
produire les effets, dont nous avons pat: 
lé. 7 série 
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É NRX TNVA 
| Conféquences de ces a 


Vivant ces principes nous pouvons 
avancer fans témérité. 
I. Que les Anges & és Démons ont 
fouvent apparu aux hommes 5 que les 
“ames féparées du corps font fouvent re- 
‘venuës , & que les uns & les autres peu- 
vent encore faire la même chofe. 

IT. Que la maniere de ces apparitions, 
& de ces retours , eftune chofe 1 inconnuëË , 
_& que Dieu aisée à la pe & 
aux recherches des hommes. 

_IIT Qu'il y a quelqw apparence que 
ces fortes d’apparitions ne font point-ab- 
#olument miraculeufes de la part des bons 
- & des mauvais Anges , mais que Dieu les 
-permet quelquefois pour des raifons dont 
al s’eft réfervé la connoiffance. : 

‘LV. Que l’on ne peut donner fur st 
aucune regle certaine , ni former aucun 

_raïfonnement démonftratif, faute de con- 

_moître parfaitement la nature & l’étendue 
: : du pouvoir des: Etres fpirituels , dont il 
s’agit. | 
V. Qu'il faut raifonner des apparitions 
-en fonge autrement ques de celles qui fe 
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font dans la veille ; autrement des appari: 1 
tions en corps folide, parlant, marchant, 
bûvant & mangeant, & autrement desap. | 
paritionsen ombre, ouen corps nébuleux | 
& aërien ; enfin que les corps qui revien. 4 
nent en Gréce , en Hongrie , en Moravie, 
en Silefie, demandent encore une maniere 
de raifonner différente. “CS 
V I. Aüinfi il feroit téméraire de poker b 
des principes ,; & de former des raifonne- | 
mens uniformes fur toutes ces chofes en … 
commun. Chaque efpece d’apparitions | 
demandent fon application particuliers, 
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Manivre d'expliquer les Apparition. À 


W Es apparitions en fonge; parexem 
ñ_iple, celle de l’Ange qui ditàfaintlo. 
-feph de tranfporter FEnfant Jefusen 
_ Egypte, parceque le Roi Hérodes vou. M 
: Joit le faire mourir. Cette apparitionren« 
ferme deux chofes ; la premiere, lPimpre- 
fion qui fe fit dans l’idée de faint Jofeph LP 
d’un Ange qui apparoifloit , & la fecon p 
de , la prédiction , ou la révélation de la 
mauvaife@wolonté d’'Hérodes. L'une & à 
l’autre eft au-deflus des forces ordinaires M 
de notre nature , mais nous ne favonspas 
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BON elleeft au-deffus du pouvoir d'un Ange. 
Mail il eft certain, qu’elle ne s’eft pû fai- 
xe que par la volonté, & par l’ordre de 
"Dieu. | 
Les apparitions d’une ame , d’un Ange, 
ou d’un Démon, qui fe font voir revêtus 
d’un corps apparent , & feulement en om- 
bre, & en phantôme , comme celle de 4 
PAnge, qui fe fit voir à Manüé pere de 
_Samfon , & qui s’évanoüit avec la fumée 
du facrifice , & de celui qui tira faint Pier- 
re de prifon, & difparut de même , après 
l'avoir conduit le long d’une ruë ; ces 
corps que ces Anges prenolent , €& que 
nous fuppofons avoir été feulement appa- 
rens & aëriens, fouffrent de grandes difh- 
cultés; car ou ces corps leurs étoient pro- ns. 
pres, ou ils leurs étoient étrangers & em- “50 
“pruntés. | 
 S’ils leurs étoient propres, & que lon 
fuppofe avec plufieurs anciens & quelques 
nouveaux, que les Anges , les Démons ëc 
- même les ames des hommes, ont une ef- 
pece de corps fubtil ,tranfparent &aërien, 
- la difficulté confiftera à favoir , comment 
‘ils peuvent condenfer le corps tran{pa- 
rént, & le rendre vifible, d’invifible qu’il 
toit. Car s’ilétoit toujours & de fa natu- 
re fenfible & vifible , il y auroit une autre 
efpece de miracle continuel à le rendre in- 
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_ fance le peut rendre vifible? De quelque 


fenfible ce qui eft purement fpirituel, où 
-de rendre invifible ce qui eft palpable& 


- corporel. 


de la nature de Pair , expliquoient felon 4 
leurs principes , plus facilement les pré 
dictions faites par les Démons, & lesopé 


Pair, dans les Elémens , dans nos corps, à 
_& qui font beaucoup au-deflus de ce que # 


_vans peuvent connoître , prédire , & opé- 
maladies , qu'ils rendent l'air corrompu . 
_& contagieux , qu’ils infpirent aux mé- 


chans de mauvaifes penfées & des defs 
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vifible , & à le dérober à nos fens. Eu. | 
de fa nature il eft invifible, qu’elle puit. L 


maniere qu'on envilage cet objet, ikpas : 
roît également miraculeux ou de rendre 
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ESS Es 


Sentiment qui donne aux ames des Corps | 
F fubtils. | Pa. À h 


"Es anciens Peres de l’Eglife, quidon M 
_noïent aux Anges des corps fubtils& 


rations merveilleufes qu’ils caufent dans 
les hommes les plus fubtils ou les plus fa- 


rer ; que les mauvais Anges caufent des 


| F Us Ka 
(a) Aug. Hb. de divinatio- | 2. Retraël, 6, 3, 
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injuftes, qu'ils pénétrent nos penfées êc 
nos defirs, qu'ils prévoyent des tempêtes 
_& des changemens dans l'air ,- des. dé- 
-rangemens dans Îles fifons. Tout cela 


s'explique beaucoup plus aifément dans 


Phypothefe que les Démons ont des corps 


compofés d’un air très fin & très-fubtil. 
S. Aupuftin avoit écrit qu’ils pouvoient 


auffi découvrir ce qui fe paie dans notre 


efprit & dans le fond de nos cœurs, non- 
feulement par nos paroles, mais auffi par 
certains fignes & certains MOUVEMENs EXT 
térieurs , qui échappent aux plus circonf- 


pets; mais réfléchiffant fur ce qu’il avoit 
‘avancé dans cet endroit , il fe rétraëta 
& avotüa qu'ilavoit parlé trop affirmative- 


ment fur une matiere fi peu connuË ; &c 
que la maniere dont les mauvais Anges pé- 
nétrent nos penfées , eft une chofe très- 


cachée, & qu’il eft très difficile aux hoïin- 


mes de découvrir & d'expliquer. Ainfil 
aime mieux fufpendre fon jugement fur ce- 


la & demeurer dans le doute. ces 
La maniere dont l’un êc l’autre de ces 


deux effets font produits nous eft égale 


ment inconnuë. Nous ne comprenons pas 
comment un Efprit revêtu d'un corps ma- 


tériel, mais fubtil & aërien, peut con 


denfer ce corps , l’épaillir ; &t le rendre 
(b) Aug 2, Rerrall, 630 
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vifible & fenfible ; ni comment il peut pre: FE 
duire dans les raïons vifuels un Change. LI 
ment capable de faire fur nos {ens les mi. à 
mes impreflions , que feroitun Corps pal à 
pable, s’il étoit préfent. UE 


ki LE 


Lx XV 


Difficulté d'expliquer les Apparirions dam 
l'hypothefe que les Ames , les Anges Ge, À 


Jont purement fpirituels. 


ss À dificulté eft plus grande, fi on fup: 

R_pofe que ces Éfprits font abfolumen 
dégagés de toute matiere ; car comment à 
Peuvent-ils raffembler autour d'eux une M 
certaine Quantité de matiere, s’en revêtir, M 
fui donner une forme humaine » TeConhoi. à 
fable, capable de parler, d'agir, desen. 
tretenir , de boire & de man ger, comme 
#rent les Anges qui S’apparurent à Ab 1 
Ram, & celui qui (a) s'apparut au jeune LA 
* Fobie, & le conduifit à Ragés : tout ce. 


R fe fait-il (à) par la puiffance naturelle 


de ces Efprits > Diéu leur a-t’il donné te D 


pouvoir en les créant ,. & s’eft-il enpagé 


en vertu de fes loix naturelles, & parune 4 


ñ 


fuite de fon ation intime & eflentielle + 
fur la créature en qualité de Créateur, 


(4) Gencf. XVI, à (6) Tob, XI 19 À 
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d'imprimer à l’occalion de la volonté de 


Er 


ces Éfprits, certains mouvemens dans l'air 
& dans les corps qu’ils voudront mouvoir, 
condenfer, & faire agir , de même à pro- 
portion qu'il a bien voulu en vertu de l’u- 
nion de l’ame à un corps vivant, que cette 
ame imprimat à Ce COrpS, des MONVEMENS 
proportionnés à fes propres volontés : 
quoique naturellement il n'y ait nulie pro- 
portion naturelle entre la matiere & l’ef- 
prit, & que felon les loix de la Phylique 
Pune ne puifle agir fur l’autre » finon en 
ce que ta premiere caufe . l’Etre Créateur 
‘a bien voulu s’affujettir à créer ce MmouvEr. 
ment, & à produire ces effers , à l’occa- 
fion de la volonté de l’hommes ; mouve- 
mens qui fans cela pafleroient pour furna- 
turels & miraculeux. Le 
_ Or dira-t’on avec quelques nouveaux 
Philofophes (4) qu'encore que nous ayons 
des idées de la matiere & de la penfée , 
peut-être ne feront-nous jamais capables 
de connoître fiun être purement matériel 
penfe , ou non; par la raifon qu'il nous 
eft impoflble de découvrir par la contem- 
_plation de nos propres idées, fans révéla- 
tion , fi Dieu n’a point donné à quelques 
amas de matiere , difpofée comme il le 
trouve à propos , la puiffance d'apperce- 


J 


(c) M. Locke de FEnrendement bumaîn. À 4: €. 3° 
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voir & de penfer ; ou s’il a joint & uni 1 

la matiere ainfi difpofée une fubftance im à 
| matérielle qui penfe ; car parrabvorts 2 à 
F matérielle qui penfe ; car par rapportanos 
notions , il ne nous elt pas plus malig 
de concevoir que Dieu peut ajouter à ng. … : 
tre idée de la matiere, la faculté de pers E 
, que de comprendre qu’il y réeneune à 
autre fubftance avec la faculté de penfer, bi 


| puifque nous ignorons en quoi confie M 


| pentée, & à quelle efpece de fubftance 
À cet Etre tout puiflant à trouvé à propos 
d’accorder cette puiffance , qui ne fauroit 


f être dans aucun être créé, qu’en verty du 
| Don plaifir & de la bonté du Créateur, 
Ce fyftême certainement renferme de 4 
_ très-grandes abfurdités, plus grandes L 
mon fens,que celles qu’il fembleroit éviter, 
Nous conçevons clairement que la mt … À 
tiere eft divifible , & capable de mouve 
ment , Mais nous ne conçevons pas quelle 4 
foit capable de penfer, ni que la penfée L. 
puifle confifter dans une certaine conf. : 
 Buration , où un certain mouvement deh | 
matiere. Et quand la penfée pourroitdé 
pendre d’un certain arrangement ou d'une # 
certaine fubtilité, ou d’un certain mouve: L: 
ment de la matiere, dès que cet arrange #4 
ment feroit troublé, ou le mouvement in % 
terrompu , ou cet amas de matiere fubti- 


le, diflipé , la penfée cefleroit d’être pro- 
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duite, & parconféquent ce qui conftitué 


-J’homme, ou l’animal raifonnable ne fub- 


fifteroit plus, & ainfi toute l'œconomie 


_ de notre Religion , toutes nos efpérances 
d'une autre vie s’évanouiroient. 


A Dieu ne plife que nous voulions don- 


ner des bornes à la Toute-Puiffance de 
Dieu. Maïs cet Etre Tout-Puiffant nous 


ayant donné pour regle de nos connoif- 


fance, la clarté des idées que nous avons 
de chaque chofe , & ne nous étant pas 
permis d’affurer ce que nous ne connoif= 
fons pas diftinétement , il s'enfuit que nous 
ne devons pas afurer que la penfée puiffe 
être attribuée à la matiere, notre efprit ne 
Voyant nulle proportion entre ces deux 


chofes , la penfée & la matiere. Si la cho- 


fe nous étoit connuë par la révélation &c 
enfeignée par l'autorité des Ecritures , 
‘alors on pourroit impofer filence à la rai- 
fon humaine , & capriver fon entende- 


| Fe ji _1 FA Eh de er 
ment fous l’obéiffance de la foi. Maison 


convient que la chofe n’eft nullement 
révélée. Elle n’eft pas non plus démon- 


trée ni par la caufe , ni par leseffets. Elle: 


doit donc être confiderée comme un pur 
fyftême inventé pour lever certaines difft- 
cultés qui réfultent du fentiment qui [ui 


eft oppofé. Si la difficulté d'expliquer 


gomment l’ame agit fur nos corps, paroït 
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| fi grande ; comment peut-on Comprendre D 
| que lame elle-même foit matérielle & étenm À 
duë ? En ce dernier cas agira-t’elle furelle. 
même, & fe donnera v’elle Je Mouvement 
pour penfer, ou le Mouvement fera-t’] ja L 
penfée, ou produirat’il M penfée Cette L 
matiere penfante penfera-t’elle toujours, À 
ou feulement par fois: & quand elle aux b 
ceité de penfer, qui eft-ce qui la fera pen. 
fer de nouveau, fera ce Dieu fera-ceelle. 
même ? Un agent auff {imple que l’ime 
peut-il agir fur iui-même, & fe reproduire 
en quelque forte en penfant > té 0 

Pour faire l’application de ce fyflême 
à la matiere des apparitions des Anges, | 
des Démons & des ames féparées du Corps, 
j'y apperçois plus de facilité en accordant | 
à l’ame une certaine quantité de matiere 
qui lui foit propre, dont elle difpofe & 
qu'elle puifle mouvoir à {a volonté que 
dans le fentiment contraire 5 la chofe | 
paroïtra encore plus aifée en fuppofant  & 
que la matieres même peut fe condenfer, L 
Âe rarefier | fe fubtilifer ou conden- 
{er , & rarefier l’air qui l’environne, … 
Où agir fur nos yeux & nos autresfens, % 
& les affurer de telle forte que nous 





: croyons voir, fentir, oüir , toucher, 
ce qui fe pañle feulement dans notre 
imagination, ou ne pas voir & fentir, % 





& 44 réellement ef 1% éfent à nos fens. 





| Re AT CANIN, Ecbsd vt 
D  Dificulés fur cettemattere, quelque fyfréne 
ét br quon embraffe. F4 
A On Lecteur dira que je le laiffe ici 
NE dans l'embarras, & qu’au lieu de lui 
donner des lumieres fur les apparitions des 
Efprits , je répands des doutes & de l’in- 
certitude fur cette matiere. J’en conviens. 
Mais j'aime mieux douter , que d'affurer ce 
que je ne fais pas. Etfi je m’en tiens à.ee 
que ma Religion m’enfeigne fur la nature 
des amés, des Anges, & des Démons, je 
_ dirai qu’étant purement fpirituels , il eft 
impoflible qu’ils apparoïflent revêtus d'un 
corps quel qu’il foit, à moins d’un mira- 
cle; fuppofé toutefois que Dieu ne les ait 
pas créés naturellement capables de ces 
opérations, avec fubordination à fa vo- 
lonté fouverainement puiflante , qui ne 
eur permet que rarement de mettre en Ëxe- 
cution cette faculté de fe faire voir corpo- 
rellement aux mortels. 
. Si quelquefois les Anges ont mangé , 
parlé, agi, marché comme des hommes, 
ce n’étoit point :par le befoin qu'ils euflent 
de boire où de manger , pour fe foutenit 
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& pour vivre, mais pour l’exécution des É 
deffeins de Dieu, qui vouloit qu’ils paruf. À 
fent aux hommes apiffans , bûvans , & 
mangeans, comme Île marque l’Archange UM 
Raphaël. (7) Quand ÿ étois avec VOUS , jy 
étots par la volonté de Dieu. Il vous Jem- « 

blort que je bAvois & que Je MARLEONS ; Mais 
Pour mot j'ufe d'une nourriture invifible ,gu 4 
effinconnuë aux hommes. Etil eft vraique à 
nous ne Connoiflons point qu’elle peut être | 
la noutriture des Anges, qui fontdes fub- ‘4 
ftances purement fpirituelles , Nice que | 
devenoit cette nourriture, que Raphaël, 
& les trois Anges qu'Abraham traita dans 
fa tente, prirent, ou femblerent prendre | 
en la compagnie des hommes. MS 


se Des ar at 


Dont-ce les Ames, ou les Démons qui donnent. 
le mouvement aux corps des Revenanst 
Es apparitions des âmes féparées du 

4 corps enferment les mêmes difficultés, 
que celles des Anges dont nous venons de . 
Parler ; à moins que l’on ne veuille dire: 4 
que quelquefois après avoir quitté leurs 
Corps , elles Y retournent pour quelque: 
æems afin de demander. des prieres , OU 
_ $*) Tob, XII, 19. 10. | Lé 
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d’ordonner des reftitutions , ou pour trou 
bler les vivans , ainfi qu’on le raconte des 


_ Revenans de la Moravie , de la Hongrie, 





& de la Silefie; car il ft très-douteux f 
ce ! logiides james, ou des Démons qui font 
agir @es Revenans ; & il y a beaucoup 
d'apparence < que : ce font tantôt des Dé- 
mons , tantôt des ames d ‘hommes décédés. 
#0 ‘comprend aflez qu’une ame par la 
Puiffance de Dieu , peut de nouveau don- 
ner quelque mouvement à un Corps, qui 
conferve encore quelque difpofition à la 
à vie par la fluidité de {on fang, & par la 

smobilité & la folidité de fes organes, ainfi 

_ qu’on l’a remarqué dans ces Revenans de 
Moravie , & dans ces Broucalaques dont 
on parlera ci-après. Ils avoient les mem- 
bres fouples & mobiles, le [ang boüillant : 
_& fluide , & toutes les parties du corps 
entieres , nes ’agfloit plus que de faire 
reprendre au cœur fon mouvement, & à 
rendre à cette machine fa forme fabitan- 
tielle, ou fon ame raifonnable., ou fi l’on 
veut, y faire entfer un mauvais efprit qui 
Jui tint lieu d’ame. 





ges 
Tee 
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: EE 


en lit dans les anciens & les modernes , & . 
tions les Ecrivains les plus fameux. 


rer le ridicule de la plûpart des récits 
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Efprits folets qui apparorffent , qu’en doit-on 
| | penjer ?: Fe 

-. 
’ A UÜant aux apparitions des folets , des 
VOX Efprits familiers » des incubes, de 
fuccubes, des lamies, des lutins, des ft. 
ges, des lemures, & de cent fortes d’E£. 
prits dont on a parlé, & dont nous pour. 
rions enfler cette Differtation, je recon-. 
nois qu'on débite fur cela une infinitéde 
contes frivoles & de récits fabuleux, Je. 
ne finirois point fi je voulois entaffer it. 
ce que j’en ai Iû & entendu, & ce qu’on. 





ce qu'ont penfé fur la matiere des appart 
Etf be 
je voulois m’étendre à réfuter , & à mon-. 





qu'on en fait. Tout ce que j’en pourroë. 
écrire ne feroit qu'augmenter les doutes. 
& les incertitudes , étant conftant qu'on 
n'a fur tout cela que des conje@ures fon. 
dées fur des fyftêmes peu certains. Ceux. 
qui admettent la corporéité des Anges, 
des ames, & des Démons raifonnent d'une. 
forte , & ceux qui les croyent incorpo- 
rels & abfolument dépagés de la matiere, M 

#3 10 


D 4 


mn im Pr 























A. r 
A - 
Le D 
ne: 

L sd 


 ” sur LES APPARITIONS. 239 
_ tirent d’autres conféquences de leurs prin- 
DORE : ae 
Ceux qur prétendent que tout ce qu’on 
dit des Éfprits , & du retour des ames, 
_ n’eft qu'une invention de certaines gens 
_ d’Églhife,qui ont intérêt à entretenir les peue 
| ples dans cette opinion , ne font pas at- 
tention que les Païens, quinetiroient au- 
cun avantage de ces apparitions , & que 
les peuples barbares du Septentrion , par 
exemple , qui n’y entendoient aucune f- 
neffe , parlent des Efprits, des apparitions, 
_ desfolets, des Démons, des bons Génies 
. à peu près comme en parlent les Chrétiens 
& les Eccléfiaftiques. Et ce qui eft re- 
marquable, les anciens Chrétiens chez qui 
les Froteftans foutiennent qu’on ne con- 
_ noifloit ni le Purpgatoire | ni les prieres 
pour les morts , parlent fouvent & des 
ames qui apparoiïflent, & des Anges & 
des Démons qui obfedent les hommes, 
qui les maftraitent , & qui exercent contre. 
EUX un pouvoirtrès-étendu, Perfonne n’a 
| parlé plus fortement des obfeffions, des 
 Apparitions & du pouvoir des Démons que 
_ les anciens Peres. L’Eplife a toujours 
_ employé les Exorcifmes fur les enfans 
p'éfentés au Baptême , & contre les pof- 
fedés ou obfedés du Démon. L’interêt des 
Evêques & des Prêtres n’avoit nulle part 
à tout cela. 
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Jugement fur les Efprits folets. 

: Es folets dont nous avons parlé pa- k 
J'roiffent être des Efprits mitoyens en. 
tre les bons Anges & les mauvais 5 car 

pour l’ordinaire ils ne font point de mal, 

ils font même quelquefois du bien, qu’on 

ne demande point d’eux, en apportantaux | 

animaux qu'ils affetionnent , où aux mai- | 

fons qu'ils fréquentent, des chofes quine 
= leur appartiennent pas. Les actions badi: 
nes & les petits tours qu'ils font, perfua- 

dent qué ce ne font pas des Démons, du 

moins qu'ils ne font pas aufli tourmentés 

dans les Enfers, que les autres Démons, . 

qui nous follicitent au mal, & dont nous 

prions Dieu dans FOraifon Dominical de | 

nous délivrer , en difant: IVe nousindufé 

point en tentation, mais délivrés: nous du 

mal, ( ou des méchans. | Li 

Si ce font de bons Anges, leurs a@ions 

peu férieufes ne répondent guéres à l'idée 

que nousavons des fonctions de la majek . 

ré, & de la dignité de ces Efprits bien- 

heureux. Les folets ne tentent point les 

hommes , & les fervent quelquefois , ils 

fe jouent & paroiflent travailler dans les. 

| MINES 
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mines , mais leur travail n’eft qu’apparent. 
Il y en a toutefois de mauvais : ls s’irri- 
tent lorfqu’on les contredit , & nous avons 
vû qu'ils ont quelquefois commis de 
grands défordres , & ont contraint d’aban- 
donner certaines mines très-riches , qu’ils 
sétoient comme appropriées. Fe 
. Paroiffent-ils dans leurs propres corps, 
où ont-ils des corps fadices . artificiels , 
_ ou empruntés? C'eft ce que nous ivno-. 
| rons; nous avons rapporté quelqués exem- 
ples de ces Efprits, qui ne paroiflent point 
aux yeux, & dont la préfence n’eft Mman- 
feftée que par leurs a@ions, où par des 
paroles. Celui d'Epinal dont parle notre 
D Richerius, fe difoit être lame d’un Jeune 
homme de Clifenteine, V illage peu éloiz 
| gré d'Epinal. Etoit-il damné, étoit-il fau- 
h vé,étoitilen Purgatoire ? C’eft ce que je 
D nofe décider. S'il à offert {on oFrande à 
Ib faint Goëric ce efpéroit quelque chofe, 
ou quelque fouligement de fa protection, 
où peut être il vouloit tromper les hommes 
D paï cette apparence de dévotion. 


Res 
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de faït ; favoir , que les Anges , les Dé. 1 
mons , & les ames des défunts apparoif. 


Livres SS. de l'Ancien & du Nouveau 
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PU ÉXERIL 6e 


Conclufion de cette Différtation, | 
0 ra 


on peut conclure 1°. que la queftion 







+7 


{ent & reviennent quelquefois, parconlé: 
quent que leurs apparitions font non feu 
lement poflibles , mals au ffi réelies, véris D 


tables, & bien prouvées par lauroritédes u 


Leftament , & par les témoignages des | 
Auteurs Grecs & Latins, tant Chrétiens 
que Païens ; fans toutefois prétendre ap K 
prouver ni affurer tout ce qu'onentroue M 
écrit dans les Auteurs non infpirés, nimês . 
me garantir tout ce que nous en avons cité 
& rapporté ci-devant, DR 

2°, Que la façon dont ces apparition 
fe font faites, eft jufqu'ici inconnué : 1l 
Ecriture, ni la Théologie, ni la bonne. 
Philoïfophie ne nous fourniffent aucuns 
principes certains pour les expliquer fl | 
rement, & qu'il eft permis de former des 
doutes fur la maniere dont cela s'eft fait, 
& de rechercher ce qu’on en peut dire, 
pourvû qu’on demeure dans les born M 


SUR LES APPARITIONS. 24% 
d’un doute raifonnable, & d’une recher- 
che modefte & conduite par la fagefle & 
la Relipion. RÉ CE À 
3°. Que l'ame eft immortelle, qu’il y a 

D ne autre vie ; des peines pour les mé- 
D chans, & des récompenfes pour les bons: 
que rien de foüillé n’entrera dans le 
Royaume de Dieu, qu'il y a de bons An- 
ges qui nous portent au bien , & des Dé- 
mons qui nous tentent & nous conduifent 
à l'irréligion , à l’impénitence, & au pé- 
ché; & c’eft ce que je m’étois propolé de 
montrer dans cet Ecrir. | 

… 4’. Que probablement les Efprits dé 
tachés de la matiere profliere, Les ames des 
défunts, lés Anges & les Démons ont re= 
çu de l’Etre fuprême , caufe premiere | 
Créateur & confervateur de toutes chofes 
un pouvoir très-ctendu pour agir fur les 
corps fublunaires , & pour y caufer des 
altérations très - réelles & très- terribles : 
ce qui fe juftifie par les événemens & les 
effets rapportés dans une infinité d’Hiftoi- 
res & par les Exorcifmes & les priéres de 
_ V£Églife, qui fuppofe dans l’air une inf- 
.-nité d'Éfprits malfaifans , nommés dans 
faint Paul, (a) les Princes de l'air , & les 
Purances des ténébres, dont le Chef eft 


{#) Ephel, 11, 2, &VI, [2 
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iommé dans l'Evangile , (à) le Prince de 
nommé dans l EVangile , eLrince de 
ce monde ; que ces Éfprits exercent une . 
efpece de domination fur les Elémens, & 

L “ * # FR Eee (A 
ont un pouvoir très-étendu, & quilefe. : 


_roit même infiniment davantage,s’il métoit. h 


reftraint , fufpendu & arrêté par la toute 


puiffance de Dieu , & par la mifériconde 


de J. C. qui nous dit dans l’Évangile () . 
qu’il a vaincu & précipité Satan, & qui | 
nous ordonne de prier fans cefle pout ne : 
pas fuccomber à la tentation , & pour | 
nous garentir de la rage du mauvais E£ 
prit, qui comme le dit un Apôtre (d) eft 
nommé un lion TU piffant : qui rodè autout ‘4 


de nous, pour nous dévorer fi nousluien | 


fourniffons l’occafion par notre négliger. | 
ce & notre préfomption , en nous livrant 
volontairement à lui êc nous expofant ay 
danger. | LAB PME € PS 


(b) Johan. XIL. 31e XIV. (ce) Luc.X. 185 
go XVI 17e | (d)r. Petri. V8: 
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MARRAINE RAA RARE 
Een LOD Em TO OT “ROSES 
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| D Sur le Differtation fur les Vampires, 


les Revenans , les Excommuniés , 


les Brucolaques CT c. 


TN Haque fiécle , chaque Nation, 
y chaque pays à fes préventions , 
fes maladies ,; fes modes , fes pen- 
chans qui les caraétérifent , & qui 
paflent & fe fuccédent les uns aux 
autres, 8 fouvent ce qui a paru ad- 
. mirable en un temps, devient pitoya- 
ble & ridicule dans un autre. 

. On a vû des fiécles où tout étoit 
tourné à certaines dévotions, certains 
genre d’études, certains exercices. 
On {çait que pendant plus d’un fiécle 
le gout dominant de l'Europe, étoit 
le voyage de Jérufalem. Les Roys, 
les Princes, les Seigneurs ÿ les Eve. 
ques ; les Eccléfaftiques , les Reli- 
gieux , tous y couroient en foule. Les 
| L ui] 








_Pélerinages de Rome ont été autre. 


avoir fait revivre. La pofterité sen 


_témes, de nouvelles découvertes. M, 


E_] l 
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fois. très-fréquens & três- fime g L: 
Tout cela eft tombé. On a vù ds & 
Provincésinondées de Flagellans, & 
il n'en eft demeuré des reftesque dans M 
les Confreries de Pénitens, quifub. 
fiftent en plufieurs endroits. … RE 
: Nous avons vü dans ces pays-d, | 








des Sauteurs & des Danfeurs 5 qu. 
à chaque inftant fautoient & dan | 





{vient dans les ruës ; dans les places 4 
& juiques dans les Eglies. Les Con. | 
vulfionaires de nos jours femblentiles | 








tonnera comme nous nous entailk 
lons aujourd’hui. Sur la fin du fiéce 






-{eiziéme & au commencement. du | 
_ dix-feptiéme, on ne parloit en-Le | 


raine que de Sorciers & de Sorcieres, . 
I n'en eft plus queition depuis long . 
temps. TEE PhilofophiedeM. 
Defcartes parut, quelle vogue n'eut 
elle pas ! On méprifa l’ancienne Phi | 
lofophie , on ne parla plus que d'exx 
périences Phifiques, de nouveaux ff 


de 
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| Névton vient de paroître tous les 


_ fprits font tournés de {on côté. Le 
ha fyftême de M. Law 3 les Billets de 


Banques ; les fureurs de la ruë de 


Quinquempoix ; quels mouvernens 
.-h’ont-ils pas caufé dans le Royaume ? 
C’étoit une efpece de convulfion qui 
.S'étoit emparée des François. 


… Dans ce fiécle, une nouvelle fcene 


offre à nos yeux depuis environ foi- 
_ xante ans dans la Hongrie, la Mora- 
vie , la Silefie ; la Pologne ; on voit, 
_- dit-on, des hommes morts depuis 
__plufieurs années, ou du moins depuis 


b  plufieurs mois , revenir , parler , - 


marcher , infefter les villages , mal- 
traiter les hommes & les animaux, 
ducer le fang de leurs proches, les ren 
dre malades & enfin leur caufer la 
mort ; enforte qu’on ne peut {e déli- 
vrer de leurs dangereufes vifites & de 
leurs infeftations , qu’en les exhu- 
mant. Les empalant , leur coupant 
htête | leur arrachant le cœur , ou 
les brulant. On donne à ces revenans 
. le nom d’'Oupires , ou NE ; 
s V 
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& l'on en raconte des particularit& L 
fi finguliéres ; fi détaillées ; &zte À 
vétuës de circonftances fi probables, b 
8&z d'informations fi juridiques , qu'on. É 
ne peut prefque pas fe refuferàlh h 
| croyance qu’on à dans ces pays ; qu à 
ces revenans paroiïflent rééllementfor 4 
tir de leurs tombeaux , & produire k 
les effets qu'on en publie. ps 

L'antiquité n’a certainement rien À 
vû, ni connu de pareil. Qu'onpar & 
coure les Hiftoires des Hebreux, des à 
ÆEgyptiens » des Grecs, des Latins, & 
onn’y rencontrera rien quienapproœ # 
che. [left vrai que l’onremarquedans E 
l'Hiftoire , maisrarement, quecérta- h 
nes perfonnes après avoir été quelqu 4 
tems dans leur tombeaux &z tenuës k 
pour mortes, font revenues en vie. On L 
verra mêmeque lesanciensont crüque M 
la magie, pouvoitdonner lamort,;& K 
évoquer les ames des trépañlés. On 
cite quelques paffages, qui prouvent 
qu'en certain temps on s’eft imaginé 
que les forciers fuçoient le fan des à 
hommes, & des enfans @e les failoient 
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mourir. On vit aufli au douziém 
cl, en Angletere quelques revenans 
emblables à ceux de Hongrie : Mais 
en nulle Hiftoire on ne lit rien d’auffi 
commun;,nt aufli marqué que ce qu'on 


“nous raconte des Vampires d’Alle- 


Le 





magnetic sin Dee 
- L'antiquité Chrétienne fournit 


quelques exemples de perfonnes ex 


communiées , qui {ont {orties vifible- 


ment & a la vue de tout le monde de 





de leurs, tombeaux & des Eglifes, 
dorfque le Diacre ordonnoit aux Ex- 
comuniés & à ceux qui ne commu- 
nioient point aux SS: Myfteres de fe 


retirer. Depuis pluffeurs fiécles on ne 


voit plus rien de femblable ;  quoi- 
qu'on n'ignore pas que plufieurs Ex- 
Comuniés ,; morts dans l’excomunica- 
ton ; afliftent tous les jours au faint 


Sacrifice ; & que plufieurs perfonnes 


mortes dans les cenfures font inhu- 


mées dans les Eglifes. 


+ La créance des nouveaux Grecs,qui 
| veulent que les corps des Excomuniés 
} ne pourriflent point dans leurs tom 


L vj 


/ 


re que lincorruptibilité d’un corps 


nifme. ; 
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beaux ; eft une opinion qui nan, & 
fondement ; ni dans Pantiquité, “ni. l 
d:ns la bonne Théologie, ni mé ne. 
dans l'Hiftoire. Ce fentiment.parok. 4 
n'avoir été inventé par les nouveaux 
Grecs Schifmatiques , que pour s’au- L 
chorifer & s’aflermir dans leur fépas 
ation de l'Egliie Romaine. $ L'an- | 
tiquité Chrétienne croyoit au contrai. 
























étoit -plürôt une marque probable-de # 
la fainteté de la perfonne ;: & une 
preuve de la protection particuliere 1 
de Dieu fur un corps, qui a étépens # 
dant fa vie le temple du $S. Efprit, & A 
qui a confervé dans/la Juftice &lin- 4 
nocence le caractere: du Chriluas & 
Les Brucolaques de laGrece&de E 


Y'Archipel, font encore desrevenans 







d’une nouvelle efpece. On a pein 
{e perfuader qu'une Nation aufli {pe 
rituelle que la Greque , ait pû dom 
ner dans une idée aufli extraordinal- 
re que celle-la. Il faut que l'ignoran- | 
ce ou la prévention foient- extrême À 











PR M à Nr 
5. HE MORE. : dx 
p rfi EUX 5. puifqu’il nes Y. eft trou. 
vé'ni Eccléfiaftiques, nt autre Ecri- 
D vain," qui ait entrepris de les dé- 
B romper fur cerarticie. " 
° + L'imagmation de ceux qui croyent 
que les mortsmâchent dans leurs tom 
beaux ;& fonrunbruit à peuprès {em 
blible à celui que les porcs font en 
mangeant , eff fi ridicule qu'elle ne 
mérite pas d'être férieufement ré 
futée. AID LG > 
. #1 J'entreprens de traiter ici la matié-- 
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re"des Revenans ou des Vampires de 
Hongrie, de Moravie, de Silefie 8 
de Pologne ; au hazard d’être cri- 
tiqué , de quelque maniere que je m'y 
prenne ; ceux qui les croyent vÉLita- 
bles m'accuferont de témérité & de 
préfomprion ; de les avoir Trévoqué 
‘en doute, ou même d’en avoir nié 
TVexiflence & la réalité; les autres me 
“blâämeront d’avoir employé mon tems 
“À traiter cette matiere, qui pafle pour 
_ frivole & inutile dans l'elprit de biens 
“des’gens de bon {ens. De quelque 


‘maniere qu’on en penfe, Je me faurai 
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Religion : Car fi le retour des Vam. | 


bon gré d'avoir approfondi une quef.… 


tion, qui m'a paru importante pour | 





pires eft réel, il importe de le défen. R 
dre & de le prouver : &s’ileftilu. & 
loire, il eft de conféquence por & 
l'intérêt de la Religion ; de détrom. # 
per ceux qui le croyent véritable, & . 
de détruire une erreur qui peut avoir | 
de très dangereufe fuites... 
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onu nS: Do RD NEE, 
1. REVENANS EN CORPS» 

D LES EXOGOMMUNEES, 

LES OUPIRES OU VAMPIRES, 


BRUCOLAQUES, &c. 





Re — PRÉS avoir traité dans une 
 "X] Differtation particuliére, la ma- 
44 tiere des apparitions des Anges, 
ESS) des Démons & des ames fépa- 
rées du corps, la connexité de la matiere 
D  m'invite à parler aufli des revenans , des 
DU  excommuniés, quelaterrerejette, dit-on, 
de fon fein, & des Vampires de Hon- 
grie, de Silefie, de Boheme, de Moravie 
 & Pologne, & des Brucolaques de Grece. 
Je rapporterai d’abord ce qu’on en 4 dit &c 
écrit, puis j'en tirerai quelques con{e- 
quences, & j'apporterai les raifons qu'on 
peut produire pour & contre leur exiftence 
& leur réalité. | 
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Larélurrettion d'un mort, eff l'ouvragede À 


TE pofe d’abord pour principe indubitas 
J ble que la réfurreétion d’un Mort vrais 
ment mort, eft l’effet de la feule puiffan:  R 
ce de Dieu. Nul homme ne peut, nife 
réfufciter, nirendre la viexunautrehom. # 
me , fans un miracle vifible.. : © 4 

Jefus-Chrift s’eft réfufcité, commeil # 
l'avoit promis, il l’a fait par fa proprever- 
tu ; il l’a fait avec des circonftances toutes 
miraculeufes : s’il s’étoit réfufcité auffi-té& 4 
qu'il fut defcendu de la croix, onauroitpà 
croire qu’il n’étoit pas bien mort, quil % 
reftoit encore en lui des femences de vie, 
qu'on auroit pû réveiller en le réchaufflant, | 
ou en lui donnant des cordiaux & quelque 
chofes capable de faire revenir fesefpris, 
Mais il ne réfufcite qu’au troifiéme jours 
ilavoit, pour ainfi dire , été tué même après 
fa mort , par l’ouverture quel’onfit defon 
coté avec une lance, qui le perça jufqu'aw 
cœur, & quiluiauroit donné la morts sl 
n'eut pas été hors d’état de la recevoir. : 

L'orfqu’il refufcita le Lazare(a);ilatten- 

(4) Johan, XI. 39e $ 4 
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‘dit qu il eut été quatre jours dans le tom 
beau & qu’il commençat à fe corrompre; 
ce qui eft la marque la plus affurée qu'un 
D homme eft réellement décédé ; fans efpe: 
B rance deretour à la vie, finon par des voyes 

4 furnaturelles. | 
- La réfurretion que Job attendoitfi fer- 
mement (2) & celle de cet homme qui ré-. 
fufcita en touchant le corps du Prophète: 
Elifée dans fon tombeau (c); & l'enfañt: 
de la veuve de Sunam , à qui le même Elifée 
rendit la vie (d), & cette armée de Sque- 
lettes dont Ezechiel prédit la réfurreétion 
(e) & qu'il vit en efprit, s’executer à fes 
yeux; en fin toures les réfurrections rap- 
portées dansles Livres facrés de Ancien 
& du Nouveau Teftament, font des effets 
_ manifeftement miraculeux, Éc attribués à la 

Lu toute : ser de Dieu. | 


me 7: a L 
3 # : de + s 


| 


| Rérreons JS gens qi n'étoient pas. 
vraiment MOTS 


ï Es Réurretions de auélèies perfon= 
nes + on avoit 4 mortes, & qui ne 





& Job: XXL. dpi LE ef 5 té) Brechs XXXVIL, 
ie (ec) Reg.''XITI. 2 re. 22. a. 3 se F | 
(4) és Reg. JV. dE 
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l’étoient pas, mais fimplement endormies À 
ou attaquées de Letargie & celles quelon & 
tenoit pour mortes, ayant été noyées, & 
qui font revenuës par le foin qu’on en à 
pris, par les remedes qu’on leura donnés, } 
ou par l’adrefle des Médecins; ces fortes P 
de gens ne doivent point pañler pour Vraye« L 
ment réfufcitées , ils n'étoient pas morts, W 
ou ils ne l’étoient qu’en apparence, % 
Nous avons deffeinde parler ici d'une : 


autre forte de gens réfufcités, quiétoien # 


enterrés quelquefois depuis plufieursmois, 
ou même depuis plufieurs années, quiau- 

rojent dû être étouffés dansleurstombeaux, | 
quand il auroient été enterrés tout vivants | 
& dans qui l’on trouve encore des fignesde 
vie, le fang liquide, les chairs entieres, & 
le coloris beau , les membres flexibles & P 
maniables. Ces gens qui, dit-on, revien- 


nent ou le jour ou la nuit, inquietentks | 
vivans, leur fucent le fang, les fontmow . 


rir , paroïiflent avec leurs habits , dans 
leurs familles, s’affeyent à table. &font : 
mille autres chofes; puis retournent dans | 
leurs tombeaux, fans qu’on voye comment | 


ils en font fortis, ni comment ils yfont 


rentrés. Ce font des efpeces de réfurrec- 


tions momentanées ; car aulieu que lesau . 
| | Ê / A 
tres morts dont parle l’Ecriture, ont vécü, 


bû & mangé & converfé ayec les autre 








# 
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JB hommes, après leur réfurreétion, ceux- 
D cine paroïlent que pendant un certain 
D temps, en certain pays, dans certaines 
“circonftances, & ne paroïffent jamais dès 
D qu'on les a empälés ou brulés , ou qu'on 
BP leura coupé la tête. 


III. 





on 4 


\ # 


rélurrechon. 


D Comment fe peut faire cette forte de | 


(NI cette derniere forte de réfufcités n’é- 
kJ toient pas réellement morts, il ny à 
de merveilleux dans leur retour au monde, 
que la maniere dont il fe fait, & les circonf- 
‘tances dont il eft accompagné. Cesreve- 
mans fe réveillent-ils fimplement de leur 
fommeil , ou reprennent-ils leurs efprits, 
comme ceux qui font tombés en fyncope, 
en foibleffe , ou en défaillance, & qui 
au bout d’un certain temps reviennent na- 
.  turellement à eux mêmes, lorfque le fang 
| & lesefprits animaux ont repris leur cours 
êt leur mouvement naturel € Fa 
Mais comment fortir de leurs tom- 
beaux fans ouvrir la terre, &c comment 
ÿrentrer fans qu’il y paroifle ? À von vû 
des létargies ou des pamoifons, ou des 
fyncopes durer des années entieres ? Si l’on 
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veut que ce foit des réf urrections téelleg; 
à t'on vû des morts fe refufciter eux-mêmes à 
& par leur propre vertu? SES 
S'ils ne font pas réfufcités pareux mé R 
mes, eft-ce par la vertu de Dieu qu’ils{on R 
:  fortis de leurs tombeaux © quelle preuvex 
t’on que Dieu s’en foit mêlé ; quel eftl'ob. W 

jet de ces réfurrections , eft-ce pour man . 
fefter les œuvres de Dieu dans ces Vampi 
tes Quelle oloireen revient-il à laDivirit@ 
Si ce n’eft pas Dieu qui les tire de | 
leurs tombeaux, eft-ce un Ange, eft-ceun . 
Démon, eft-ce leur propre ame ? L’ante 
Æéparée du corps peut-elle y rentrér quand . 
elle le veut , & lui donner une nouvelle. 
vie, ne fut-ce que pour un quart d'heure? & 
! Un Ange ou un Démon peuvent-ils rendre R 
L Ja vie à un mort f non fans doute, fans l'or K 
dre, ou du moins fans la permiflion de 
Dieu. On a examiné ailleurs cette queltion 
du pouvoir naturel des Anges & desDé h 
gt (à À | PES HR CSs ÿ 0 EPA 
mons fur les corps humains, & l’on a fat 
voir que n’y la révélation , ni la raifonte 
nous donnent aucune lumiere certaine ft 
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I V. 





| Réredion d'un homme enterré depuis 
trois ans, rélufcité par S. Staniflas. 





Outes les vies des SS. font pleines de 
réfurreétions de morts, on pourroit 
en compofer de gros volumes. Ces réfur- 
 re@ions ont un rapport manifefte à la ma- 
tiere que nous traitons ici, puifqu'il eft 
| queftion de perfonnes mortes | ou tenuës 
| pourtelles, qui apparoïflent en corps & 
| enamesaux vivans & qui vivent après leur 
. réfurrections. Je me contenterai de rappor- 
ter l’hiftoire de S, Staniflas Evêque de 
Cracovie, qui refufcita un homme mort 
depuis trois ans , avec des circonftances fi. 
fingulieres, & d'une façon fi publique, 
que la chofe eft au deflus de la plus fevére 
_ Critique. La vie du Saint a été écrite ou du 
… temps de fon martyre (a); ou peu de temps 
après par différens Auteurs exactement In 
formés ; car le martyre du. Saint, & fur 





tout la réfurrection du mort, dont Ne al- 


lons parler, ont été vûs & connûs d'une 
 nfinité de perfonnes detoute la Cour du 
4 | Roy Boleflas , & cet événement s’étant 
| paf en Pologne, où les Vampires font 

(a) Vide Bollaud, €, 2.Maut page + 196, ri: | 
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fréquens encore aujourd'hui , Teparde par pet 
cet endroit, plus particuliérement Le nl 
jue nous traitons. 
L'Evêque S. Staniflas ayant dheté de | 
Go nommé Pierre une terre f. 
tuée fur la Viftule, dans le territoire de | 
Lublin, au profit def Eplife de Cras 
covie, en donna le prix au Vendeur en 
préfence de témoins, & avec les lolemnités 
requifes dans le pays, mais fans écritures; | 
car alors on n’éctivoit que rarement en Po: . 
logne ces fortes de ventes & d’achats, où 
fe contentoit de témoins. Staniflas ent | 
en pofleffion de cette terre par l’autoritédu . 
Roy , & fon Eglife en jouit fi 
pendant environ trois ans. 4 
Dans l'interv alle , Pierre qui l’avoitven 
duë , vient a Houtir à ; le Roy € de Pologne À 
Boleflas, qui avoit conçû une haineim. 
placable contre le S. Evèque , qui Pavoit 
repris librement de fes excès , cherche 
l’occafion de lui faire peine, & fufcita les | 
trois fils de Pierre & fes héritiers & leut 
dit de répeter la terre que leur pere avoit 
| venduë,fous prétexte qu’elle n’avoit pas été 
payée, il leur promit d'appuyer leurde 
h | aride & de la leur faire rendre. Ces croi 
| 50 Gentilshommes firent donc citer l'Evéqu ÿ 
EE: en la préfence du Roy , qui étoit alors 
| = Solec occupe à rendre la Juftice fous des 









ë 
=. 


É a v) Res PT 
SUR LES REVENANS. 267 


D tentesà la Campagne, felon l’ancienne ma- 


niere du pays, dans l’affemblée générale de 
_ Ja Nation, L’Evêque fut cité devant le 
_ Roy, & foutinit qu’il avoitacheté & payé. 
D laterre en queftion. Les Témoins n’oferent 
rendre témoignage. A la vérité le lieu ou 
| fe tenoit l’aflemblée étoit fort près de Pie 
_ travin, c’étoit le nom de la terre conteftée. 
Le jour commencoit à baifler, & l’Evé- 
que couroit grand rifque d’être condamné . 
par le Roy & par fes Confeillers. Tout 
} d'uncoup commeinfpiré de l'Efprit Divin, 
_ il promit au Roy de lui amener dans trois 
jours Pierre fon vendeur. La condition fur 
acceptée avec moquerie, comme impofli- 
ble à exécuter. PET AR 
_LeS. Evêque fe rend à Pietravin , de- 
meure en prieres & s'exerce aux jeûnes 
avec les fiens pendant trois jours. Le troi- 
éme jour il va en babits Pontificaux , AC- 
compagne de fon Clergé & d’une multitu. 
de de peuple au tombeau de Pierre, fait 
lever la tombe & creufer juf qu’à ce que l’on 


trouva le cadavre du mortto ut décharné & 





… Corrompu. Le $. lui ordonne de fortir & de 

venir rendre témoignage à la vérité. devant 
… de Tribunal du Roy. I fe leve ; onle cou- 
| Vre d'unmanteau, le Saint lé prend par la 
_ Main & le mene vivant ay pied du Roy, 
Perfonne n’eut la hardiefle de l'interro gery 
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Mais il prit la parole, & déclara qu'il 
- avoit vendu de bonne foi fa terreau Prélar 
& qu'il enavoit reçû le prix. À près quoi 
il reprit févérement fes fil 5: qui aVoient 
ainfi malicieufement accufé le S. Evèque, | 
Staniflas lui demanda s’il fouhaitoit ref. 
ter envie pour faire pénitence , ille remer 
cia & dit qu’il ne vouloit pass "expofer Le 
nouveau aux dangers de pécher. Staniflas | 
le reconduifit à bo tombeau êc y étantar 
rivé, ils endormit de nouveau au Scipneur, 
On peut juger qu’une pareille fcene eutune | 
infinité de témoins, & que toute la Polo: 
gne en furinformée Le lemoment, LeRoi | 
n’en fut que plus irrité contre le Saint, l 
le tua quelque temps après de fa propre. 
main, comme il fortoit de l’Autel, &fi 
couper fon corps en 72 parties, afin qu'on 
ne put les raflembler, pour leur rendre le 
culte,quileurétoit dû,comme au corps d'un 
Martyr dela vérité, & de la liberté Palo: 
rale. 2 LAIT 1 
… Venons à préfent à ce qui fait le prince 
| pal fujet de ces recherches , qui fontles 
Vampires.ou revenans de Hongrie & de 
Moravie, & autrés pareils qui paroilfent 
ÉiNobient pour peu de Er * en Leu ; 
corpsnaturels, s': 0 
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V. 





Rire où Apparition d'une fille morte 
depuis quelques jours. 


} Hiegon affranchi de l'Empereur 
Adrien , dans le fraoment du Livre 
qu vil avoit écrit desChofes merveilleufe,dit 
qu’à Îralles en Âfie, un certain Mäthae: 
Hotelier avoit habitude avec une fille nom- 
mée Philinnium, fille de Demoftrate & de 
Chariton ; cette fille étant morte & mife 
dans letombeau, continua la nuit de venir 
voir fon galant, de boire,dern manger, de con- 
. cheravec lui; un jour la-nourrice de cette 





4 _ fille la reconnut lorfqu’elie étoit aflife au- 
h près de Machatés elle couruten donneravis 





à Chariton mere de la fille, qui aprèsavoir 
fait beaucoup de difficultés, vint enfin à 
l'Hôtellerie, mais comme il éttibtt tard, 

& que tout le monde étoit couché, elle 
put contenter fa curiofité. Elle reconnut 
toute fois les habits de fa fille, & crut la 
reconnoître couchée avec Machatés. Elle 
revint le lendemain matin, mais s'étant 
égarée en chemin, elle ne “rrouva plus fa : 
fille qui s’étoit déja retirée. PACE lu 


(«) Phles, de Mirabil. p.2694. 
t. 8. Gronov- antiq. Græc, EI 


M 
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raconta toute la chofe , comme depuis w : 
certain temps elle venoit le trouver la nux 
& pour preuve de ce qu’il difoit, ilouwi 
fa caflette & lui montra l’anneau d’or que D 
Philinnium lui avoit donné, & la bande 
dont elle couvroit fon fein, qu’elleluiavoi 
laiffée la nuit derniere. | x 
Chariton ne pouvant plus douter de 
vérité du fait, s’abbandonna aux cris & R 
aux larmes , mais comme on promit dela. | 
vertir la nuit fuivante, quand Fhilinoium 
reviendroit, elle s’en retourna chez elle, 
Le foir la fille revint à fon ordinaire, & 
Machatés envoya aufli-tôt en avertir fes à 
pere & mere, caril commençoità crain- 
dre que quelqu’autre fille n’eut prislesha: 
bits de Philinnium dans fon fépulcre pour . 
lui faire itlufion. | 
Demonftrate & Chariton étantarrivés, W 
reconnurent leur fille & coururent l’em. 
brafler ; mais ellés’écria, mon pere&m 4 
mere, pourquoi avez envié mon bonheur, 
en m'empêchant de demeurer encore tros 
jours avec cet Hôtelier fans faire malà per- | 
fonne, Vctre curiofité vous coftera cher, 
Au même temps elle tomba roide morte, 
& étendue fur le lit. FRE 
Phleson qui avoit quelque commande | 
dement dans la ville , arrêta la foule, & & 
empécha le tumulte, Le lendemain le peur W 
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ple étant affemblé au Théatre , on con- 
vint d’aller vifiter le caveau où repofoit 
Philinnium, qui étoit morte environ fix 
mois auparavant. On y trouva les morts 
de fa famille, rangés chacun dans fon rang, 
mais on n’y trouva pas le corps de Philin- 
nium. Il y avoit feulement un-anneau de 
fer que Machatés lui avoit donné avec une 
couppe dorée , qu'elle avoit aufli reçûe de 
lui. Après quoi on retourna au logis de 


 Macharés, où le corps de la fiile étoit de- 


meuré couché par terre. On confultaun 
 Devin, qui dit qu'il falloit l’enterrer hors 
des limites de la Ville, appaifer les furies , 
 & Mercure T'erreftre , faire des funérailles 
folemnelles aux Dieux Manes, & facrifier 
à Jupiter , l’Hofpitalier , à Mercure, & 
à Mars. Phlecon ajoute en parlant à celui 
à qui 1l écrit : Si vous jugez à propos d’en 
informer l'Empereur, écrivés le moi, à 
fin que je vous envoye quelqu’uns de ceux 
qui ont été témoins de toutes ces chofes. 

Voilà un fait bien circonftancié , & re- 
vêtu de tous les caracteres qui peuvent le 
lire pafler pour véritable ; cependant com. 
bien de difficultés ne renferme til pas.! 
Cette fille étoit-elle vraiment morte, ou 
n'etoit-elle qu'endormie ? Sa réfurrection 
fefit-elle par fes propres forces, &quand 
 £lle vouloit; ou étoit-ce un Démon qui lui 


M 1j 
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sendoit la vie ? Il femble quon ne pey j 


douter que ce ne fut fon propre corps Lu 
toutes les circonftances du récit de Phleoon À 


le perfuadent. Sielle n’étoit pas morte& À 


que tout ce qu’elle faifoit ne fut qu’un jey P 
& une fcene qu’elle donnoit pour conten. ! 
ter {a paflion avec Machatés, iln’yarien . 


dans tout ce récit de fortincroyable : on 


{ait de quoi l’amour eft capable & jufqu | 
quel point il peut porter une perfonneépri. . 
{e d’une paflion violente. | UTES 

v I 


Femme tirée vivante de fon tombean. 


Hiftoire qui a quelque rapport cell. 


ci, Un Marchand de la ruë $. Honoré} 


Paris avoit promis fa fille à un de fes amis, 
Marchand comme lui dans la même ruë.Un 
Financier s'étant préfenté pour épouferl 
fille, fut préféré au jeune homme, à qui . 
elle avoit été promife , le mariage s’accom- | 


plit, & la jeune femme étanttombée ma 


Jade fut tenuë pour morte , enfevelie & 
enterrée. Le premier amant fe doutant . 
qu’elle étoit tombée en léthargie ou en fynr . 
cope, la fit tirer de terre pendant la auiti 


k 


(a) Cayles Celcbres €. B.pe 54e | 
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oflifitrevenir, & il l’épou fa. Ils pafle- 
gent en Angleterre & y vécuürent tranqui- 
Jément pendant quelques années. Au bout 
de dix ans ils revinrent à Paris , où le pre- 
mier mari ayant reconnu fa femme dans une 
promenade , la réclama en Juftice, &t ce 
fit la matiere d’un grand Procès; la fem- 
me & fon fecond mari fe défendoient [ur 
ce que la mort avoit rompu les liens du pre+ 
mier mariage. On l’accuüfoit même d’avoir 
trop précipitament fait enterrer {a femme. 
Lés amans prévoyant qu'ils pourroient 
ficcomber , {e retirerent de nouveau dans 
une terre étrangere, où ils finirent leurs 
jours. Sr 

Qui nous dira que dans l’'Hiftoire de 
Phlegon, la jeune Philinnium ne fut pas 
_ainfimife dans le caveau fans être bien mor- 
_ te, &quetoutes les nuits ellene vint VOir 
“Machatés fon amant ? Cela étoit bien plus 
aifé pour elle, que ne lPauroir été le retour 
| delafemme de Paris, qui avoit été enfeve- 
| die, enterrée, & étoit demeurée couverte 
deterre, & enveloppée de linges pendant 
affez long-temps. PAS At SOU 
_ L'autre exemple rapporté dans le même 
Ouvrage , eft d’une fille tombée en fynco- 
_pe& tenue pour morte, qui devint en cein- 
te pendant cet inter val ; fans favoir par qui; 
(6 ) Caufes Celebrést, p. | | 
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l’auteur de fa groffeffe, qui étoitun Ref 
gieux ; s'étant fait connoître , il Prétendis à 
faire annuler fa profeflion, comme ayant D 
été forcée. Il y eut fur cela un pros pro. À 
cès , dont on conférve encore aujourd'hui 
les faétums. Le Relipieux fut relevé de {es D 
vœux & époufa la fille. Cet exemple re. à 
vient encore à celui de Philinnium, &i L 
celui de la jeune femme de la ruë S, Ho. ” 
nôré. Ces perfonnes pouvoient n'être pas 
mortes, ni par conféquent réfufcitées, 


VOTE 
Revenans de Meravie, J 


Ai appris de feu M. de Vaffimont, Con. . 
J feillef de la Chambre des Comptes 
de Bar; qu'ayant été envoyé en Moravie 
par feu S. A. R. Leopold Ï. Duc de Lor. 
raine pour les affaires de Monfeigneurle 
Prince Charles fon frere, Evêque d'OL . 
mutz & d'Ofnabruch, fut informé parle 
bruit public, qu’il étoit afez ordinaire en 
ce Pays-fà de voir des hommes décédés . 
quelque-tems auparavant , fe préfenter 
dans les compagnies & fe mettre à table . 
avec les perfonnes de leur connoïffance 
fans rien dire, mais faifant un figne de tête 
à quelqu'un des afliftans , lequel mouroit 
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infailliblement quelques jours après. Ce 
fait lui fut confirmé par plufieurs perfon- 
nes , & entr’autres par un ancien Curé qui . 
difoit en avoir vû plus d’un exemple. 

Les Evêques & les Prêtres du Pays 
confulterent Rome fur un fait fi extraof- 
dinaire, mais on ne leur fit point de ré- 

_ponfe, parcequ'on ÿ repardât apparem- 
ment tout cela comme de pures vilions ; 
ou des imaginations populaires. On s’a- 
vif enfuire de déterrer les corps de ceux 
qui revenoient ainfi, de les brûler, ou de 
les confumer en quelques autres manieres. 
Ainf l’on s’eft délivré de l'importunité de 
ces Spectres, qui (ont aujourd’hui beau- 
coup moins fréquens qu'auparavant dans 
ce Pays. Cet ce que difoir ce bon Pré- 


tre. 
| VIE. 


Précis d'un Livre intitulé: Magia Po fthuma 
a 1706. 


LL apparitions ont donné occafion à 
Lun petit Ouvrage intitulé : Magia 
Poflhuma , compofé par Charles Ferdi= 
_pand de Schertz , imprimé à Olmutz en 

1706. dédié au Prince Charles de Lorrai- 
ne , Evêque d’Olmutz & d’'Ofnabruch. 

L’Auteur raconte qu'en un certain Villa- 
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ge une femme étant venuë À Mourir, munie | 
de tous fes facremens , fut enterrée dans 
le Cimetiere à la maniere ordinaire. Qua: L 
tre jours après fon décès, les Habitans dy D 
Village oüirent un grand bruit & un tu à 
multe extraordinaire, & virent un Spec 
tre qui paroïfloit tantôt fous la forme d'un D 
chien , tantôt fous celle d’un homme, non * 
à.une perfonne., mais à plufieurs . sta 1 
caufoit de grandes douleurs leur ferrant 
la gorge, & leur comprimant l’eftomac . 
jufqu’à les fufloquer : il leur brifoit pref> . 
que tout le corps , & les réduifoit x une 
foibleffe extrême, en forte qu'on les voyoit . 
pâies , maîgres, & extenués: Le Speûre . 
attaquoit même Îles animaux » & lon a 1 
trouvé des vaches abattuës & demi mor. 
tés; quelquefois il les attachoit Pune $ ! 
l'autre par la queuë, Ces animaux px 
leurs mugiflemens marqu oient aflez la dou. à 
leur.qu'ils reffentoient. On voyoit les che. 0 
Zaux comme accablés de fatigue, tout en, 
fueur , furtout fur le dos | échauffés 
hors d’haleine, & écumans comme après 
une longue & pénible courfe, Ces Cala | 
mités durerent plufieurs mois. “C0 
L’Auteur que j'ai nommé examine Re 
chofe en Jurifconfulte , & raifonne béaue 
coup für le fait & fur le droit. 11 dit que”. 
luppofé que ces troubles > CES bruits, ces" | 


cmt 


+ 
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véxations viennent de cette perfonne qui 
en eft foupçonnée, fi on peut la brûler, 
BP comme on fait les corps des autres Reve- 
_ nans, qui font nuifibles aux vivans. Il 
rapporte plufieurs exemples de pareilles 
apparitions , & des maux qui s’en font en 
fuivis. Comme d’un pâtre du Village de 
Blow près la Ville de Kadam en Bohême, 
qui parut pendant quelque-tems, & qui 


ne manquoient pas de mourir dans la hui< 
tane. Les Payfans de Blow déterrerent 
le corps de ce pâtre, & le ficherent en ter- 
re avec un pieu , qu'ils lui pafferent à tra- 
vers le corps. r 
Cet homme en cet état fe mocquoit de 
ceux qui lui faifoient fouffrir ce traitement, 
 & leur difoit qu’ils avoient bonne grace 
de lui donner ainfi un bâton pour fe dé- 
fendre contre les chiens. La même nuit it 
fe releva & effraya par fa préfence plu- 
leurs perfonnes , & en fuffoqua plus qu'il 
n'avoit fait jufqu’alors. On le livra en- 
fuite au bourreau, qui le mit furune cha- 
rétte pour le tranfporter hors du Village 
& l'y brûler. Ce cadavre hurloit comme 
“Un furieux , & remuoit les pieds & les 
“mains comme vivant, & lorfqu’on le per- - 
a de nouveau avec des pieux, il jetta de 
Uès-prands cris , &. rendit du fang très- 
| M v 





appelloit certaines perfonnes , lefquelles 





apperçoit les chofes qui leur ont apparté . 


confidere les corps exhumés, pour voir 
































274 DiIsSSERTATION + 
vermeil, & en grande quantité. Enfinôn 
le brûla , & cette exécution mit fin aus 
apparitions, & aux infeftations deceSpea A 
tre. À C5 

‘On en a ufé de même dans les auttesens 
droits, où l’on a vû de femblables Reve: 
nans, & quand on les a tirés de terre ik W 
ont paru vermeils , les membres fouples 
& mariables, fans vers &c fans pourriu | 
re, mais non fans une très-prande puams 
teur. L’Auteur cite divers autres Ecrivains, 
qui atreftent ce qu’il dit de ces Spe&res, 
qui paroiflent encore , dit il, affez fouvent | 
ds les montagnes de Silefie & de Mora 
vie. On les voit & de nuit & de jour ,on 


] 


nuës fe remuer & changer de place, fan M 
qu’il y ait perfonne vifible qui les touché M 
Le feul remede contre ces apparitions, el 
de couper la tête , & de brûler le corps de | 
ceux qui reviennent. RO 


4 à 
st Th 


, À 4 


I X. 


Procedure contre les éorps des Vampire 





AN Outes fois on n’y procéde pas fans. 
A. forme de juftice ; on cite & onentend 
les témoins ; on examine les raifons, on K 
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Von y trouve les marques ordinaires, qui 
font conjeéturer que ce font eux qui mo- 
leftent les vivans, comme la mobilité, la 
foupleffe dans les membres , la fluidité 
dans le fanp, l’incorruption dans les chairs. 
Si ces marques fe rencontrent, on les livre 


quefois que les Spectres paroiflent encore 
pendant trois ou quatre jours après Pexé- 


pendant fix ou fept femaines les corps de 
certaines perfonnes fufpeétes. Lorfqu el- 
les ne pourriffent point, & que leurs mem- 
bres demeurent fouples & maniables,, 
comme s'ils étoient vivans , alors on les 
brûle. On affure comme certain que les 
habits de ces perfonnes fe meuvent, fans 
qu'aucune perfonne vivante Îles touche , 
& l’on a vû depuis peu à Olmurz, conti 
huë toujours notre Auteur, un Spectre 
qui jettoit des pierres, & caufoit de Brands 
troubles aux habitans. 


x 


sons de Eh qui  fucent le 2 é 
des vEvAns. | | 
Ée y a environ quinze ans qu’un foldat 
étant en garnifon chez un Payfan Hai- 
| M v] 


—————_———— —æ = CE = = ï ——— 


au bourreau qui les brûle. Il arrive quel- . 


cution. Quelquefois on differe d’enterrer 


A : sf mn Émis ile comeeremi— Hu 
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damaque frontiere de Hongrie ; vit enttep 

dans la maifon , comme il étoit àtableaws W 
près du Maitre de la maifon fon Hôte, 
un inconnu qui fe mit aufli à table avee Ji 
eux. Le Maître du logis en fut étrange. Ji 


ment effrayé, de même que le refte del M 


compagnie. Le foldat ne favoit qu'enjx 


er , ignorant de quoi il étoit queflion, & 
Mais le Maître de la maifon étant: matt 1 | 


dès le lendemain , le foldac s’informa ce | 
que c’étoit. On lui dit que c’étoit le pere 
de fon Hôte, mort & enterré depuis plus R 
de dix ans , qui s’étoit ainfi venu affcot 
auprès de lui, & lui avoit annoncé &caw 
6 lamprt.. 3" SEINS 
_ Le foldat en informa d'abord le Rési R 
ment, & le Régiment en donna avis aux 
Officiers Généraux, qui donnerent com . 


# L) 
vie : 
" ie 


miflion au Comte de Cabreras, Capitak | | 


ne du Régiment d’Alaridetti Infanterie,de 
La TES à : a 4e | | A! LS À #1 bas tk LL. 
faire information de ce fait. S’étant tranf & 
porté fur les lieux avec d’autres Officiers, 4 


sf. es Sans ed PRET 4 «5 * PRES 
unChiruregien & unAuditeur,ils oüirentles & 


dépofitions de tous les gens de la mailon, . 
qui attefterent d’une maniere uniforme, . 
que le Reévenant étroit pere de l'Hôte du . 
logis, & que tout ce que le foldat avoit 
dit.& rappoïté , étoit dans l’exaéte vérité, 4 
Ce qui fut auffi attefté par tous les babk | 


täns du Village, 
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+ En conféquence on fit. tirer - de. terre 
le corps de ce Spectre , & on le trouva 
comme un homme qui vient d’expirer , & 
fon fang comme d’un homme vivant. Le 
Comte de Cabreras lui fit couper la tête, 
puis remettre dans fon tombeau. Il fit en- 
core information d’autres pareils Reve- 
| nans, entre autres d’un homme mort de= 
E puis plus de trente ans , qui étoit reven 
| partrois fois dans fa maïfon à l’heure du 
repas , avoit fuccé le fang au cou la pre- 
miere fois à fon propre frere , la feconde 
à un de Les fils, & la troifiéme à un va- 
let de la maifon, & tous trois en mouru- 
 xent fur le champ. Rs Rr 
| Sur cette dépoñirion le Commiffaire fit 


D tirer de terre cet homme, & le trouvant 








comme le premier ayant Le fang fluide, 


comme l’auroit un homme en vie, il or- 
donna -qu’on lui pañlat un grand cloud 
dans la temple, & enfuite qu’on le remit 
dans le tombeau. ILen fit brûler un, troi- 
fiéme, qui étoir,enterré depuis lus de fei- 
2e ans, & avoit fuccé le fang , & caufé la 
mort à deux de fes fils. Le Commiffaire 
ayant fait fon rapport aux Officiers Gé- 
_inéraux ; on députa à la Cour de l’Empe- 
xeur , qui ordonna, qu’on envoyat des OF 
ficiers de guerre de Juftice, des Méde- 


cins & des Chirurgiens , & quelques fa= 
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Vans pour examiner les caufes de ceséve. D 
nemens fi extraordinaires. Celui qui note E 
a raconté ces particularités , les avoiran be 
prifes de M. le Comte de Cabreras à Fix 
bourg en Brifgau en 1730. :-E 


X: A. 


+ 


Récit d'un Vampire tiré des Lettres Juies W 
| Lettre 137. 10 
V Oici ce qu’on lit dans les Lettres Ju, 
ves , nouvelle édition 17 38. Lettre 
X37. | | 1:54 0 
… On vient d’avoir dans ces quartiers de W 
Hongrie une fcene de Vampirfmequief 
duement attefté par deux Officiers du Trs 
bunal de Belgrade, qui ont fait defcente 
fur les lieux, & par un Officier des Tiou. | 
pes de l’Empereur à Gradifch, qui a été 
témoin oculaire des procédures. 14 | 
_ Au commencement de Septembre mot | É 
rut dans le Village de Kifilova , àtrois 
lieuës de Gradifch , un vieillard âgé de 
foixante-deux ans ; &c. trois jours après 
avoir été enterré, il apparut la nuit à fon 
fils, & lui demanda à manger , celui-a 
en ayant fervi, 1! manpea, & difparut. Le 
lendemain , le fils raconta à fes voifins ce 
_ qui étoit arrivé, Cette nuit le pere ne pa- 


| 
. | 
à À 
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rut pas > mais la nuit fuivante il fefirvoir, 
& demanda à manger, on ne fait pas, fr 
fon fils lui en donna ou non : mais on 
trouva le lendemain celui-ci mort dans fon 


ER die : le même jout , cinq où fix perfonnes 


tomberent fubitement malades dans le Vil« 
fage & moururent l’un après l’autre peu de 
jours après. L’Officier ou Bailly du lieu 
informé.de ce qui étoit arrivé, en envoya 
une relation au fribunal de Belgrade. qui 
fit venir dans ce Village deux de fes Of- 
cicrsavec un Boureau pourexaminer cette 
affaire. L’Officier Impérial dont ontient 
cette Relation , s’y rendit de Gradifch, 
pour être témoins d’un fait dont itavoit ft 
fouvent oui parler. On ouvrit tous les 
. tombeaux de ceux qui éroient morts de- 
puis fix femaines, quand on vint à celui 
du Vieillard, onletrouva les yeux ouverts 
d’une couleur vermeille, ayant une refpi- 
ration naturelle, cependant immobile 6e 
mort. D’où Fon conclut qu’il étroit un fi- 
gnalé Vampire. Le Boureau lui enfonçaun 
pieu dans le cœur. On firun bucher, ë&c 
l’onréduifit en cendresle cadavre. On ne 
»trouva aucune marque du Vampirifme nt 
»dans le cadavre du fils, ni dans celui des 
>autres, Pas an % 
 »Grace à Dieu, nous ne fomme rien 
” moins que crédules. Nous avouons , que 











palors dans le Glaneur, n°. X VTT, 


 äpparament la même que | Haidamklogw: arrivée vas 
Selle que nous ayons veuë | l'an 1729: ou 1939 




















230. DrssernTATrrOow: 
» toutes les lumieres de Phyfique que sou | 
» pouvons approcher de ce fait, ne décon | 
» vrent rien de ces caufes. Cependant noue P 
» ne pouvons refufer de croire véritableun 
» fait attefté juridiquement, & par des pens À 
» de probité ; nous copierons ici ce quief 

» arrivé en 1732, & que nous avonsinferé & 


Autres Exemples des Revenans:  % 
» J'Y Ans un cettain Canton de la Honi ” 
» 17 prie, nommé en Latin, Oppida He: 
»donum ,; au-delà du Tibifque , vulgo 
» Teyffe, c’eft-à-dire , entre cette riviére 
» qui arrofe le fortuné Terroir de Tockay, 4 
» & la Tranfylvanie ; le Peu ple connu fous 
»le nom de Heidugue (a) , croit que cet: … 


» tains morts qu’il nomment Vampires, fuce + 


as 


» Cent tout le fang des vivans, en forteque 
» Ceux ci s’exténuent à vûë d'œil , au lieu 
»que les cadavres, comme des fangfuës fe 
» rempliffent de fang en telle abondance, … 
» qu'on le voit fortir par les conduits, & * 
» même par les ports. Cette opinion vient À 


à g & sa, : | s Le 7 1 : à " 
(4) Cette Hifo're eft [ ci-devant fous le nom dt. 1% 
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D suient d’être confirmées par plufieurs faits, 
p »dontil femble qu’on ne peut douter, vû 
11 »le-qualité des témoins qui les ont certifiés. 
à »Nous en rapporterons ici quelques-uns 

| dés plus confidérables. db 
__ ÆLY a environ cinq ans, qu'un certain 
| Heiduque habitant de Medreiga , nommé 
Arnold Paul, fut écrafé par la chute d’un 
| chariot de foin. Trente jours après fa mort, 
quatre perfoñnes moururent fubitement ; 
_ & de la maniere que meurent, fuivant la 
tradition du-Païs, ceux qui font moleftés 
| de Vampires. On fe reflouvint alors que 
 c@-Arnold Paul avoit fouvent raconté 
_ Quaux environs de Cafova,& fur les fron- 
| tieres de la Servie Turque, il avoit été 
 tourmenté par un Vampire Turque; caril 
 <roit aufli que ceux qui ont été V ampires 
© palifs pendant leur vie, le deviennent ac- 
À HS après leur mort, c'eft-à-dire, que ceux 
 Qüiont fuccés, fuccent auffi à leur tour ; 









ft en mangeant de la terre du fépulchre 
* 4 Vampire, & en fe frottant de fon fang: 
Précaution qui ne l’empêcha pas cepéns 
 dantde le devenir après fa mort, puifqu'il 
Ait <xhumé quarante jours après fon én< 

} ltrement, & qu’on trouva fur fon cadavre 
Toutes fes marques d’u n Archi vampire. Son — 
| APS étroit vermèil : fes cheveux, fes-on=: 








Mais qu'il avoit trouvé moyen de fe gué= $ 








_ples, fa barbe , S’étoient renouvellés, ge 


ronné. Le Hadnapy ou le Bailli du lieu. 


mn un Re 
PR ou Point 


fluide, & coulant de toutes les parties de. 


d’autres à leur tour. Toutes ces expédi. 


vers la fin de l’année derniere, c'eft a-dire, # 


quelques-unes fans être malades, &-dals 
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a82 Dissentarron 
{es veines étoient toutes remplies d’un fanp 


fon corps fur le linceuil dont il étoit envi 
en préfence de qui fe fit l’exhumation,, &. 
qui étoit un homme expert dans le Va” 
pirifme, fit enfoncer, felon la coutume. 
dans le cœur ‘de défunt Arnold Paul, un. 
pieu fort aigu , dont on luitraverfa le corps. 
de part en part, ce qui lui fit, dit on, jette. 
un cris effroyable . comme s’il étoit en vie. 
Cette expédition faite, on lui coupa faté 
te, & l’on brûla le tout. Après quoi onft. 
la même expédition fur les cadavres de ces. 
quatre autres perfonnes mortes de Vampis 
rifme , crainte qu’ils n’en fifient mourir. 


tions n’ont cependant pu empêcher , que. 


au bout de cinq ans, ces funeftes prodiges . 
n'ayent recommencé, & que plufieurs has 
bitans du mêmeVillage ne foient peris male. 
heureufement. Dans l’efpace de trois mois, 


? 


ë, 
DA" 


dix-fept perfonnes de différent fexe & de. 
différent Âge, font mortes de Vampirilme 
{ LL ; 
tres après deux ou trois jours de langueur. 
On rapporte entr’autre, qu’une nommée 
Stanoska , fille du Heiduque Jotuitzo, qu 
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D s'étoit couchée en parfaite fanté , fe ré- 
D veilla au milieu de la nuit , toute trem- 
D blente, en faifant des cris affreux , & di- 
D fantque le fils du Heiduque-Millo, mort 
PB depuis neuf femaines , avoit manqué de 
D l'étrangler pendant fon fommeil. Dès le 
D moment, elle ne fit plus quelanpuir, & au 
B bout de trois jours elle mourut ; ce que 
D cette filleavoit dit du fils de Millo. le fit 
D d'abord reconnoïtre pour un Vampire , on 
D l'exhuma, & on le trouva tel. Les princi- 
® paux du lieu, les Medecins, les Chirur- 
D giens, examinerent comment le Vampirif- 
D twavoir pu renaître, après les précautions 
D dquonavoir prife, quelques années aupa- 
P ravant. RE 

D On découvrit enfin, après avoir bien 
à cherché, que le défunt Arnold Paul avoit 
tué non feulement les quatre perfonnes 
D dontnousavonsparlé, mais auffi plufieurs 
+ Pefiaux , dont les nouveaux Vempires 
® ‘voient mangés, & entr’autres lefils de 
4 Millo. Sur ces indices, on prit laréfolu- 
+ ‘tion de déterrer tous ceux qui étoient morts 
| depuis un certain temps &c parmi une 
) QUarantaine on en trouva dix-fepravec tous 
les fipnes les plus évidents de Vampirifme, 
à AUffileura t’on tranfpercé le cœur & cou- 
6 latête; & enfuite on les a brulé & jetté 
Eurs cendres dans la riviere. 
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Toutes les informations & exécutions 
| dont nous venons de parler, ont été faité 4 
| juridiquement en bonnes formes &x atteftées 
| parplufieurs Officiers qui font en garnifon 
dans le pays, par les Chirurgiens majors 
| des Régimens & par les principaux hab. 
| tans du lieu. »Le Procès-Verbalen aéré 
| »envoyé vers la fin de Janvier dernier, au « 
» Confeil de Guerre Impérial à Vienne, qui 
éaroie établi une commiflion militaire, 
» pour éxaminer la vérité de tous ces faits, 
| _ »C’eft ce qu'ont déclaré , le Hadnapy 4 
| 24 » Barriarar , & les anciens Heiduques, & 
»ce qui a été figné par Battuer premier. 
| » Lieutenant du Régiment d'Alexandre 
| » Wirtemberg, Clickftenger, Chirurgien. 
» Major du Régiment de Fruftemburch… 
L. » trois autres Chirurgiens de Compagnie, & 
| » Guoichitz, Capitaine à Stallath. 4 
| 
| 
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| Fr a deux différens moyens pour dés. 


truire l’opinion de ces prétendus reves. 
nans, & montrer l'impoflibilité des effes | 


: , CAGN A 
qu'on faits produire à des cadavres entié- 
rement privés de fentimens: le premier 





Di RS om mm — 


en me = æ —— - m— _ — me mme me à 0 ee 


SUR LES REVENANS. 285 
_ eft d'expliquer par des caufes phyfiques 
 tousles prodiges duVampirifme.Le fecond, 
eft de nier totalement la vérité de ces bifs 
toires, & ce dernier parti eft fans doute le 
plus certain & le plus fage. Mais comme il 
y à des perfonnes à qui l'autorité d’un cer- 
tificat donné par des gens en place paroît 
une démonftration évidente de la réalité du 
_conte le plus abfurde , auparavant de mon- 
 trer combien peu on doit faire fonds fur 
_ toutes les formalités de Juftice dans les ma- 
 tieres qui regardent uniquement la phylo- 
_ fophie, je fuppoferai pour un tems qu’il 
_ meurt réellement plufieurs perfonnes du 
. mal qu’on appelle le Vampirifme. 
| J'expofe d’abord ce principe , qu’il fe 
| peut faire qu'il y ait des cadavres, qui 
quoiqu’enterrés depuis plufieurs jours, 


4 répandent un fang fluide, par les conduits 


 deleur corps. j’ajouteencore qu'il eittrès- 
_ aifé que certaines oens fe figurent d’être 
_ fucés, par les Vempires, & que la peur 
_ que leur caufe cette imägination fafle en 
EUX une révolution a{fez violente, pour les: 


À priver de la vie. Etant occupez toute la 








| journée de la crainte que leur infpirent ces 
Î Prétendûs revenans; eft-il fort extraordi: 
… lé:que pendänt leur fommeil, les idées de 
) ŒSPhantômes fe préfentent à leur imagi-. 
+ Bätion, & leur caufent une terreur fi vias 


| 286 DiIssERTATION. .. 
| lente; que quelqu'uns en meurent dl 
l’inftant, & quelques autres peu après, 
Combien de gens n’a-t’on point vûs; que 
| des frayeurs ont fait expirer dans linftant 
LL La joye même n'a-telle pas produit y 4 
| effet aufli funefte ? | : 6 
J'ai vû dansles Journaux de Leipfik {9 
Be Je précis d’un petit Ouvrage intitulé, Ph. 
55 lofophicæ © Chri, fhianæ cogitariones deV'am 
| - ptrus , à Joanne Cbriftophoro Herenberpis 
| Penfées Philofophiques & Chrétiennes{ir. 
Il les Vampires, par J ean-Chriftophe Heren. 
| berg a Gerolferlifte en 173 3.1n-8°, LA 
E teur nomme un aflez grand nombre d’Eci. 
vains qui ont déja traité cette matiere, {| 
parle en paffant d’un Speëtre qui lui appt 
rut à lui-même en plein midi. Il foutient 
que les Vampires ne font pas mourir lesvis 
D: _vans, & que tout ce qu’on en débite,ne doi 
| Être attribué qu’au trouble de l'imagination 
| 
| 
| 































des malades, Il prouve par diverfes exp. 
;: - riencesquel’imaginationeftcapabledecaw, 
fer de trèsgrandsdérangemens danslecorpt. 


| & dans les humeurs. Il montre qu’enEt. 


1. clavonieonempaloir les meurtriers &qu'on, 
| y perçoit le cœur du coupable par un piel 
qu'on lui enfonçoit dans la poitrine. Quon 
a exercé le même chatiment envers les Van. 

(a) Supplementnm ad alla | p. 89: | Ru 
erwdit, Lipfi. an, 17380 f2 | PF TON 





| sur LES REVENANS. 287 
PB pires, les fuppofant Auteurs de la mort de 
MB ceux, dont on dit qu’ils fucent le fang,’ I] 
D donne quelques exemples de ce fupplice 


D exercé contreeux, l’un de l’an 1337, & 


D l'autre de 1347. Il parle de l'opinion de 
| ceux qui croyent que les morts mangent 


D dans leurs tombeaux; fentiment dont il 





_ tache de prouvet l’antiquité par T'ertullien 
| au commencement de fon livre de la Ré- 
| furrection, & par S. Auguftin1. 8. c. 27, 
| dela cité de Dieu, & au Sermon 15. des 
È Saints. : | | | | 
Voilà à peu près le précis de l’Ouvrage 
de M. Hurenberg fur les Vampires. Le 
MB, pafage de Tertulien qu'il cite , prouve fort 
_ bien que les payens offroient de La nourri. 
D ture à leurs morts, même à ceux dont ils 
D avoient bruléles corps, dans la croyance 
4 queleurs ames s’en repaifloient. Defundis 
JD Parenant © quidem impenfiffimo fludio, 
D promoribus eorum , pro teinporibus efculen- 
D frUmM, ut quos [entire guicquam negant , e[- 
D camdéfiderare prefumant, Cecine regarde 


que les Payens. ( 


Mais S. Aupuftin en plufieurs endroits 

D parle dela coutume des Chrétiens, fur tout 

D deceux d'Afrique, de porter fur les tom- 

) | “beaux, de la viande & du vin, dont on 

faifoit des repas de dévotion, & où l’on 
(b) Tertul, de Refurreits HALLE 
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Sainte Monique, mere de S. Auguftin (c) 


_s’abftint d’y porter un panier plein defruis 


avec celles qui l’accompagnoient, aban-. 



















288 DirssSEeRTATEIontc 
invitoitles pauvres, en faveur defquels ces 
offrandes étoient principalementinffituées | 


ayant voulu faire à Milan ce qu’elle av 
accoutumé de faire en Afiique, S, Am. 
broife Evêque de Milan , témoipna qui: 
n’approuvoit pas cette pratique; qui né à 
toit pas connuë dans fon Eglfe, la Sainte. 


& du vin, dontelle goutoit très-fobrement. | 


donnant le refte aux Pauvres. S. Aupufin. 
remarque au même endroit que quelque. 
Chrétiens intemperans abufoient de «s. 
offrandes pour prendre du vin avec excès». 
Ne ulla occafo Je ingurgitandi darew. 
ebriofis. 000 

S. Auguftin (d) fit tant néanmoins par W 
fes remontrances & fes prédications quil 4 
déracina ent/erement cette coutume, qui 4 
étoit commune dans toute l'Afrique, & W 
dont l’abus n’étoitque trop general. Dans 
fes livres de la cite de Dieu (e) il recon- 4 


(4 
Æ D 


prouvédans l’Eglife; & que ceux quile font 4h 
fe contentent d’offrir cette nourriture fut 4h 

(c) Auguft. Confeff. 1, 6. | lipiurs Items de morib, Eli} 
Cr 2: : Ce 34: 1 Ê FA ; 

- (d) Aug. Ep. 22. ad Au |  (e) L. 8. de Civis. Din» | 
rel, Carthage & Ep. 29,ad À- | 27, | s L. 
ES 


Te 


_ SUR LES REVENANS. 280 
les tombeaux des Martyrs, afin que par 
leurs mérites ces chofes foient fanétifiées, 

… après quoiils les emportent , & s’en fervent 
BP pour leur nourriture & pour celle des pau- 
vies. Quicumque Juas epulas ed deferunt, 
… quod guidem à melioribus Chriflianis non fit, 
C'in plerifqueterrarum nulla talis ef} cor fue- 
tudo ; tamen guicumque id Jactunt, quas 
Cum appouerint, Orant, © auferunt , Et 
vefcantwr, vel ex eis etiamindigentibus lar- 
 grantur. 1 paroît par deux fermons qui ont 
+ ééattribuésàS. Aupguftin(f), qu'autre- 
is cette coutume s’étoit pliée à Rome, 
mais elle n’y a gueres fubfifté, & yatou- 
| jours été blâmée & condamnée. ï 
: Or s’il étoit vrai que les morts manpeaf- 
fent dans leurs tombeaux & qu'ilseuflent 
_tnvie & befoin de manger, comme le 
p Soyent ceux dont parle Tertullien, & 
4 comme il femble qu’on peut l'inferer de la 
_ Pratique de porter de la viande, des fruirs 
| & du vin fur les tombeaux des Martyrs & 
| des Chrétiens; & je crois même avoir des 
| Preuves certaines qu’en certains endroits 
l'on mettoit auprès du corps des Chrétiens. 
_ fnterre dans les cimetierres, ou dans les 
Eplifes, dela viande , duvin, & d’autres 
. liqueurs. J’ai dans notre cabinet plufieurs 
#9" (f) Aup, Éerm. 19. de | Serm, CXCs. CXCI. P. 318 
Dani}is BHNC 17 appenaice Fe $, [ Le 
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290 . __ DiIssEerRTATION | D 
vafes d'argile, & de verre, même des af 
fietes. où l’on voit encore des offelets de 
cochon & de volailles, letout trouvé bien 
avant fous la terre dans l'Eglife de l'Ab-. 
baye de S. Manfuy près la ville de Toul, … 
eù je ne crois pas qu'on ait jamais enterré 
aucun payen. 1600 

Si, dis-je, Les morts mangent dans leurs 
tombeaux, ils ne font donc pas réellement - 
décédés , ils peuvent donc revenir, vif 
ter, confoler, inftruire , inquieter les vis M 





Li 

LD 
+ 
4 


î 


297 
2e 2! 
J 
ù 
da ‘ 
MA. 


vans & leur prédire leur mort prochaine, - 
poffible, niincroyable. 6 
Mais comme tout ce qu’on dit des morts! 
merique & hors de toute vraifemblance,) M 
que la chofe eft même impoflible & ins 


Le retour des Vampires n’eft donc ni im», 
qui mangent dans leurs tembeaux eft chir 
éroyable , quelque foit le nombre & la 


qualité de ceux qui l'ont erû, ou quiont 


paru le croire je dirai toujours que le rer. 
tour desVampireseftinfoutenableëc impras 
tiquable, 72.401 
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E\N examinant le récit de la mort des » 
KL; prérendus Martyrs dy Vampirifmesu 





suR tes REVENANS, 207 
je découvre tous les fymptomes d’un pha- 
} natifme épidemique ; & je vois clairement 
_ quelimpreffion, que la crainte fait fureux, 
) æft la caufe de leur perte. Une nommée 
Stanoska fille , dit-on, du Heiduque So 
Witzo , qui s'étoit couchée en parfaite fan- 
te, fe réveilla au milieu de la nuit toute 
tremblante, & faifant des cris affreux & 
difant que le fils du Heiduque Millo , Mort 
} depuis neuf {emaines, avoit manqué de 
|  létrangler pendant fon fommeil : dès ce 

moment elle ne ft plus que lançuir, & 
au bout de trois jours, ellemourut. Pour 
quiconque à des yeux tant foit peu Philofo- 
paques, ce feul récit ne doit-il pas Jui 
montrer, que ce prétendu Vampirifme 
n'eft qu’une imagination frappée ! Voilà 
ne fille qui s’éveille |, qui dit qu’on a 
. voulu l’étrangler | & qui cependant n’a 
point été fucée, puifque fes cris ont em- 
| péchés le Vampire de faire fon repas. Elle 
 nel'a pasété aparement dansla fuite, puif- 
_ qu'on ne la quitta pas fans doute, pen- 
dant les autres nuits, & que file Vampire 
 l'eut voulut molefter, fes plaintes en euflent 
averti les afliftans. Elle meurt pourtant 
trois jours après. Sa frayeur & fon abba- 
ment, fa triftefle & fa langueur, mar- 
Quent évidemment combien {on imagina- 
Hon étoit frappée,  ‘ ” 
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292 DissERTATION 4 
| Ceux qui fe font trouvés dans les villes . 
affigées de la pefte, favent par ce 
à combien de gens la crainte coûte la vie, 
Dès qu’un homme fe fent attaqué du moins 
dre mal, il fe figure qu'il eit atteint de pe 
maladie épidémique, &c il fe fait en lui un | 
fi grand mouvement, qu il eft prefque im. 
pofible qu'il réfifte à cette révolution, É 
Le Chev alier de Maifin m'a aflurélorfe. 
que j'étois à Paris, que fe trouvant à 
Marfeille pendant la contagion, qui régnoit 
dans cette ville, il avoit vû une femme M 
mourir de la peur qu’elle eut d’une mala-v 
die affés legere de fa fervante, qu’elles 
Croyoit atteinte de RL ; Ja fille de cette : 
femme fut aufli malade à la mort. 0 
Deux autres perfonnes qui étoient dans 
Ja même maifon fe mirent au Lt, ENVOYE= * 
rent chercher un medecin, & cfuroïent | 
u’elles avoientlapeñte. Le Medecir arrivé 
vifita ange la fervante & les autresma- 
Jades , & aucun d’ se n’avoit la malt 
épidemique. #1 tâcha de rendre le calmeà 
leurs efprits, & leur ordonna de fe lever 
& de vivre a lcûr ordinaire, mais tous oi ‘4 
foins furent inutiles auprès dela Maitre 
de la maïifon, qui mourut deux jours pr 
de la feule frayeur. 
_ Confidérez ce fecond récit de la mot 


d’un EE di palif, & vous VF Ha | 
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preuves les plus évidentes des terribles 
effets dela crainte & des préjugés. Trois 
jours après avoir été enterré il apparoit la 
nuit à {onfils, demande à manger, man- 
ve & difparoit. Le lendemain le fils ra- 
Conte à fes Voifins ce qui lui étoit arrivé. 
Cette nuit le pere ne parut pas; mais la 
nuit fuivante..... on trouva le fils mort 
dans fonlir. Qui peut ne pas voir dans ces 
‘paroles les marques les plus certaines de la 
‘prévention & de la peur. La premiere fois 
qu’elles agiffent fur l'imagination du pré- 
rendu molefté du Vampirifme, elles ne 
produifent point leur entier effet & ne 
font que difpefer fon efprit à être plus fuf- 
ceptible d’en ètre vivement frappé. Auffi 
cela ne manqua-t'il pas d'arriver & de pro- 
duire l’effer qui naturellement devoit fui- 
vre. Prenez garde que le mort ne revint 
point la nuit du jour que fon fils communi- 
qua fon fonge à {es amis, parce que felon 
toutes les apparences , ceux-€l veillerent 
avec lui & l’empêcherent de fe livrer à la 
_ crainte, 
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Caufes de la fluidité du fanc 7 O dé 
l'accrorffément des cheveux & des 
_ ongles dans les Vampires. “10 
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FE viens à préfent à ces cadavres bleins 
e) d’un fang fluide dont la barbe, les che 
veux & les onples fe renouvellent, L'où 
peut rabattre les trois quarts de ces prodie 
ges : & encore a-t’on bien del: complais . 
fance d’en admettreune petite partie, Tous. 
jes Philofophes connoiffent aflez combien. 
Je peuple & même certains Hiftoriens. 


Eh Le. ET 


orofliflent les chofes qui paroiffent tant. 
foit peu extraordinaires. Cependant,il n'eft, 
pas impoflible d'en expliquer phyfique. 
ment la caufe. M 
L'expérience nous apprend qu'il eft cet. 
tains terrains » Qui font propres à confer- 

_ ver les corps dans toute leur fraîcheur. … 
Les raifons en ont été fouvent expliquées, . 
fans que je me donne la peine d’en faire UT. 
récit particulier. El fe trouve à Touloufe un | 
caveau dans une Eplife de Moines ,oùles 
corps reftent fi parfaitement dans leur en=.. 
tier, qu'il y en a qui y font depuis près 
de deux fiécles & qui paroiffent vivans. 
_ Onles a rangé debout contre la muraille, 
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fe 4 k à 5 3 
p &ilsontleurs habillemens ordinaires. Ce 
BP quily a de plus particulier, eft que les 


B corpsqu'onmet de l'autre côté de ce même 


eaveau, deviennent deux ou trois Jours 
après la pâture des vers. 

Quant à l’accroïflement des onples, des 
| éheveux & de la barbe, on Ne pe 
| fouvent dans plufieurs cadavres. Tandis 
_ qu'il refte encore beaucoup d'humidité 
| dans les corps , il n’y a rien de furprenant 
que pendant quelquetemps, on voit quel= 
que augmentation dans des parties , qui 
n’éxigent point les efprits vitaux. 

Le fang fluide, coulant par les canaüx dif 
corps, femble former une plus grande dif- 
fculté; mais on peut donner des raifons 
Phyfiques de cet écoulement. Il pouroir 
fort bien arriver , que la chaleur du Soleil 
venant à échauffer les parties nitreufés ét 
falphureufes qui fe trouvent dans les terres 
_ propres à conferver les corps, ces parties 
s'étant incorporées dans les cadavres nou- 
vellement enterrés , viennent àfermenter , 
_ décoagulent & défigent le fang calé, 1e 
rendent liquide & lui donnent lemoyen de 
 s’écouler peu à peu par les canaux. Ce feri- 


 timent eft d’autant plus probable qu'il eft 





confirmé par une experience. Si l’on fait 
bouillir, dans un vaiffeau de verre ou de 
terre une partie du chile oudelait, mê.se 


N iij 





mi tes. 
LE SLT 


r ai 9! X;" 
a a ie. v 
F L ss ‘ 
















296 . Dissentarron.,, À 
avec deux parties d’huile de tartre faite pat 
défaillance, la liqueur , de blanche quel. 
le étoit deviendra rouge » Parceque le fl. 
de tartre aura raréfié & entierement dif. | 
foût la partie du lait la plus huileufe, &* 
Paura convertie €ngme efpece de fanp, M 
Celui qui fe forme dans les vaifleaux dy 
corpé efl un peu plus rouge ,maisil n'eft pas 
plus épais. II nef donc pas impofhble que 4! 
la chaleur ne caufe une fermentation, quis 
Produit à peu près les mêmes effets que 
cette experience , & l’on trouvera cela 
beaucoup plus aifé, fi l’on confidére que 
les fucs des chairs & des os reffemblent … 
beaucoup à du chile & que les graifles &, . 
les moëles font les parties les plus huifeu- 
tes du chile. Or toutes ces parties en fers | 
mentant, doivent, par la reple de l'ex 
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perience, fe changer en une efpece de 


= ang. Ainfi outre celui qui feroit décoagulé 4] 
& défigé , les prérendus Vampires ré 4 
pandroient encore celui qui fe formeroit 
de la fonte des praifles. 3 SE 
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XVI. 


Recit tiré du Mercure Galant de x 693. 
1694. Jur les Revenans. 





1693. & 1694. parlent des Upiers ou 
| Vampires ou revenans, qui fe voyent en 
. Pologne & furtout en Ruflie. Ils paroiflent 
depuis midi jufqu’à minuit & viennent fu- 
cer le fang des hommes ou des animaux 


| vivans en fi grande abondance, que quel 


quefois il leur fort par la bouche , parle 
nez & principalement par les oreilles; & 
que quelquefois le cadavre nage dans fon 
lang répandu dans fon cercueil. On dit 
qu'il a une cfpecé de faim , qui lui fait man- 
ger le linge qu’il trouve autour delui. Ce 
Redivive ou Upiers forti de fon tombeau 5 
où un Demon fous fa figure, va la nuit 


embraffer & ferrer violemment fes proches 


ou fes amis & leur fuce le fang , jufqu’à 
les affoiblir , les extenuer & leur caufer en- 
fin lamort. Cette perfécution ne s’arrête 
Pas à une feule perfonne , elle s’étend juf- 
qu'à la derniere perfonne de la famille x 
Moins qu’on n’en interrompe le cours en 
Coupant la tête ou en ouvrant le cœur du 
(4) Merery fous 1é mot Styges. 
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998  DissERTATION M 
revenant, dont ontrouve le cadavre daris 





























fon cercueil, mol, flexible, enflé &ru+ - 
bicond, quoiqu'il foit mort depuis longe 
temps. Il fort de leur corps une grande | 
quantité de fang , que quelques une mêlent u 
avec la farine pour faire du pain ; &ce 
pain mangé à l'ordinaire, les garantit delà 
vexation de l’Efprit qui ne reuient plus, , 
Récit tré du Glaneur de Hollande am 
1733: N°: FAST 

| | | | TITRE 
[E E Glaneur Hollandois , efprit peucré. 
A dule, fuppofe la vérité de ces faits com. 
me certains, n’aÿant aucune bonne raifon : 
pour la contefter. Il en raifonne d’unema- … 
niere peu ferieufe & prétend que les peus 
ples chez qui l’on voit des Vampires font ï 

très-jenorans &t très-crédules, en forte que 
les apparitions dont onparle, ne fontqué 4 
des effets de leur imagination frappée. Le M& 

tout eft occafionné & augmenté par la mate 

vaife nouriture de ces peuples , qui la plis 

part du temp$ ne mangent que du: pain fait 
d'avoine, de racines & d’écorce d'arbre; 

alimens qui ne peuvent engendrer qu'un 

fang groflier & par conféquent très-difpos 

fe à la corruption, &aà produire dans Cr 
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_ sur LES REVENANS, 209 
gagination de idees fombres & ficheufes. 


D Jicomparece mal à celui dela morfure d’un 


chien enragé, quicommunique fon venin 
| à'la perfonne qui eft morduë. Ainfi ceux 
 quifontinfectés du Vampirifme communi- 
quent ce dangereux poifon à ceux qu'ils fré- 
quentent. De là les infomnies & les rêve- 
ries & les prétenduës apparitions des Vam- 
pires. | | | 

Il conjeture que ce poifon n’eft autre 
chôfe qu'un ver qui fe nourrit de la plus 
pure fubftance de l'homme. qui rongein- 
ceffamment fon cœur , qui fait mourir le 
corps & quine l’abandonne , pas mêmeau 
fond du tombeau. 11 eft certain que les 
| corps de ceux qui ont étéempoifonnés , où 
qui meurent de contagion ne devienneut 
point roides après leur mort, parceque le 
lang ne fe congele point dans les veines, 
au contraire il fe rareñe & bouillonne à peu 
_ près de même que dans les Vampires , à 
qui la barbe , le cheveux & les ongles croif- 
ent, dont la peau eft vermeille, qui pa- 
_ roiffent enpraiflés à caufe du fang, qui fe 
_ gonfle & abonde de toutes parts. 

© Quant au cri que les Vampires font 
lorfqu’on leur enfonce le pieu dans le cœur, 


_  üen n’eftplus naturel, 1 air qui s’y trouve 


renfermé & que l’on en fait fortir avec vio- 
| lence, produit néceffairement ce bruit em 
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 paffant par la gorge. Souvent les corps. 
morts en font bien fans qu’onlestouche, 
_ Il conclut qu'iln ya que l'imagination dé- . 
rangée par la mélancolie ou la fu perftition . 
. qui puifle fe figurer que la maladie dont on 
“vient deparler, foit produite par des cada- 4 
vres Vampires,qui viennent leur fucer ju | 
ques à la derniere goute de lang. 
Un peu auparavant il dit qu’en 1732, 
on découvritencore des Vampires dansia 
Hongrie, la Moravie, & la Servie Tur- 
que, que ce Phenomene efttrop bien averé 
pour qu’on en puifle douter, que plufieurs. M 
Phifciens Allemands ont compoté d’aflez u 
gros volumes en Latin & en Allemand{ur … 
cette matiere; que les Academies & les u 
Univerfités Getmaniques retentiffent en #4 
core aujourd'hui des noms d’Arnold Paul, « 
de Stanoike, fille de Sowitzo & du Heidue 
Millo, tous fameux Vampires du quartiés u 
de Medreyga en Hongrie. 4 à 
KVILE 
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TD Our ne rien omettre de tout ce quipeut | 


éclaircir cette matiere, je mettraiens » 
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cote ici la Lettre d’un fort honnête homme 


 & fort inftruit de ce qui regarde les Reve- 


Vous fouhaitez (mon cher coufin } être 
informé au jufte de ce qui fe palle en Hon- 


nent la mort à bien des gens en ces pais-la.Je 
puis vous en parler favamment , car J'ai été 


fuis naturellement curieux, | 
Jaioui en ma vie, raconter uneinfinité 
d'hiftoires au prétenduës telles, fur les ef- 
| prits & les fortileges, mais de mille, à peine 
| aïjeajoûté foi une. Onne peut étre trop 
 circonfpect fur cet article, fans courir ril- 
| que d’en être la duppe. Cependand il y à 
| cértains faits ft averés qu’on ne peut fe dif- 
penfer de les croire. Quant aux Revenans. 
de Hongrie voici comme la chofe s’y paile. 
Une perfonne fe trouve attaqué de lan- 
| gueur, perd lappetit, maigrità VUË d'œil, 
__ & au bout de huit ou dix jours, quelque 


|” foisquinze, meurt fans fevre ni aucun al- 


_ tre fimptome que la maipreur & le deffe- 
_ Chement, | 

On dit en ce pays-là que c’eft un reve- 
nant qui s’attache à elle & lui fuce le fang. 
De ceux qui font attaqués de cette maladie, 
la plupart croyent voir un Spectre blanc 
qui les fuit partout, comme l'ombre fait 
le corps. 





grie au fu jet de certaine Revenans,qui don- . 


_ plufieurs années dans ces quartiers là, & je 
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| Lorfque nous étions er quartier chez A 
ts Valaques dansle Panat de Temelvar,. 
deux Cavaliers de la Compagnie se 
tois Cornette , moururent de cette maladie « 
ê& plufieurs autres , Qi en Étoient encore ff 
attaqués en feroient morts de méme, qu, 
Caporal de notre compagnie n avoit fait 
cefler la maladie en: exécutant le remede 1 
que les gens du pays employent pour cela, 
lieft di. plus particuliers & quoi qu infaile L: 
ble, je ne l'ai jamais là dans aucun rituel, à 
Je voici. 1 : 

On choïfit un jeune garçon quieltc âge “ | 

à n'avoir jamais fait œuvre de fon corps | #4 
C eft-à-dire, > qu'on croit vierge. On le fie 4 
monter à poil fur un cheval entier quine 

‘ jamais failli, & abfolument noir, .onle 4 
fait promener Le le cimetiere & pafler 4 
fur toutes les fofles ; celle où l’animal ré 4 
fufe de palier , malgré force : COUPS decar= 4 
vache qu'on lui délivre, eft réputée ss. À 
d’un Vampire; on ouv recette fofte,& l’on 
y trouve un cadavre auffi gras & auffi beat 
que fr c'étoit un homme heureufement & 
tranquillement endormi ; on coupe lecok 
à ce cadavre d'un coup de bêche ,, dont-ik 
fort un fang des plus beaux &c des plus 
vermeils & en quantité. On jureroit que 
c’eft un homme des plus fains & desplus 4 
vivans qu’on égorge. Cela fan on comble B 
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fa foife , &gon peut compter que la maladie 


| éeffe & quetous ceux qui en étoient atta= 
| quésrecouvrent leurs forces petit à petit ;. 
_ comme gens qui échapent d’une longue 


_ maladie , & qui ont été exténués de lon- 


Ca 


eue main. C’eft ce qui arriva à nos cavaliers: 
qui en étoient attaqués. J'étois pour lors: 
Commandant de la compagnie, mon Ca- 
pitaine & Lieutenant étotentabfent; je fus- 


| mèspiqué que ce Caporal eu fait faire cette 


Li] 


expérience Cins moi. J’eus toutes les pei- 
nes du monde de me vaincre & de ne le pas 
fépaler d’une volée de coups de bätens,. 
marchandife qui fe donne à bonprix dans 
es traupes de l'Empereur. Faurois voulu: 


|” pour toute chofe au monde être préfent à. 


cette opération, Mais enfinil fallut en paf- 


XIX 


| Vefige de FOpinion des Reveñans 04 


Vampires dans l'Antiquité. 


() N remarque des veftipes de ces Reve- 


nans dans la plus haute antiquité. 
Jfaye (a) décrivant l'état où devoit être fe- 


4 duite Babylone , dit qu’elle deviendra la 


demeure des Satyres, des Lamies, des 


| Striges ( en Hebreu Lilith ) Ce dernier ter 


(4) Ifaï, XXXIV. Ze 
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364 DissERTATION 
me felon lesHebreux fignifie la même chofs 
que les Grecs & les Latins expriment par | 
Strix & Lumia , qui font des Sorcieres oy 
Magiciennes , qui cherchent à faire perir | 
les enfans nouveaux nés. D'où vient que 


| 
; " 
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+ '4 
Che, 


les Juifs pour les écarter ont coutume d’€. 4 
crire aux quatre coins d’une femmenouvels - 
lement accouchée, Adam , Eve , hors d'ici \ 
Lilith. 2 
Les anciens Grecs connoiffoient ces 4 
dangereufes Sorcieres | fous le nom de. # 
Lamie , & ils croioient qu’elles dévoroient. 4 
les enfans, ou leur fuçoient toutlefang 4 
jufqu’à les faire mourir. Horace (4) Ney 4 


%s SN y % 


pranfæ Lamie vivum puerum extrahas 4 
alvo. Les feptante dans Ifaye traduis 4 
{ent l’Hebreu Lilith par Lamia.. Euri- 
pide & le Scholiafte d’Ariftophaneenfonr #4 
aufli mention comme d’un monftre funefte 4 
& ennemi des mortels. Ovide(c) parlant 4 

des Striges , tes décrit comme des oifeaux 
dangereux , qui volent la nuit & cherchent « 

les enfans, pour les dévorer & fe nourrirde . 
leur fang. + 


Carpere dicuntur laéfentia vifcera rofhris 


Et illis Strioibus nomen. 300% 


&)Horat. deart,v, 340. ! (c) Ovid. k 
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+! Ces préjugés avoient jetté de fi profon- 

“+! des racines dans l’efprit des peuples bar- 
À Dares, qu'ils mettoient à mort les perfon- 
res foupconnées d’ètre Siriges, ou Sor- 
cières & de manger les hommes vivans, : 
Charles Magne dans les Capitulaires qu'il 
a compofes (4) pour les Saxons fes nou-. 

| veaux fujets , condamne à mort ceux qui 
| croiront qu'un homme ou une femme font 

_ forciers ( Strigas elfe ) & mangent leshom- 
mes vivans, & qui les feront bruler , ou 

_ donneront leur chair à manger ou la man- 

| feront eux-mêmes. Où l’on peut remär- 
quer premierement qu’on croyoit qu'il y 

_ avoit des gens qui mangeoient les hommes 
Yivans : qu’on les faifoit mourir &t bruler, 
Qu'on mangeoit quelquefois leurs chairs, 
Comme nous avons vû qu’en Rufie on 
mange du pain, pétri avec le fang des Vam- 

| pres, & que d’autres fois on expofoit leurs 
) cadavres aux bêtes carnacieres , comme 
| l'on fait encore dans les lieux où fe trou- 
vent de ces Revenans, aprèslesavoir em- 

_ palés, ou leur avoir coupé la tête. Les 

; loix des Lombards défendent de même de 





_ (4) Capitul. Carolima- | mirescomedre, érpropter hoc 
_ BU pro partibus Saxoniæ | 2/47 incenderit, Vel carnens 
_ GO Siquis 4 Diabolo dicep- | ejus ad comedends#s dederit 
 Hscrédiderit fécundim morem | vel ipfam comederit capitis fen= 
l'aganor 4m wir aliquem aut | tentié panictisre | 
leminam Strisam effe Ge ho 
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+06. DiSseRTATION 
faire mourir la fervante d’un autré on 
forciere , Striga où Mafca. Ce dernies 
mot Malta, d’où vient Mafque, à la mé. 
me fignification que le Latin Larvas un. 
éfprit, un fantôme , un Spectré. 
On peut ranger au nombre des Reve | 
nans celui dont il eft parlé dans la Chros 
| nique de Sigebert fous l’än 858 
k. -_ Danslie Diocèls: de Mayence on vitcette 
s année uñ efprit,qui fe manifefta d’abord en 
4 __jettant des pierres ; frappant les murailles 
; des maifons, comme à à grands coups de - 
| maillets , puis parlant & découvrant dés u 
chofes : AOnOOEES les auteurs de “certains | 
Jarcins, & d’ autres chofes propres à rés 
pandre Pef prit de difcorde parmi les “os é 
fins. À la finil porta fa fureur contreu un 
particulier qu’il affeéta de perfécuter & de 
rendre odieux x tout le voifinage ; j publiant 
qu'il étoit la caufe,qui excitoit la colere de à 
| Dieu contre tout le village. 11 le pourfui 
k voitentoutlieu, fans lié donner le moin 
| dre relache, il brula fes moiflons ramaflées à 
L dans fa maifon, & mettoit le feu dans Lou 
| les lieuxoùil entroit. Les Prêtres l’exors. à 
| ciferent, firent des prieres, jetterent de 
fr: -Feau benite, l’efprit leur jetta des pierres & 4 
blefla plufieurs perfonnes. Après que les. 
Prêtres fe furentretirés, on! ’entendit com 
me fe lamentant & difant qu’il s’étoit caché à 
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+ fousla chappe din Prêtre qu'il nomma & 
+ ail accufa d’avoir corrompu la fille d’un 
À homme d'affaire du lieu. Il continua ces 
| infeftations pendant trois ans & ne ceffa 
_ point qu'il n’eùt brulé toutes les maifons 
* du Village. , 





; 


| Autre exemple d'apparition tirée de [ain 





_ K7 Oici un exemple qui fe peutrapporter 
- Ÿ à ce qu’on raconte des Revenans de 
de Hongrie , qui viennent annoncer la 
| mortà leurs proches. Evode Evêque d’U- 
le en Afrique : écrit x S. Aupuftin en 
 45(a) qu'un jeune homme qu'il avoit 
auprès de lui, qui lui fervoit d’Ecrivain 
_ &étoit d’une innocence & d’une pureté de 
_Yicextraordinaires, étant venu à mourir à 
 lâge de vingt-deux ans , une vertueufe 
| Veuve vit en fonge un certain Diacre , qui 
_ avec d’autres Serviteurs & Servantes de 
* Dieu, ornoit un palais qui paroïfloit tout 
k brillant , comme s’il eut été tout d’argent, 
_ Elle demanda pour qui on le préparoit ,ofs 
_ luiditque c’étoit pour ce jeune homme qui 
_ Étoit mort la veille. Elle vit enfuite dans 
| même pélais un vieillard vêtu de blanc 
: ; (a) Aug. Epift.658. & Epilt, 258. pe 361 | 
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qui ordonna à deux perf@ e tirer cé. 
Jeune homme du tombeau & de le conduire ff 
au Ciel. 1 
Dans la même maifon, ou ce jeune home 
me étoit mort, un vieillard à demi endor« # 
mi, vit un homme avec une branche de 4 
laurier à la main, fur laquelle il y avoit { 
quelque chofe d’écrit. 4 
He jours après la mort du jeune Lol d 
fon pere qui étoit prêtre , êc fe nome 
diet s'étant retiré dans un Mo=. | 
E : naftere,pour fe confoler avec le S. pe 
É Theafe Evêque de Memblofe , le fils tré- 4 
E pafté apparut à un moine de ce Moral 
& lui dit que Dieu l’avoit reçû au nombre L 
des bienheureux, & qu'il Pavoit envoyé { 
pour quérir fon pere. En effet quatre jours ; 
après Armene fentit un peu de fievre, mais 4 
i legere que le médecin affuroit qu'il ny. 4 
avoit rien à craindre. Il ne l’aiffa pas defe 
mettre au lit, & en même temps corne | 
parloit encore , il'expiras :: 
Ce n’eftpas dela frayeur dontil fur 
car il ne paroît pas qu'il ait rien fçû de: œ : 
que le Moine avoit veu en fonge. 
. Le même Evêque Evode raconte qu on. 
a veu plufieurs perfonnes aprês leur mort 
aller & venir dans leurs maïfons, comme 
auparavant , ou la nuit, ou même en plein 4 
jour. On dit au/ffi , ajoute-'il ,'que Jai 
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+ les lieux où il y a des corps enterrés, & 


D fur tout dans les Eclifes, on entend fou- 





D vent du bruit à une certaine heure de la nuit, 
| comme de perfonnes qui prient à haute 
| voix. Je me fouviens, dit toujours Evode, 
| de l'avoir entendu dire à plufieurs & en? 
| treautres à un S. Prêtre, qui efttémoin de 
| çes apparitions, pour avoir vû fortir.du 
 batiftaire un grand nombre de ces ames 
| avec des corps éclatans de lumiere , &les 
avoir enfuite entendu prier au milieu de 
 l'Églife. Le même Evode dit de plus (b), 
_ que Profuture, Privat & Servile qui avoient 
_ vécu avec beaucoup de pieté"dans le Mo- 
 maïere, Jui avoient parlé à lui même de- 
 puisleurmort, & que ce qu’ils lui avoient 
dit étoit arrivé, 
 S:Auguftin après avoir rapporté ce que 
 difoit Evode, reconnoît quil y a beau- 
) coup de diftinction à faire entre les vifions 
MD vrayes & lesfauiles, & il témoigne qu’il 
4 “oudroit bien avoir un moyen für pour en 
É lire le jufte difcernement, | 
Maïs qui nous donnera les lumieres né- 
 £eflaires pour faire ce difcernement fi diff 
D cie & néanmoins fi nécefMaire, puifque 
+) NOUS n avons pas même de caractere certain 
) pour difcerner infailliblement les vrais mi= 


Aug, Epla. 258 ps 561. 170, 
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racles d'avec les faux, ni pour fire la di 
tinétion des œuvres du PORTES 


‘dans le territoire du Bukingham un home 


| quelques Her RE ve le jc jour. L’E: 
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Reverans en k laure au XII j éd à 


Le 
d j'atér 
i 


CE" Uillaume de Neubrige, qui feurif ïà 


QE après le milieu du douxéitie fiécle , ras 
conte que de fôn temps on viten Angleterre a 





me qui apparut en corps comme vivanté 
{a femme , trois nuits confécutives &en- 
fuite à fes proches. On ne fe défendoitde 
{es vifites effrayantes , qu’en veillant & x 
faifant du bruit quand on s$ "appercevoi® 
qu'il vouloit venir. Il fe fit même vorrà. 
vêque de Lincoln, affembla fur cel Lt 
Confeil, qui lui dit que pareilles chofs 
étoient fouvent arrivées en Angleterre, & 

ue le feul remede que l’on connut à ce ml 
étoit de bruler le corps du Revenant. L'E 
yêque ne put goûter cet avis, , qui lui pat [ 
cruel ; il écrivit d’abord sde cedule d'ab- 
folution gs fut mife fur le corps du défunt 


, Res 
_ * 
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À qu'on trouva au même état, que s'il avoit 
_ été enterré le même jour, & depuis ce 
| semps on n’en entendit pas parler. L’Au- 
teur de ce récit ajoute que ces fortes d’ap 
| paritions paroïtroient incroyables ; fi lon 
pen avoit vû plufieurs exemples de fon 
temps, & fi l’on ne connoiïfloit plufieurs 
_ perfonnes qui en faifoient foi, 
_ Voici un exemple remarquable , d’ap- 
| parition, rapporté par M. Daubioné; J’af- 
_ »firme fur Ja parole du Roy (a) ; le fecond 
 »prodige, comme étant un des trois con: 
_ptes, defquels j'ai parlé autrefois qu'il 
‘ pnous a réiteré, nous faifant voir fes che- 
 »veux hériflez : C’eft que la Reine s’étoit 
_ »mife au lit de meilleure heure que de cou- 
| »tume, ayant à fon coucher, entr’autres 
»perfonnes de marque, le Roy de Navar- 
+ »1c(0), l’Archevêque de Lyon, les Das 
 »mesde Retz, de Lignerolles, & de Sau- 
À »ves, deux defquelles ont confirmé ce 
4 »dfcours. Comme elle étoit preflée de 
À donner le bon foir , elle fe jetta d’un tref- 
. » faut fur fon chevet; met les mains devant 
+ >lonvifase, & avec un cri violent appella 
__»à fon fecours ceux qui l’afliftoyent , leur 
} voulant montrer au pied du lit, le Car 
À ina qui lui tendoit la main , elle s’ér 





(6) Daubisné Hift. uni- 1974 Pe 719. 
: vérlelle À 2. c. 12. an, f (c) Henry IV, 


_» Navarre envoye au mÊmMeE temps un de 
» fes gentilshommes au logis du Car dial, 


!»vent & partant d’yeux, dans la forétde. 
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»Cria plufieur® fois , Monfieur Îe Cards 
» nal je n’ai que faire de vous. Le Royde. 


» qui rapporta COMMENT il avoit expiré a. 
» même point. ea no. 

Je tire des Mémoires de Sulli {c) qu'on” 
vient de réimprimer dans un meilleur ordre | 
qu'ils n’étoient auparavant, un fait finae 
lier & qui peut fe rapporter à ceux-ci, »On. 
» chercheencore , dit l’Auteur, dequells 
» nature pouvoit être ce preftige, vû fifots. 


» Fontainebleau ; c’étoit un Phanto 1e 
»environné d’une meute de chiens , don 
» on entendoit les cris, & qu’on voyoitde 
» loin ; mais qui difparoïfloit, lorfqu’on 
» s’en approchoit. La note de M, de l’Éclus 
» fe Editeur de ces Mémoires,entre dansundf 
plus grand détail. Il marque que M. de 
Perefixe fait mention de ce Phantôme &il 
lui fait dire d’une voixrauque, l’une deces 
trois paroles; m'attendez-vous, ou mé 
tendez-vous, ou amendez vous. Etlom 
croit, dit-il, que c’étoient des jeux defors 
ciers ou dù Malin Efprit. Le Journal dés 
Henry IV. & la Chronologie Septenai 
(dj Sulli, fes Mémoires | Edition in-1 2. tom, 3 pag 
Editicn in-4°, tom. 1. liv. | 321. note 36, Rue 
9, page 562, note 20. OU | | 2400 
on 


De 
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4 en parlent aufli & aflurent même que ce 
+ Phenomene effraya beaucoup Henry IV. «0 
 &fes Courtifans, & Pierre Matthieu en 
 ditauffi quelque chofe dans fon Hittoire 
4 de France, tom. 2. pag. 268. Bongars 
en parle comme les autres & prétend que 

c'éroit un chaffeur qu’on avoit tué dans 
_ cette forêt, du temps de François premier 
. {Bongars Epiff. ad Camerarium) mais au- 
. jourd’hui il n’eft plus queftion de ce Spec- 
tre. Cependant il refte dans la foreft une 
route, qui aretenu le nom duGrandVeneur, 
| enmémoire, dit-on, dece preftige. 


XXE. 


Reverans au Perou. 
| Oici encore un autre exémple de Re- 
| Ÿ venans, arrivé dans le pays des Iti- 
tans au Pérou. Une fille nommée Cathe- 
| ‘ne, mourut agée de feize ans, d’une 
4 Mort malheureufe, & coupable de plu- 
_ dieurs facrileges. Son corpsimmédiatement 
+ 2piès fa mort, fe trouva tellement infec- 
té, qu'il fallut le mettre hors du logis en +4 
| plinair, pour fe delivrer de la mauvaife ‘4 
| Sdeur quien exaloit. On entendit en même 4 


9 (a) Annal, Soczer. Flu an | viana fol 166. 
M 99, O1. in Provincia Peru Fe | 
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temps des hurlemens comme de chiens : &e 
un cheval, auparavant fort doux, com. - 
mença à rüer, à s’agiter , à frapper des 
pieds , à rompre fes liens. Un jeune hom: : 
me qui étoit couché, futtiré du lit par le 
“bras avec violence ; une fervante reçut un | 
coup de pied fur l’épaule, dont elle porta 
les marques pendant plufieurs jours. Tout 
ceci arriva avant que le corps de Catheti… 
ne fut inhumé. EG 
Quelque temps aprés plufeurs habi 
tans du lieu virent une grande quantité de: 
thuiles & de briques renverfées avec grand 
 fracas dans la maifon où elle étoit décédée. 
La fervante du logis fut traînée parle pied, 
fans qu’il parut perfonne qui la touchat, &M 
cela en préfence de fa Maïtrefle & de dix 
ou.douze autres femmes. La même fervan-w 
te entrant dans une chambre, pour prendre | 
quelques habits, apperçut Catherine qui 
s’élevoit pour faifir un vaifleau de terre, 
La fille fe fauva auffi-tôt ; mais le Spectie u 
prit le vafe , le jetta contre le mur & le mit. 
en mille pieces. La Maïîtreffe étant accou- 
ruë au bruit, vit qu’on jettoit avec violen- 
_ce contre la muraille un quartier de brique. 
Le lendemain une image du Crucifix, cok. 
lée contre le mur, fut tout d'un coup arra 
chée en préfence de tout le monde, &g bris 
fée en trois pieces, RE EU 
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Revenans dans la Laponie. | 


. MANN trouve encore des veftices de ces 
| revenans dans la Laponie, ou l’on 
dit qu'on voit grand nombre de Spectres 
| qui apparoïflent parmi ces peuples , leur 
parlent, mangent avec eux, fans qu'on 
| puifle s’en défaire. Et comme ils fe perfua- 
dent que ce font les manes de leurs parens 
4 quiesinquietent, ils n’ont pas de moyens 
_ plusefficaces pour fe garantir deleurs vexa- 
_ tions, que d’enterrer les corps de leurs 
. proches fous l’âtre du feu, afin apparem- 
‘ mentqu'ils y foient plûtôtconfommés. En 
 pénéral ils croyent que les Manes ou les 
4 ames forties du corps, font ordinairement 
4 malfifantes, jufqu’a ce qu’elles foient ren- 
D trées en d’autres corps. [ls rendent quel- 
4 ue cfpece de culte aux Spectres ou De 
+} Mons, qu'ils croyentroder autour des ro- 
% chers, des montagnes, des lacs & des ri- 
M} vicres, à peu près comme autrefois le Ro= 
4 Mains rendoient deshonneursaux Faunes, 
+ ‘aux Dieux des bois, aux Nymphes, aux 
4 Tritons. Maisce qui nous intéreffe le plus 
en cet endroit , eft la tradition des Re- 
*Enans parmi les Juifs, les Grece & les 
| Oij 
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1 316 DisSERTÉPION 2 
à Romains, & enfuite en France , en Alle. 
ma gne ; fous Charles Magne y EN Angles 
“terre au douzieme fiecle, comme on lavû; 4 
en Laponie depuis long-temps ; en Hon- w 

rie & en Moravie , encore aujourd’hui 
André Alciat (a) dit qu'il fut confulté % 

| ! fur certaines femmes,que | inquifition avoit 
pe fait bruler comme forcieres > Pour avoir | 
F. fit mourir des enfans par leur lortileges, 
4 : gr avoient menacé les méres d’autresenfans # 
de les faire auffi mourir, lefquels en eflér 4 
Ë éroient motts.la nuit fuivante de maladies 
 ACONNUËS aux Médecins. Voilà encore de 
ces Striges ou Sorcieres, qui En V eulent ) 

* yie des hommes. ES 
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Retour d'un homme mort depuis He 
Le mois, he 
| D 

® lerre lé vénerable (4) , AbbÉ RCE 
K rapporte l'entretien qu il eut en pré v 
ce des Evêques d'Oléron & d'OfmEE 
pagne & de plufieurs Religieux, me 
‘ancien Religieux nomme AE PR 
“bert, quiapres avoir VECE bi 
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(a) Andre Alciar. Purer= | Cluniac de Miractile le UE 
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SUR-LES-REVENANS. 917. 
| tefiécle où il étoit en réputation de valeur 
& d’honneut, s’étoit retiré après la mort de 

fa femme, dans l’Ordre de Cluni. Pierre 
le Vénérable l’étant venu voir, Fierte d’'En- 
pelbert lui raconta qu'un jour étant dans. 

À {on lit bien éveillé, 1 vit entrer dans fa 
À Chambre pendant un grand clair de Lune, 

| unnommé Sanche, qu’il avoit, quelques 

| années auparavant , envoyé à fes frais au 
| fecours d’Alfonfe Roy d'Arragon, qui 

| fafoit la guerre en Caftille. Sanche étoit 
retourné de cette expedition fain & fauf. 
Quelques temps après il tomba malade & 
mourut dans fa maifon. EE 

. Quatre mois après fa mortil fe fit voir à 
Pierre d'Engelbert , comme nous l’avons 
dit, Sancheétoit tout nud, n’ayant qu un 
haillon qui couvroit ce que la pudeur veut 
qu'on tienne caché. El fe mit à découvrir les 
charbons du feu, comme pourfe chaufler, 
ou pour fe faire mieux diftinguer. Pierre 
lui demanda qui:il étoit ; je fuis répondit-il, 
d’une voix caflée & enrouée , Sanche votre 

| Serviteur ; &.que vient-tu faire ici ? Je vais,, 
dit-il, en-Caftille avec quantité d'autres, 
añn d’expier le mal que nous avons fait 
pendant la guerre de jiere, au même lieu 
où il a été commis. En mon particulier j'ai 
pilléles ornemens d’une Epglife, & je luis 
condamné pour cela à faire ce voyage. 
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218 Dies sÉrron 1 
Vous pouvez beaucoup m'aider par vos É 
bonnes œuvres , & Madame vôtre cn ; ; 
qui me doit encore huit fols du refte de mon 
falaire, m’obligera infinimentde les donner 
aux pauvres en mon nom. 2 

Pierre Jui demanda des nouvelles di À 
nommé Pierre de Fais, fon ami mort depuis 
peu : Sanche lui dit qu’il ‘toit fauvé ; &r 4 
notre concitoyen, qu'eft-il deve- 
nu 2? ileft damné, ditil, pour s’être mal « 
aquitté de fon office de Juge & pouravoir 
vexé & pillé la veuve & l’innocent. pierre : 
ajoûta : Pourriez-vous me dire des nouvels 
les d’Alphonfe, Roi d'Arragon, mort des fa 
puis quelques années Alors un autre . 
Spectre que Pierre n’avoit pas même me 
& qu’il remarqua diftinétement, au clair 
de la Lune , aflis dans P embrafure:dellà fes 
nêtre , lui dit : ne lui demandez pas des 
nouvellés du Roy Al fonfe , ilne peut pas 
vous en dire; ln y à pas affez long- ee 
qu’il eft avecnous, pour en favoir 3 pout 
moi, qui fuis mort il y a cinq ans, je puis . 
vous en apprendre quelques chofe.- Al. 
fonfe à été avec nous pendant ee à 
temps : mais les Moines de Cluni l'en ont … 
tiré. Jene faisouilelt à préfent. En même ' 
temps adreffant la parole à Sanche fon com. 
pagnon , allons, lui dit-il , fuivons nos 
Compagnons, il eft temps de partir. Sa | 
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_ che réitéra fs inftances à Pierre fon $ei- 
oneur , &C fortit de la maifon. 

Pierre éveilla fa femme , qui étoit cou 
chée auprês de lui, & qui n'avoit rien vû, 
ni rien oùi detout ce dialopue, & lui de- 


manda ; ne devez-vous rien à Sanche , ce 


domeftique qui nous a fervi, & qui eft 
_ mort depuis peu ? Je lui dois encore huit 
| fols, répondit-elle ; à cesmarques, Pierre 
| ne douta plus de la vérité de ce que San- 


che lui avoit dit, donna aux Pauvres ces 


huit fols, & y en ajouta beaucoup du fien, 
_& fit dire des Mefles & des Prieres pour 
lame de ce défunt. Pierre’étoit alors ma- 
_tiédans le monde ; mais quand il raconta 
| ceci à Pierre le Vénérable, il étoit Moine 
Fi de Cluni. . | 
_ L’Abbé d'Urfperg dans fa Chronique, 
… fous l’an 1123, dit que dans le territoire 
de Vorms , l’on vit pendant plufieurs jours 
une multitude de gens armés à pied & à 
cheval, allant & venant avec grand bruit, 
comme gens qui vont à une affemblée folem- 
nelle, qui fe rendoient tous les jours vers 
l'heure de None à une montagne, qui pa- 
roifloit être le lieu de leur rendez-vous. 


Quelqu'un du voifinage plus hardi que les 


autres, s’étant muni du figge de lacroix, 

s'approcha d’un de fes gens armés, en le 

Conjurant au nom de Dieu, de lui déclarer 
O ii 
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310 “DISSERTATION 
ce que vouloit dire cette armée, &e que | 
étoit leur deffein. Le Soldat , ou 8 PH ans | 
tôme répondit : Nous ne fommes pas ce. 
que vous vousimapginez, ni de vains he 
tômes, ni de vrais Sbldatss > Mais nous fom= - 
fhes lee ames de ceux qui ont été tué en cét. + 
endroit il y a long-temps. Les armes & es 
chevaux que vous voyez, font les infhrue - 
mens de notre fupplice, comme ils l'ont 
été de nos péchez. Nous fommes ‘tout en. 
feu, quoique vous ne voyiez rien en nous | 
qui ‘paroife enflammé, On dit qu’or | 
marqua en leur compagnie le Comte Emi . 
co, tué depuis peu d'années, & quidéclara 
qu'on pourroit le tirer de ‘cet état par ds 
aumônes & par des prieres. | 
La nuit qu précéda la bataille, qui si k 
donna en Egypte, entre Marc- Antoine 7 4 
Céfar, pendant que toute la ville d'Al À 
satdrie étoit en une extrême nquiéA 
dans l’atrente de cette ation. On vit dans 
la Ville comme une multitude de penr, qui À 
crioient & hurloient comme aux baccha? » 
nales , & l’on oüit le fon confus de toutes 
for'es “d’ infirumens en l’honneur de Bac: 
chus , comme Marc-Antoine avoit ACCOU= é 
tumé de célébrer ces fortes de Fêtes, Cette … 
troupe après voir parcouru une grande 
paire de la Ville, en fortit par la ss qu 
":(@) FRE ne perte | | 
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conduifoit à l’ennemi , puis difparut. 


. C’eft-là tout ce qui eft venu à ma con: 
noïflance fur le fait des Vampires & des 


Revenans de Honprie, de Moravie, de 
Siléfie & de Pologne ; & fur les autres Re- 


© venans de France & d’Allemagne, nous 


nous expliquerons ci-après fur la réalité & 


les autres circonftances de ces fortes de Re 


divives ou de Réffufcités. | 
Én' voici d’une autre efpece, qui n’eft 
pas moins merveilleufe : ce font des Ex- 


… communiés qui fortent de l’Éplife & de 


leurs Fombeaux avec leurs corps, & n’y 
rentrent qu'après le Sacrifice achevé. 
NN: 
Excommuniés qui fortent des Eolifes. 
J Aint Gregoire le Grand raconte (4), 
?que faint Benoît ayant menacé d’ex- 


Communier deux Religieufes , ces Keli- 
ligieufes moururent en cet état; quelque 


tems aprés , leur nourriceles voyoit fortir. 


«de l'Éplife dès que le Diacre avoit crié: 
que Ceux qui ne communient pas fe retirent. 


La nourrice ayant fait {çavoir la chofè à 


‘Benoît, ce Saint envoya une oblation ou 
Un pain, afin qu’on l’offrit pour elles en 
(a) Greg, 1, 2. Dialog. c. 23. | 
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922  DissERTATION 4 
figne de reconciliation , & depuis ce temps | 
les deux Religieufes demeurerent en repos | 
dans leurs fepulchres. + +540 

Saint Auguftin dit () que l’on récitoit 


Ÿ 


dans tes Diptyques les noms des Martyrs … 
(non pour prier pour eux) & Îles noms à 
des Vierges Religieufes décédées { pour » 
prier pour elles) : Permibet praclariffimum 


* 
“. 


teffimonium Ecclefiafhca autoritas , in quê … 


193 


le ; 


| 
f ‘ 


 } 


fidelibus notum eff quo loco sa on. ÿ 4 
quo defunétæ fanéhmoniales ad altaris Sas 
cramenta recitantur. C’étoit donc peut: 4 
être lorfqwon les nommoit à l’Aurel, quel 
les fortoient de PEglife. 


X XV. 


Hé | 4 
Hoffes enterrées avec les Morts. 


1N - 
19 
5 LE 


"N jeune Religieux du même faint Be 4 
 4J noît (a) étant forti du Monafterefans | 
aucune permiflion, & fans recevoir la bé- u 
nédiétion du faint Abbé, mourut dans fa à 
« défobéiffance , & fut enterré. Le lendemain 
ontrouva fon corps hors du tombeau ; les . 
parens en avertirent faint Benoît, qui leur 
donna une Hoftie confacrée , & leur dit 
de la mettre avec le refpeét convenablefur | 






 PNURÉ, 4 


(bjS. Aug. de Sta, Virg. 6ap (a) Greg. L. 2, Dialogs 4 
ÆXLP, P- 304: ; | Ca 24 | | E 
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| japoitrine du jeune Religieux. OnFymit, 
À %iaterre ne le rejetta plus de fon fein, 

Get ufage, ou plûütôt cet abus de mettre la 
 fainte Euchariftie dans le tombeau avec les 
Morts, eft fort fingulier, mais il n’eft pas 
inconnu dans l'antiquité. L’Auteur de la 
Vie de faint Bafile (b) le Grand, fous le 
À nom de faint Amphiloque, dit que ce Saint 
… réferva la troifiéme partie d’une Hoftie con- 
| facrée, pour être enterrée avec lui. II la re- 
_çut &expira, l’ayant encore dans la bou 
che. Mais quelques Conciles avoient déja 
condamné cette pratique , & d’autres l'ont 
encore profcrite depuis, comme contraire 
à l’Inftitution de Jefus-Chriff. 

On n’a pas laiffé en quelques endroits 
de mettre des Hofties dans les tombeaux de 
quelques perfonnes recommandables par 
leur fainteté, comme dans le tombeau de 
faint Otmar, Abbé de faint Gal (c), où 
lon trouva fous fa tête plufieurs petits 
pains ronds, que l’on ne douta pas quiné 
fuflent des Hofties. Dans la Vie de faint 
Cutbert, Evèque de Lindisfarne (4), on lit 
qu’on trouva fous fa poitrine quantité 


(b) Ampbiloch. in vita Ba- À Trulloc. 83. S 
fliovide Theodor. Balfamin.ad À (c) Vita 5. Gimari Ce 33 
can, 83. Conc.in Truillo. Conc. (d) Vita S. Cutberti |. 4e 
Æarthaz. III, C, 6. Hippon. c, | 2. aphd. Bolland, 20e 
$4 Antiffiodor. c: 12, Conçin | maritr. 
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324 ‘DIS RTATTONT.-2 
d'Hofties. Amalaire cite du Vénérablé . 
Bede, que l’on mit une Hoftie fur la pois 
trine de ce Saint avant que de l'inhumer: MA 
Oblaté fuper Sanctum pectus pofrä(e). Cet: | 
te particularité ne fe lit point dans lhiftoi- 
re de Bede, mais dans la feconde Vie de ” 
faint Cutbert. Amalaire remarque que cet 
ufage vient fans doute de l’'Eplife Romaïiz 4 
ne , qui l’avoit communiqué aux Anploiss 4 
Etle R.P. Menard foutient (f),quecen’eft 
pas cette pratique, que les Conciles, dont … 
nous avons parlé, condamnent, mais celle … 
de donner la Communion aux Morts, en 
la leur infinuant dans la bouche. Quor 

u’il en foit de cette pratique, nousfavons 
que le Cardinal Humbert (g) dans fa ré- 
ponfe aux objeétions du Patriarche Me | 
_chel Cerularius , reproche aux Grecsd’en- 4 
terrer la fainte Euchariftie, lorfquilen 4 
réftoit quelque chofe après la Communion 


"des Fidéles. dé = 


(e) Amalar. de Off.‘ Eccl. | 485. : AA SU 
did: Co04e | (g) Humbert Cardinak 4 
_ (f) Ménard, not. in Sacra- À Biblioth. Patrum ho 18. & 
ment. 0, Greg Mag. Pe 484 | to. 4. Concils 4 
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Autres Exemples des Excommuniés, rejettés 
| hors de laterre fainte. | 


AN Uant à ce que nous venons de voir 
(OM des corps des Excommuniés rejettés 
delaterre,onen voit divers exemples dans 
l'Hiftoire ; par exemple, dans la Vie de 
faint Gothard, Evêque d’Hildesheim (a), 
il eft porté que ce Saint ayant excommu- 
nié certaines perfonnes pour leur rébellion 
& leurs péchés, ils ne laïflerent pas, mal- 
gré fes excommunications , d’entrer dans 
l'Eglife , & d’y demeurer contre la défen- 
fe du Saint, pendant. que les Morts même, 
qui y étoient enterrés depuis plulieurs an- 
nées, & qui y avoient été mis fans qu'on 
fût leur excommunication , lui obéif- 
{oient , fe levoient de leurstombeaux, & 
fortoient de l’Eplife. Après la Melle, le 
Saint s’adreffant à ces rebelles , leur repro- 
cha leur endurciffement de cœur , & leur 
dit que ces Morts s’éleveroient contre eux 

au Jugement de Dieu. En même temps, en 
fortant de l’Eplife, il donna l’abfolution à 
-ces Morts excommuniés , & leur permit 
d’y rentrer , & de fe repofer dans leurs 

(a) Vire S, Gothardi Jecui. 6. Bened, part, 11 Pr 434 
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326 DiISssERTATION ‘4 
tombeaux comme auparavant. La Vie de MA 
faint Gothard a été écrite par un de fes à 
difciples , Chanoïne de fa Cathédrale; & 


12 
18 
SA 


ce Saint eft mort le 4 Mai 938: : 
Dans le fecond Concile tenu à Himoges … 
(è) en 1037, où fe trouverent grandnom. 
bre d'Evêques, d’Abbés, de Prêtres &de 
Diacres , on rapporte les exemples que A 
nous venons de citer de faint Benoît, pour 4 
montrer le refpect,que l’on doit avoir pour 
les fentences d'excommunication ,pronon. : 
cées par les Supérieurs Eccléfiaftiquess 
alors l'Evêque de Cahors, qui étoit pré- 
jent, raconta une chofe qui lui étoitarris : 
vée peu de temps auparavant. «UnChe-. 
»“valier de mon Diocèfe ayant été tué dans 
» l’excommunication, jene voulus pas ac- 
» quiefcer aux prieres de fes amis, quime 
» follicitoient vivement de lui donner lab. 
» folution ; je voulois en faireun exemple, 
pañn que les autres fuffent touchés de 4 
» crainte, Mais il fut enterré par des foldats, … 
» ou des Gentilshommes (#ilites) fans cé à 
» rémonies Éccléfiaftiques & fans ma per- … 
»miflion , hors la préfence des Prêtres, 
» dans'une Eplife dédiée à faint Pierre; le 


Pi 
e Mr 


1 re = : EL +4 
» lendemaiñ matin on trouva fon corpshors 4 


»de terre, & jetté nud loin de fon tom- … 
»beau, demeurant entier, & fansaucune 
/ (#) Tom, IX, Concil, p. 902.anno, 1e31: Li 1 
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ymarque qu’on y eut touché. Les foldats 
_ you les Chevaliers ( bites ) qui lavoient 
_ »enterré, ayant ouvert la foffe, n’y trou- 
| »verent que les linges où il avoit été en- 

»veloppé. Ils lenterrerent donc de nou- 
| pyeau, & couvrirent la foffe d’une énorme 
»quantité de terre & de pierres. Le len- 
»demain ils trouverent de nouveau Île 


»corps hors du tombeau, fans qu'il parût 


»qu'on y euttravaillé ; la même chofe ar- 
»riva jufqu’à cinq fois ; à la fin ils l’enter- 
»rerent comme ils purent, loin du Cime- 
ptiere, dans une terre prophane. Ce qui 


»remplit les Seigneurs voidins d'une fi 


_»grande terreur , qu'ils me vinrent tous 
» demander la paix.» Voilà un fait revêtu 
de toutes les circonftances qui le peuvent 
rendre inconteftable. : 


CAVE IE. 


Exemple d’un Martyr excommumié, rejetté 


hors de La terre. 


[8 N lit dans les Menées des Grecs au 
\_J 15 d'Oûtobre , qu'un Religieux du 
_défert de Schéri ayant été excommunié 
par celui qui avoit foin de fa conduite » 
pour quelque défobéiflance , fortit du dé- 
dert, & vint à Alexandrie, où 4l fut arrêté 
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328 5 Dissax rTnront he 
par le Gouverneur de la Ville, & dépot 
lé du faint Habit, puis Vient follicité 
de facrifier aux Lits Dieux. Le Solaire à si 
réfifta génereufement , &c fut tourmenté en. 
diverfeés manieres jufqu’ à ce qu'enfin on. 
lui trancha Îa tête, êt l’on Jetta fon corps 
hors de la Ville pour être déchiré par le ë | ÿ 
chiens. Les Chrétiens l’enleverent perdants 4 
la nuit, & l ayant embaumé & enveloppé … 
de lin ges prétieux, ils l’enterrerent dans JE « 
olife, comme Martyr en un lieu honorable: … 

Mais pendant le faint Sacrifice:, le Dia 1 
cre ayant crié tout haut à l° ordinaire : QE 
les Cathécumenes © ceux qui ne commus Ë 
ment pas , Je retirent. On vit tout à coup 
fon tombeau s’ouvrir de lui-même, & le 
corps du Martyr fe retirer dans le veflibule - 
de l’Eelife, Après la Mefle, il rentra deluis 
même dans fon fepulcre. Une perfonne de 
piété ayant prié pendant trois jours, oi 
prit par la voix d’un Ange, que ce Rel ke 
vieux avoit encouru l excommunication 
pour avoir défobéi à fon Supérieur, & qu’ il : 
demeureroit lié, jufqu’aà ce que ce même 
Supérieur lui eut donné l’abfolution. On 
alla donc auffi-tôt au défert, & l’on en ame- 
na le faintVieillard, qui fit ouvrir le cercueil 
du Martyr , & lui donna l’abfolution, 
après quoi il demeura en paix dans [on 
tombeau 5e | 
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RAT 
… Réflexions Jur cet exemple. 


À ÎMNEt exemple me paroît fort fufpett. 
y 1°. Dutemps que le défert de Schéti 
À étoit peuplé de Solitaires, il n’y avoit plus 
de perfécuteurs à Alexandrie. On n’y ini- 
_ quiétoit perfonne, ni fur la Profeflion du 
 Chriftianifme, ni fur la Profeffion Reli- 
_ pieufe ; on y autoit bien plûtôt perfécuté, 
les Idolâtres & les Payens. La Religion 
Chrétienne étoit alors dominahte & hono- 
_ rée danstoute l’'Ezypte, fur-tout à Alexan- 
 drie. 29, Les Relipieux de Schéti étoient 
_ plûtôt Hermites que Cénobites, & un Re- 
| ligieux n°ÿ avoit pas l’autorité d'excommu- 
| nier fon confrere. 3°. Il ne paroît pas que 
. celui dont il s’agit, ait mérité l'excommu- 
_nication , du moins l’excommunication 
majeure, qui prive le Fidele de l'entrée 
| de lPEplife & de la participation des 
fins Myfteres. Le Texte Grec porte 
_ fimplement « qu’il demeura obéiffant pen- 
. »dant quelque temps à fon Pere fpirituels 
_ smais qu’enfuire étant tombé dans la défo- 
| Sbéiffance, il fe retira des mains du Vieil- 
_ »lard fans caufe légitime , & s'en alla à 
| » Alexandrie ; tout cela mérite fans doute 
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de la grande excommunication, Nous en e 


Homme rejetté hors de Eghle, Got. ao ï 


“ciennesthiftoires , que faint Auguftin A 


pourquoi il étoit forti ; le mort répondit 














330 DisseRTATION 10 
l’excommunication même majeure, fe 
Religieux quitta fon état, & fe retira du 
Monaftere pour vivre La féculier : mais - 
alors les Religieux n’étoient pas. comn Re 
aujourd hui, liés par les vœux de fabilité é 

& . d’obéiflance à leurs Supérieurs , qui 
n sr pas droit de les excommunie L 


A ds AE 
: Les 


| "0 R 
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parlerons encore ci-après. 


où 1 
AR 


refufe de-payer la Dixme. 4 
[ Ean Bromton, Abbé de Sornat en, Ano 
eleterre (a), dit qu’on lit dans de très-ans 


tre d’ Angleterre, voulant perfuader à: 
Gentilhomme de payer la dixme, Die 
pérmit que ce Saint ayant dit devant Ma | 
le peuple , avant de commencer la Mel: 
Que nul excommunié n’aflifte au faint Sa 
crifice , l’on vit auflitôt un homme enterré 
| depuis environ 150 ans, qui fortit de l’E=. 
glife. Aprèsla Meffe, faint Auguflin, pré 


cédé de la croix , alla RÉ RE à ce mort, 


mdr: ST Ê 
| x hi 
M, à : |: 


{a) Joh.Bromton Chronic. 


} Mass, P«g" 396. 
Vide &* Bolland, ad Din 26, | 









sur LES REVENANS. 321 
_ que c’étoit pour être mort dans l’excom- 
_ munication. Le Saint lui demanda où étoit :. 
le fepulcre du Prètre, quiavoit porté con 
_ trelui la fentence d’excommunication. On 
sy tranfporta, faint Auguftin lui ordonna 
 defe lever, il revint en vie, & déclara qu'il 
| avoitexcommunié cét homime pour fes cri- 
mes, & en particulier pour fon obftination 
_ à refufer de payer la dixme. Puis, parot- 
_ dre de faint Auguftin, il lui donna f’abfo- 
 Jution , & le mort retourna en fon tom- 
_ beau. Le Prêtre pria le Saint de le laïffer 
 aufirentrer dans fon fepulcre, ce qui lui 
 futaccordé. Cette hiftoire me paroît aufli 
_ fufpecte que la précédente. Du temps de 
faint Aupuftin Apôtre de lPAngleterre, 
l'obligation de payer la dixme , n’étoit pas 
commandée fous peine d’excommunica- 
tion , & beaucoup moins 1 $O ans aupara- 
vant. | < 
4 M. 5, > 
| Exemples de perfonnes, qui ont donné des 
| figues de vie après leur mort, © qui Je: 
 Jont retirées par refpeët, pour faire place 
à de plus dignes. 


Ertullien rapporte (4) un exemple 
dont ilavoit été témoin, de meo didi- 


: (#) Tertul. de animA Ce SI : P. SS7» edit Pamelits 


1 
D | 





# 


‘à quielle avoit été donnée pour efclaves. 


 feul mariage fort courts: avant qu’on le 


ongles dans leurs tombeaux. Tertullien. 


om mn FA 
























2% :DisszRTÂTION. 4 
ci. Une femme qui appartenoit à PEplifes 
étant morte à la fleur de fon âge, aprèsun, 
mit en terre , le Prêtre offrant le Sacrificen. 
&c élevant Îles mains dans la priere, cet 
femme qui avoit fes mains étendues furfs. 
côtés, les leva en même temps, & les. 
Joignit en forme de fupptiante, puis aprss 
la paix donnée, fe remit en fon premie 
état. Tertullien ajoute qu’un autre corps 
mort dans un Cimetiere fe retira à coté 
pour donner place à un autre Corps mot. 


_ 


qu'on vouloit enterrer auprès de lui. IM 


rapporte ces exemples à la fuite de ce ques 


LC 


Platon & Démocrite difoient , que les ame" 
demeuroient quel que temps auprès de leu ti 


is 


corps morts , qu’elles préfervoient quels, 
quefois de corruption, & y faifoient en 
core croître les cheveux, la barbe & les. 


n'approuve pas le fentiment de ces Philo” 
lophes, il le refute même aflez bien. Mais 
il avouë que les exemples dont je viens de. 
parler , font aflez favorables à cette Op. 
nion , qui eft aulli celle des Hébreux ,com:. 
me nous l’avons vû ci-devant. M 
On dit qu’après la mort du fameux Ab, 
lard (6), qui avoit été enterré au Monaf: 4 
C0) Chronic. Turon. In operibus Abaëlardi, p. 1195. 1 


| 
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tere du Paraclet , l’Abbefle Eloïfe fon 
époufe étant aufli décédée , & ayant de- 
_ mandé d'être enterrée dans le même tom- 

‘beau, Abélard à fon approche érendit les 
bras, & la reçut dans fon fein, elevaris 
brachus 1llam recept , © ta eam am 
À “plexarus brachia Jua ffrinxit. Ce fait n’eft 
À certainement ni prouvé, ni vraifemblable. 

La Chronique dontilefttiré, l’avoit appa- 
remment appris de quelque bruit populaire. 
: L’Auteur de la Vie (c) de faint Jean 
PAumônier , qui fut écrite incontinent 
après fa mort , par Leonce Evêque de Na- 
ples, Ville de l'Ifle de Chypre, raconte 
‘que faint Jean l’Aumônier étant mort à 
Amachunte dans la même Ifle, fon corps 
‘fut mis entre ceux de deux Evêques, qui 
“fe retirerent de part & d'autre pour lui fai- 

re place à la vûë de tous les afliftans : Noz 
unus , neque decem , neque centum viderunt, 
fed omnisturba, que convenit ad ejus fepul. 
turam , dit l’Auteur cité. Métaphraîte qui 
* avoit I la Vie du Saint en Grec, rapporte 
Je même fait. 
_(s) Bolland, t,2,p. 315. 23. Janvier. 


bis. 
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Homme qui vA en Leleinae après fe rt 


17: N Ecolier de la Ville de S. Pons: près! 
larbonne (a), étant décédé dans l'ex. : 
communication , apparut à un de fes amis, 
& le pria d’aller dans la Ville de Rodès 
demander fon abfolution à l’ Evêque. IL£e 
met en chemin pendant un temps de nel 

ges, Rés “efprit qui l'accompagnoit , fans en 

_être. vû , lui montroit le chemin, & en 

. Ôtoit la neige. Étant arrivé 4 Rhodès, & 
ayant obtenu l’abfolution qu’il demandoit | 

pour fon ami, l'efprit le ramenaàS, Pons, : 
& lui rendit ; praces de ce fervice , & prit 
congé de lui, promettant de lui en témo 
gner fa reconnoiffance, | 


- 
bi u {} 
. FES a, * 
L n L * 


EE LLXIIL +3 
Autre exemple d'une perfonne, qui accoms. 
pagne en pelerinage celles qui y vor 
pour elles, 4 





À J Oici une Lertre qu’on m écrit les 
4 Avril 1745 , qui a quelque repporil 
5 ce qu'on vient de voir. 
_{e) Melchjor L. de Statu mort, 
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| rlsef pañé une chofe ici ces jours der- 
À niers, rélative à votre Differtation, fur les 
| Revenans , que je crois devoir vous écrire. 
Un homme de Letraye, Village à quelques 
lieuës de Remiremont , perdit fa femme au 
commencement de Février dernier, & s’eft 
remarié la femaine avant le Carême.A onze 


À heures du foir du jour de fes nôces, fa fem- 





me apparut à la nouvelle époufe. Le réful- 
tat de l'entretien fut d’obliger la nouvelle 
| ‘mariée d’acquitter pour la défunte fept pe- 
_Jerinages. Depuis ce jour & toujours à la 
| ‘même heure, la défunte apparût & parla 
en préfence du Curé du lieu & de plufieurs 
 perfonnes ; le r5ÿ de Mars , au moment 
_ que cette femme fe difpofoit à partir pour 
‘fe rendre à S. Nicolas, elle eut la vifite 
de la défunte , qui lui dit de fe hâter, & de 
ne pas s’effraïer des peines qu’elle effuïe- 
roit dans fon voyage ; cette femme avec 
fon mari, fon beau-frere & fa belle-fœur, 
{emiten route, fans g attendre que la morte 
feroit de la compagnie ; elle ne l’a pas quit- 
tée jufqu’à la porte de notre Églife ( des. 
Nicolas.) FR RE. 
Ces bonnes gens arrivés à deux lieuës 
de S. Nicolas, furent obligés de loger dans 
un Cabaret qu’on appelle les Baraques. 
Là, cette femme fe trouva fi mal, que les 
deux hommes furent obligés de l’apportér 
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jufqu’ici , & auflitôt qu’elle fut nl 
porte de notre Eelife , elle marcha Las 
peine, & ne reffentit plus aucune douleurs … 
ce fait m'a été rapporté & à notre Pere Se 
criftain par les quatre perfonnes ; la der.” 
| niere chofe que la défunte dit à la nouvelle 
mariée, c’eft qu’elle ne lui parleroit & ne 
la verroit plus, que lonique la moitié dé À 
fes voyages feroit:acquittée ; la maniere 
fimple & naturelle avec laquelle ces. bone 
nes gens nous ont raconté ce fait, me fait 3 
croire qu'il eft certain. nd 1 
On ne dit pas que cette jeune femme ait | 
“encouru l'excommunication : mais apps 
remment elle étoit liée par le vœu ou k | 
promefle qu elle avoit fait d’ accomplit cep2 
pelerinages , dont elle chargea l’autre jeu 
. ne femme qui lui fuccéda. Aufli voit-on 4 
-qu’elle n’entra pas dans l’'Eplife des. Ni. ‘+ 
colas , elle accompagna les pelerins jt nr: 


qu'à la porte de l'Eglife. 
AE de A 


Exemp le d'un Saint que fe retire , ê pi rt + 
… de laterre. pour éviter la compagnie L 
des méchans. | 


Ç! la terre rejetroit quelquefois ts fn] 


fein les corps des Excommuniés , les * 4 
corps | ll 
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SURLES RFVENANS. 7 
| corps des Saints en fortoient auffi quel- 
| quefois pour fe féparer des méchans, ou 
| dés morts de moindre mérite. Évagre de 
: Pont (2) dit qu’un faint Solitaire nommé 
à Thomas & furnommé Salus, à caufe qu'il 
_ contrefaifoit l’infenfé , Étant mort dans 
4 l'Hôpital de Daphné près d'Antioche, fut 
4 enterrc dans le Cimetiere des Etranpers ; 
À mais on le trouvoit tous les jours hors de 
| laterre, ‘éloigné des autres corps morts 
_ quiétoient comme pouffés loin de lui. Lea 
_ habitans du lieu en donnerent avis à 
_ Éphrem Evêque d’Antioche , qui le fit 
 trahfbo-ter dans la Ville en {olemnité, & 
| lenterra avec honneur dans le Cimetiere, 
| &depuis ce temps le peuple d’Antioche 
| fat tous les ans la Fête de fa Tranflation - 
À Jean Mofch (a) rapporte la même chofe ; 
À maisil dit que ce furent des femmes enter- 
À rées près de Thomas Salus, qui fortirent 
4 de leur tombeau par refpect pour le Saint. 


h rjr..c, 88, 


| | (4) Evagr. Pont, L. 4. c | (à) Job. Mofch. Prat. [ie 
Ds | | ae, 
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Appel d'une Excommunication lancé “ 
| mal à propos. 


Ï E Pape Clement V. ayant excommu. 3 
À, nié Gautier Evêque de Poitiers, &cet, À 

Evêque croyant cette excommynication 
injufte, en appella au Jugement de Dieu, … 
& à la mort ordonna que fon acte d'appel 
fut rois entre fes mains avec lui dans letom- . 
beau. Clement V. quelque temps après 4 
vint au Couvent des Freres Mineurs de u 
Poitiers, où Gautier avoit été inhumé ,& 
pendant la nuit il fit ouvrir ie tombeau dy | 
mort, & commanda à fon Archidiacre qui 
laccompagnoit, d’arracher de force cet | 
aéte d'appel d’entre fes doigts, L’Archie 
 diacre n'en put venir à bout, qu'après que : 
le Pape eut promis de le lui rendre, après # 
qu’il l’auroit I. Alors le mort éleva la. 
main , & rendit le papier. Le Papelelüt,. 
& l’Archidiacre fe fentit comme attaché. 
invifiblement au tombeau, jufqu’à ce que. 
le Pape eut rendu la Cédule, & que l'Are. 
chidiacre l’eut remife entre les mains du 
mort. Le récit de cet évenement fut écrit 
en 1329 (a), fur letémoignage d'un Gen: h 
(4) Vide Gallia Chrifhiana 5 107: IL. infirums, XXL p. 3404 : # FA 
VS 
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sibomme qui en avoit ététémoin. 


XXXVE 
E- Raébinens Jur les Excommunies qu 


Jortent des Eglifes. 


= 





1 Out ce que nous venons de rapporter 
4 À des corps de perfonnes excommuniées 
quon voyoit fortir de leurs tombeaux pet 
dantla Meffe, & y rentrer après le Sacri- 
fice, mérite une attention particuliere. Il 
femble qu’on ne peut nier, ni contefter 
une chofe, qui fe pafloit aux yeux de tout 
“Un Peuple en plein jour au milieu des plus 
redoutables myfteres. Cependant ôn peut 
demander comment ces corps fortoient ? 
étoient-ils entiers ou en pouriture | nuds 
- ou vêtus, avec leurs propres habits ou avec 
les linges, qui les avoient envelo ppés dans 
letombeau , où alloient-ils 2 RS 
La caufe de leur fortie eft bien marquée, 
c'étoit l’excommunication majeure. Cette 
peine de fe décerne que pour le péché mor- 
tel (a) ces perfonnes étoient donc mortes 
en péché mortel, par conféquent damnées 
&enenfer; car s’il n’eft queftion que d’une 


(4) Concil. Meld, in. 9. 3. a. 1, quæftiunculà 
EAU, RÉMO.. AT. II: de 2,51 An corp. &c. | 


D,. Thom. in 4e Diit, 18. 
# D) °° 
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349 DiIsseRTATION 
excommlpication mineure & régulierey | 
pourquoi fortir de PEglife, après la mon | | 
avec des circonftances ii terribles & flex … 
traordineires, puifque cette ExCommuniIcas | 
tion Ecclefiaftique ne prive pas abfol ument | 
de fa Communion des fidéles, ni del entrée) 
de l’'Eglife. | 4 
Si l’on dit que la coulpe étoit t remife) 
mais non pas la peine d’ excommunication 
& que les perfonnes demeuroient excluës 
de la Communion de Esgnlé jufqu’ap rt 
leur abfolution donnée pat | le Juge Ed ni 
jiaftique ; on demande fi l’on peut abfous 
dre un mort & luirendrela con munion de 
F£Églife, à moins que l’on n'ait des preus 
yes non équivoques de fa pénitence &de 
{a converfion, quiayent précédé fa mont, | 
Deplus les perfonnes dont nous venons M 
de rapporter les exemples, ne paroiflnt 
pas avoir été déliées de la coulpe - cor À 
on pouroit le tuppofer. Les textes que 
nousavons cités, marquent a lez qu ‘elles, 
étoient mortes eee br péchés. Et 5 Ge 
voire le Grand dans l’endroit cité de les 
Dialogues, répondant à Pierre fon inter 
Jocuteur, fuppofe que ces Relipieufes 
étoient decedecs fans avoir fait pénitence, 
D'ailleurs c’eft une régle conftante de 
'Eglife qu’on ne peut communiquer ou. 
avoir AE$ communion avec un moit y D 
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quand on n’a point eu de communion avec 


Jui pendant fa vie. Quibus viventious n01n 


COMMURICAVIMUS ; MOYTULS COMMUNRICATE NOR | 
poflumus , dit le (ë) Pape S. Léon. On con- 
vient toute fois qu'une perfonne excommu- 
niée, qui a donné des marques d’une fincere 
pénitence, quoi quelle n’ait pas eñ le temps 
de fe confeffer , peut être réconciliée à 
l'Eelife (c) & recevoir la fépulture Ecclé- 
fiaftique après fa mort. Maisen général 
avant de recevoir l’abfolution des cenfures 
de l’excommunication , il faut avoir re- 
çu Pabfolution, fi on l’a encouruë ; abfolutio 
ab excommunicatione debet præcedere abfo- 
lutionem à peccatis ; quia quandiu aliquis efE 


| excommumicatus non poteft recipere aliguod 





Ecclefiæ facramentum, dit S. (4) Thomas. 
: Suivant cette décifionilauroit donc fallu 
abfoudre de l’excommunication ces per- 
fonnes, avant qu’elles puflent recevoir 
l'abfolution de la coulpe de leurs péchés. 
Îci au contraire on les {uppofe abfoutes de 
leurs péchês quant à La coulpe, pour pou- 
.Yoir recevoir l’abfolution des cenfures. 
Je ne vois pas comment on peut réfoudre 


(5) S. Leo. Can. Comu- | Excommunic. S Hatot- 

NIM, 1. 24 4. 2, & Cle- | TES C, 4e | 

men. IIT. ih cap. Sacris 12 (d) D. Thom.iïn 4. diftin. 

de fepulturis eccle. | 9, qui 1. art. 3. qu xitiune, 
(«) Eveillon, Traité des ! 2, ad 2. 
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342 CDissSERTATION" 10 
ces difficultés. 1°. Comment 1brouie 
æn mort ? 2°. Comment l’abfoudre de 
lexcommunicatien , avant qu'il ait re ù. 
Jabfolution du péché ? 3". Commentl’ab. M 
foudre fans qu'il demande | “abfolution ni. 
-qu'il paroïffe qu'il l’a demandée ? 4 CH 
ment abfoudre des perfonnes qui meurent | 1 
en péché mortel ,-& fans avoir fait péniters ‘a 
ce ? à Pourquoi ces perfonnes excome ‘4 
muniées retournent-elles en leur tombeau 
après la Mefle ? 6°. fi elles n’ofoient cn 
dans l’Eglife pendant la Meffe ; en étofent. 
elles plus PÈRES avant qu'après le 4 
crifce? KA 
Il paroît certain que les Religieufes 4 & 
le jeune Religieux, dont parles. Great 
re Pape, étoient mortes dans leurs péchés, . 
& fans en avoir reçû l’abfolution.S Benoit 4 
probablement n'étoit pas Prêtre, &cneles 
avoit pas abfous. On pourra, ” dire que 
lexcommunication dont parle + Gr t 
n'étoit pas majeure ; Et en ce cas leon 
Abbé pouvoit les abfoudre : Mais ce 
excommunication mineure & répuliere mêr u 
ritoit-elle qu’ils fortiflent ainfi d’ une mes 
niere fi miraculeufe & fi éclatante de l'E 
glife © Les excommuniez par S. Gothard 
& le Gentilhomme mentionné au Cond 
de Limoges en 1037, étoient morts dans 
l'impénitence & dans P excommunication ; D 
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par conféquent dans le péché mortel : & 
cependant on léüur accorde la paix & l’ab= 
folution , mêmeaprès leür mort , à la fim< 
ple priere de leurs TE SEE CNE | 

Le jeune Solitaire dont parlent les Me- 
hées des Grecs, qui avoit quitté fa Cellule 
par défobéiffance, &c dans l’excommuni- 
cation, a-t'il pû recevoir la couronne du 
Martyre en cet état s & s’il l'a reçue, n'a- 
t'il pas été en même temps réconcilié à lE- 
plife ? N’a-vil pas lavé fa faute dans fon 

_ fang ? Et fi fon excommunication n’étoit 
que l’excommunication réguliere & mineu- 
| te, méritoit-il nonobftant fon martyre, 
d'être encore exclus après fa mort de la 
préfence des SS. Myfteres. Reis 
Je ne vois point d’autres moyens, fices 
faits font tels qu’on les raconte, de le ex- 
pliquer, qu’en difant que l’hiftoire nenous 
a pas confervé les circonftances,qui ont pû 
mériter Pabfolution à ces perfonnes, & l'on 
doit préfumer que les SS. furtout les Evé- 
ques qui les ont abfous , connoifloient les 
regles de l'Eglife, & n’ontrien fait en ce- 
la que de jufte & de conforme aux Canons. 

Mais il réfulte de tout ce qu’on vient de 
dire, que comme les corps des méchans 
fe retirent de la compagnie des SS. par un 
principe de vénération, & parle fentiment 
de leur indignité , auffi les corps des S5. 1 
P 111} 
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344 :DisserrArion de 
féparent de: ceux des méchans , par des | 
-motifs gppofés, pour ne paroître Das dvoir | 
h. de B aifon avec eux , Même après la mort, 
ni approuver leur mauvaife vie, Enfin f | 
ce quon vient de raconter eft vrai, les * 
Juftes mêmes &les SS; ont des déférences 
les uns pour lesautres, & fe font honneür 
dans l’autrevie. + ES 
Nous allons voir des exemples qui fem: 
blent rendre équivoque & incertaine la « 
preuve que l’on tire de lincorruption du 
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KA 
fa fainteté, puifqu’on foutienr que les corps 
des excommuniez ne pourriflent point dans 
Ja terre, jufqu’à ce qu’on ait levé l’excoms 
munication portée contre eux, 


corps d'un homme de bien, pour juger d 
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Les excomiuniés pouriffent-ils en terre? À 


. VER une très-ancienne opinion que les … 
y COrps des excommuniésne pourriflent » 
point. Cela paroît dans la vie de S. Liben- 

uus , Archevêque de Breme, mortle4de 4 

1 Janvier ror3. Ce S. Prélatayantexcom: 4 
LE muniés des Pirates, l’un d’eux mourut, 4 
êc fut enterré en Norvége. Au bout de7o … 
ans on trouva fon corps entier & fans pour. . 
(4) Sacnl 0, Beneg part: l'Pe13Te 2 
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F riture , & il nejfut réduit en cendres , qu’a- 
| près avoir reçû l’abfolution de  l'Evèque | 
_ Alvarede. 
__. Les Grecs modernes pour s autorifer 
| leur fchifme, & pour prouver que le 
| don des miracles & l'autorité Epifcopale 
| de ier.à de délier , fubfifte dans leur Egli- 
|, s vifiblement même , & plus cer- 
_ tanement que dans l’Eglife Latine & Ro- 
| maine, foutiennent que parmi eux le corps 
 deceux qui font excommuniés ne pourrif- 
_ {ent point. Mais deviennentenflés extraor- 
_dinairement comme des tambours, & ne 
_ peuvent être corrompus, ni réduits en cen- 
_dres, qu'après avoir reçu |’ abfolution de 
_ leurs Evèques ou de leurs Prêtres. Ils rap- 
| portent divers exemples de ces fortes de 
| morts ainfi trouvés dans leurs tombeaux 
fans Corruption, & enfuite réduits en pour- 
riture, dès qu ‘on a levé l’excommuni- 
cation. 
= Ilsnenient pas toute fois que l’incorrup 
_ tion d’un corps ne foit quelque fois une 
marque de fainteté (2) mais ils deman- 
dent qu’un corps ainfi confervé exhale une 
bonne odeur, qu’il foit blanc ou vermeil, 
| & non noir, puant , enflé, & tendu, 
comme un tembour . ainfi que Le {ont ceux 
des excommuniés. 

(à Goar, not, in Excholog. p. 688- ; 
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T Ls racontent (a) que fous le Patmiarc 
A de Conftantinople, Manuël, où Maxi 
me, qui vivoitau quinziéme fiécle , l'Em- : 
pereur Turc de Conftantinople voulut fa 
Voir la vérité de ce queles Grecsavançoïent | 
touchant l’incorruption des hommes morts 
dans l’excommunication. Le Patriarcheñt 
ouvrir te tombeau d’une femme ; qui avoit | 
eu un commerce criminel avecun Arche 
vêque de Conftantino ple. On trouva fon . 
corpsentier ; noir &t très-en fé, les Turcs 4 
lenfermerent dans un coffre fous lefceau 4 
de l'Empereur, le Patriarehe fit fà priere, + 





donna l’abfolution à la morte, &aubout 4 
de trois jours le coffre ayant été ouvert, 4 
J'on vit le corps réduiten poufliere. Dans 
cela je ne vois point de miracles >; tout … 
le monde fait que les corps que l'on trou- ‘à 
ve quelque fois bien entiers dans leurstom= 





beaux , tombent en poufliere , dès qu'ils 
font expofés à l’air. J'en excepte ceux qu 
entété bienembaumés, comme des Mom-: 4x 
mies d'Egypte, & des corps enterrés dans #4 


(a) Vide, Mainx. l, 2, Turcogres, p, 26. 270 
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| des lieux extrémement fecs, ou dans un 
. terrain rempli de nitre & de fel, qui difi- 
: péen peu detemps, toutce qu’il y a d’hu- 
 mide dans les cadavres, tant des hommes 
que desanimaux: Mais je ne comprens pas 
_ quePArchevêque de Conftantinople ait pû 
validement abfoudre après la mort, une 
| perfonne décédée dans le péché mortel & 
| liée par l’excommunication. a 
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À Les Excommumiés apparoifent quelque fois 

: aux VIVANS. 
7 Es mêmes Grecs croyent aufi que les 
L corps de ces excommuniés paroiflent 





{ fouvent aux vivans , tant de jour que de 





nuit, leur parlent, les appellent, les mo- 
leftent. Leon Allatius entre fur cela dans 
un grand détail, Il dit que dans l’Ifle dé 
Chio , les habitans ne répondent pas a 
Premiere fois qu’on les appelle, de peur 
que cé ne foit un efprit ou un revenant 5 
car fi on les appelle deux fois, ce n’eft 
Point un Broucolague (b) , ( c’eft le nom 


(2) Vide Bolland. Aug. t. Û (4) Bpxonæ dérivé de 
Bpgxos Ou Bpsnxos ; limon 
puant & corrompu & 

| Aéxsoç uncreu, une fofte, 
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‘À È P: 201, 202. 203. &c: 
Rx Allat, Epift, ad Zachiam. 
R. 12. GC: 
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qu’ils donnent à ces Spectres. Si quelqu'un | 
‘Jeur répond à la premiére voix, le Spedre 
difparoît, mais celui quiluia parlé, meurt 

- infailliblement. Re 
Pour fe garantir dé ces mauvais geniee… 
_ikn’ya point d’autre voye que de déterrer 
le corps de la perfonne qui à apparu de 

le brû er aprês avoir récité fur lui certaines. 
priéres. Alors fon corps fé réduit en ce ne 
dres &ne paroït plus. On ne doutedone. 
point que @œ ne foit le corps de ces hommes. 
criminels & mal faifans, qui fortent deu 
Jeurs tombeaux, & caufent la mort à ceux” 
quiles voyent & qui leur TCF ondent; ou 
que ce ne foit le Démon qui fe fert de leuts« 
corps pour effrayer les mortels, & leu 
caufer la mort. On ne connoït point dé 
moyen plus certa in pour fe déliv rer de leur 
infeftation, & de leurs dangereules appas. 
ritions , que de brûler & de mettreen pie. 

ce ces corps quifervent d’inftrument à leur 
malice, ou de leur arracher le cœur, ou, 


de les laïffer pourrir avant que de les enter: 
rer, ou de leur couper latête, ou de leur 
percer les temples avec un gros cloud, 
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AL : 





Ie Tv FTLIT ere 
ne : . “ ” 
\ 


SUR LES REVENANS. D 


XL 





| Exemple de ces retours des Excommunies, 
R Icaut dans l’Hiftoire qu’ila donnée de 
AN Etat préfent de l’EglifeGreque recon- 
noît que ce fentiment, qui veut que les 
corps des Excommuniés ne pourriflent 
point , eft géncral, non feulement parmi 
les Grecs d’apréfent , nrais aufls parmi les 
Turcs. Il raconte un fait qu’il tenoit d’un 
| Caloyer Candiot, qui lui avoit affuré la 
_ chofe avec ferment. Il fe nommoit Sophro- 
| ne fort connu & fort eftimé à Smyrne. Un 
homme étant mort en l’Ifle de Milo excom- ; 
munié pour une faute qu’il avoit commife = 
‘dans la Morée, fut enterré fans cérémonies 
dans un lieu écarté, & nonenterre fainte > 
fes parens & fes amis étoient infiniment 
touchés de le voir en cetétat, &c leshabi- 
tans de l’[fle étoienttoutes les nuits effrayés 
par des apparitions funeftes, qu'ils attri- 
buerent à ce malheureux. Ils ouvrirent fon 
tombeau, & trouverent fon corps entiër, 
& ayant les veines ponflées de fang, après 
avoir délibéré fur cela , tes Caloyers furent 
d'avis de démembrer le corps, de le met- 
tre en piéces, & de le faire bouillir dans 
(a) Ricaut, Etat de l’Eglife Grequec, 13.p. 282+ 
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950 DirssEeRTATION : © 
le vin; car c’eft ainfi qu’ils en ufent iv 
. des corps des Revenans. vu 

Mais les Parens du mort, obtinrent - 
force de prieres qu'on differat cetteexécy. 
tion, & cependant envoyerent en dilie #0 
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ce à Conftantinople pour obtenir du F4 
triarche l’abfolution du jeune homme. En 
attendant , le corps fut mis dans l’Eplife ra 
où l’on difoit tous les jours des Meffes, ge. 
où l’on faifoit tous les jours des prieres 
pour fon repos. Un jour quele Caloyer » 
Sophrone, donton a parlé, faifoit le dis. 
vin Service, on entendit tout d’un couy. 


dans le Cercueil un grand bruit, onl’ou * 


vrit & l’on trouva qu’il étoit diffous comme 
un mort depuis fept ans. On remarqua lé. 
moment où le bruit s’étoit fait entendre, & - 
il fe trouva précifément à l'heure que l'abe . 
{olution accordée par le Patriarche, avoit 
été fignée. M. le Chevalier Ricaut de qui 

_ nous tenons ce récit, n’étoit ni Grec ni - 
Catholique Romain , mais bon Anplicant | 
[Il remarque à cette occafion que les | 
Grecs eftiment qu’un mauvais Efpritentré 
dafis le corps des Excommuniés, quifont . 
morts en cet état, & qu’il les préferve dela . 
Corruption en les animant & en les faifant M 
agit , à peu près comme l’ame anime & fair | 
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_(&) Vide le P. François [| Irene e. 15 18 
Richard Hi, da F'Ifk des. LE 
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agir le corps. Ils s'imaginent de plus que 
ces cadavres mangent pendant la nuit, fe 
promenent, font la digeftion de ce qu'ils 
ont mangé, & fe nourriflent réellement. 
Qu'on en a trouvé qui étoient d’un coloris 
vermeil, & dont les veines encore tenduës: 
parla quantité de fang, quoique quarante 
jours après leurs morts , ont jetté lorfqu'on 

les a ouvert , un ruiffeau de fang aufh bouil- 
_ Jant & aufli frais, que feroit celui d’un 


jeune homme d’un temperamment fanguin. 


Et cette ereance eft fi généralement répan- 


duë, que tout le monde en raconte des faits 


circonftanciés. 
. Le Pere Theophile Raynaud, qui a écrit 


À fur cette matiere un traité particulier, fou- 


tient que ce retour des morts eft une chofe 


indubitable , & qu’onen a des preuves ëc 


des experiences très-certaines. Mais que 
de prétendre que ces Revenans, qui vien- 
nent inquieter les vivans , foient toujours 


À desexcommuniés, & que ce foit là un pri- 
… vilege de l'Eplife Greque Schifmatique de 
preferver de pourriture ceux qui ont en- 
couru l’excommunication , & qui font 


morts dans les cenfures de leurs Eglifes 


4 ceft une prétention infoutenable , puif- 
| qu'ileft certain que les corps des excom- 





(c) Theop Raynald. t. | 51: 52 
#3: oper, 1nid, vit, Ce TP: 
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muniés. pourriffent comme les autres. 
qu il y en a qui font morts dans la _. 
nion de l’Eglife tant Greque que Latine, 
qui ne laiffent pas de demeurer fans COTUps, 
tion : on eñ voit même des exemples parmi 
les payens, & parmi les animaux, ra à 
trouve quelque fois les cadavres fans Cor: Li 
ruption dans la terre & dans les ruines d’an 
ciens bâtimens. On peut voir fur le pe 
des excommuniés qu’on prétend qu'ils n mi 
pourriffent pas; le Pere Goard Rituel des. * 
Grecs p. 687. 688. Mathieu Paris, Hi£ 
toire d'Angleterre t. 2. p. 687. Ada à 
de Brême c. 75. Albert de Stade, ur lan, , 
1050, & M. Ducange, Gloffar.Latink, 
au mot Imblocatus. 
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Broucolaque exhumé en de de M. wa É 


Tournef Orte. :atté 


_ Pitton de PRE taconts à 
© VA. maniere dont on exhuma un be we 
tendu Broucolaque dans PIfle de Mycon, if 
_ oùilétoit au premier Janvier 17o1. Fa 
fes paroles : Nous vimes une fcene bien 
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(d) Theop. Rayn Gr | du Eévant. tr D. 52. PAL 
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| différente ( dans la mêmelfle de Mycon) 
| l’occafion d’un de ces morts que l’on 
 croitrevenir après leur enterrement. Celui 
À dont on va donner l’hiftoire étoit un pay- 
fan de Mycone , naturellement chagrin & 
| auerelleux , c’eftune circonftance à remar- 
| quer par rapport à de pareils fujets : Il fut 
| tué à la Campagne , on ne fair par qui, ni 
| comment. | 


_ Deux jours après qu’on l’eut inhumé 


_ dans une Chapelle de la Ville, le bruit 
| courut qu’on le voyoit la nuit fe promener 
 Agrands pas , qu’il venoit dans les maifons 
_ renverfer les meubles , éteindre les lampes, 
| embrafferles pens par derriere,& faire mille 
petits tours defpieple. On ne fit qu’en rire 
| d’abord, mais l’affaire devint férieufe lorf- 
À queles plus honnêtes gens commencerent 
|_ à fe plaindre : Les Papas même conve- 
À noient du fait, & fans doute qu'ils avoient 
_ leurs raifons. On ne manqua pas de faire 
| dire des Meffes : cependant le Payfan con- 
| tinuoitla même vie fans fe corriger. Après 
| plufieurs affemblées des principaux de la 
| Ville, des Prêtres & des Religieux, on eon- 


 clut qu'il falloit fuivant je ne fais quel an- 
| cien Cérémonial, attendre les neuf jours 
après l’Enterrement. | ae 
_ * Le dixiéme jours on dit une Meffe dans 


là Chapelle où étoit le corps , afin de chaf- 
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254 DissERTATION . 
fer le Démon que l’on croyoit s'; 
renfermé. Ce corps fut ii 
Meffe , & l’on fe mit en devoir de lui arta 
cher le cœur. Le Boucher dela Ville affez 
vieux, & fort mal adroit, commença 
: FRS le ventre au lieu: de la poitrine. 1 
fouilta long temps dans les entrailles, fans A 
y trouver ce qu’il cherchoit. Enfin quele : | 
qu’un l’avertit qu’il falloit percer le diafr 2 {: 
me. Le cœur fut arraché avec l'admiration + 
des afliftans. Le cadavre cependant Ne 
fimal , qu’on fut obligé de bruler de en 
cens ; mais la fumée confonduë avec le 
exhalaifons de cette charogne, ne fit qu'en en. 
augmenter la puanteur, & commença de 
chauffer la cervelle de ces pauvres gens s. 
Leur imagination frappée du fpectacle , f fe 4 
remplit de vifions. On s’avifa de dire quil A 
fortoit une fumée épaille de ce corps. Now 
n’ofiens pas dire que c’étoit celle de l’ens 
cens. ‘4 
- On ne crioit que Vroucolacas dans a 
Chapelle, & dans la place qui jeftau devant 
C’eft le nom qu'on donne à ces prétend Me 
Revenans. Le bruit fe répandoit dans le 
ruës comme par mugiflemens, & cenom 
fembloit être fait pour ébr anler la voute dé 
la Chapelle. Plufieurs des afliftans als 
_roient que le fang de ce malheureux étol à | 
bien vermeil : Le Boucher juroit quek 
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| corps étoit encore tout chaud ; d’où l'on 
| concluoit que le mort avoit grand tort de 
| n'être pas bienmort, ou pour nrieux diré 
|! des’être laïffé ranimer par te Diable ; c’eft 
 l: précifément l’idée qu’ils ont d’un Vrou- 
| çolacas , on faifoit alors retentir ce nom 
“ d'une maniere étonnante. Îlentra dans ce 
1 temps une foule de gens , qui protefterent 
| touthaut, qu’ils s’étoient bien apperçûs 


À fepuoitpas, 
tant ces pauvres gens étoient étourdis du 


SUR LES APPARITIONS. 9$$ 


que ce corps n’etoit pas devenu rôide , 


Jorfqu’on Île porta de la campagne à l'E- 
4 plife pour l’enterrer, & que par conféquent 
 c’étoit un vrai V’roucolacas : c’étoit là le 
| refrain. | 


 Jene doute pe qu’on n’eut fourenu qu'il 
{1 nous n’euflions été préfens, 


coup & infatuez du retour des morts. Pour 


| sous qui nous étions placés ; auprès du 
À cadavre pour faire nos obfervations plus 
À cxaitement, nous faillimes à créver de la 
| grande puanteur qui en fortoit. Quandon 
| nous demanda ce que nous croyons de 
| mort, nous répondimes que nous le 


croyons très bien mort ; mais comme nous 
Voulions guerir , ou au moins ne pas aigrit 


L. leur imagination frappée , nous leur répre= 


fentames qu’il n’étoit pas furprenant que 


le boucher ce fut apperçu de quelque cha- 
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356 + DissertTATION . 
leur, en fouillant dans des entrai Îles qui fe. 
pourifloient 3 qu'il n'étoit pas extranrds. 
naire qu'il en fut forti quelques vapeurs. 
puifqu’il en fort d’un fümier que l’on re 
Mué ; que pour ce prétendu fan g verm il, il | 
paroiïfloit encore fur les mains du Boucher, 4 


que ce n’étoit qu’une bourbe fort puante, M 
. Après tous ces raifonnemens on fi 



















d'avis d’aller à la Marine, & de bruler 
à | | . = 4 TR 
e cœur du mort, qui malgré Pur exÉCUs 


A! 


ton fut moins docile, & fit plus de bruit 
qu'auparavant. On l’accufa de battre les 4! 
gens la nuit, d’enfoncer les portes , & 4! 
mêrnes lestefrafles ; de brifer les fenêtres, 
de déchirer les habits, de vuider les Crus 4 
ches & les bouteilles. C’étoit un mortbien 
altéré : Je crois qu’il n’épargna que la mai 
fon du Conful, chez qui nous logions. Ces À 
pendant je n’ai rien vû de fi pitoyable que 4 
l'état où étoit cette Ifle, Tout le monde 4 
avoit l'imagination renverfée. Les gens du. 

meilleur efprit paroifloient frappés comme 
les autres. c’étoit une véritables maladie 4 
de cerveau , auffi d’angereufe que la manie 4 
& quelarage. On voyoit des familles en. # 
ueres abandonner leurs maifons, & venit 
des extrémités de la Ville porter leurs pra 4 
bats à la place pour y palfer la nuit, Chacun 4 
{e plaignoit de quelques nouvelle infultes 4 


LE 
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À Ce n'étoir que gémiflemens à l'entrée de 


Fe 


À Campagne. 
primes le parti de nerien dire. Non feule- 


mais d’infidéles. ‘Comment faire revenir 
tout un peuple ? ceux qui croyoient dans 
leur ame que nous doutions de la vérité du 


reprocher notre incrédulité |, & préten- 
 doient prouver qu'il ÿ avoit des L” roucola= 
cas, par quelques autorites tirées du Bou 
kcher, de la foi du P. Richard, Miffionnai- 
re Jefuite. Il eft Latin, diloient-ils, & 
par conféquent vous le devez croire. Nous 
 g'aurions rien avancé de nier la conféquen- 
À se : on nous donnoit tous les matins la 

comédie, par un fidéle récit des nouvelles 
solies qu’avoit fait cet oifeau de nuit:on 
 l'accufoit même d’avoir commis les péchés 
| les plus abominables,. La 


public, croyoient qu’on avoit manqué au 
point le plus effentiel de la cérémore. II 
ne falloir, felon eux , célébrer la Meffe 
qu'après avoir arraché le cœur de ce mal- 
heureux ; ils prétendoient qu’avec cette 
| Précaution, on n’auroit pas manqué de fur 
_ prendre le Diable, & fans doute il n’au- 





| sur Les REVENANS. 367 
Ja nuits les plus fenfez fe retiroient à la 
| Dans une prévention fi générale nous 


ment on nous auroit traité de ridicules, 


hit, venoient à nous comme pour nous 


: Les Citoyens les plus zélés pour le bien 


1 + " = 
m ROLE a “ E_ M Ta à 


Fa 


oit eu garde d’y revenir ; ds qu'ay: #. ; 


_mier jour ; on s’aflemble foir & st 
raifonne, on fait des Procellions penda 


de l’eau-benîte & en laver les portes. “ 
en remplifioient même la bouche de cpu 
vre l/roucolacas. 


teurs de la Ville, que dans un pareil ca 
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commencé par la Meffe, il avoit eu, 4 t 
foient-ils , tout le temps de s enfuir, +: 
d'y revenir enfuite à fon aife. ‘2 

… Après tous ces raifonnemens . , on: F 
trouva dans le même embarras que ln 


TRE 


trois jours & trois nuits , on oblige [et 
Papas de jeüner , on les voyoit cout dus 
les maifons le goupillon à la main ; jett v 


Nous dîmes fi fouvent aux mie 


on ne manqueroit pas en chrétienneté. x 
faire le guet la nuit, pour obferver cet ui | 
fe pañferoit dans la Ville ; qu'enfin on ar: ff 
rêta quelques vagabonds , qui affurément À 
avoient part à tous ces défordres : : appas 
remment ce n'en étoient pas les principaux 
auteurs , ou bien on les relâcha trop-tÔt; | 
car deux jours après, pour fe dédommas. 
ger du jeune qu'ils avoient fait en po 1 

als recommencerent à vuider les cruches. 
de vin de ceux qui étoient affez (te pour e 
‘abandonner leurs maifons dans la nuit:014! 
fut donc obligé d’en revenir aux Ene 


Un Jour comme on rgitoit certe 
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À sraïfons , après avoir planté je ne fai 
. gombien d’épées nuës fur la foffe de ce ca- 
| davre, que l’on déterroit trois ou quatre 
| fois par jour , fuivant le caprice du pre- 
| mier venu, un Albanoiïs qui par occafion 
fe trouva à Mycone, s’avifa de dire d’un 
| ton de Docteur , qu'il étoit fort ridicule 
_ en pareil cas de fe fervir des épées des 
_ Chrétiens. Ne voyez-vous pas, pauvres 
aveugles , difoit il , que la garde de ces 
épées faifant une croix avec la poignée, 
| empêche le Diable de fortir de ce corps À 
_ Que ne vous fervez-vous plûtôt des fabres 
des Turcs? L’avis de cet habile homme ne 
_ fervit de rien : le J’roucolacas ne parut pas 
plus traitable, & tout le monde étoit dans 
{À une étrange confternation : on ne favoit 
À plus à quel faint fe vouer, lorfque tout 
| d'une voix , comme fi l’on s’étoit donné le 
mot, on fe mit à crier par toute la Ville, 
| que c'étoit trop attendre, qu’il falloit brû- 
ler le Jroucolacas tout entier ; qu'après 
| cela ils défioient le Diable de revenir s’y ni- 
| cher; qu’il valloit mieux recourir à cette 
… extrémité, que de laiffer déferter l’Ifle. En 


nn — 


: effetil y avoit déja des familles en:ieres qui 


| plioient bagage, dans le deffein de fe reti- 
ter à Syra ou à Tine. 
1 On porta donc le Vroucolzxcas par or- 
4 dre des Adminiftrateurs à la pointe de l’Ifle 
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de S. George, où l’on avoit prépal un 
que le bois quelque fec qu’il fut , ne brul 
_ce malheureux cadavre y furent Jjettez & 


premier jour de Janvier 1701, nous vimes 


 & cellede l’Evêque de Tine. Aucün Papi 
_ fait déterrer & bruler le mort fans fa per 


ne, le fang de ce pauvre Diable, quid 
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grand bucher avec du goudron , de pe 


pas affez vite par lui même : Les reft #4 


confumez dans peu de temps : C’étoitle 


ce feu en revenant de Delos ; on pouvoir 
bien appeller un vrai feu de Joye ; puif. 
qu’on n’entendit plus de plaintes contrele 
V’roucolacas, on fe contenta de dire que le 
Diable avoit été bien attrapé cette fois-là, | 
& l’on fit quelques chanfons pour letour if 
ner en ridicule. | LP 
Dans tout P Archypel on eft perfuadé 
qu'il n'ya que les Grecs du Kit Grec , dont: 
le Diable ranime les Cadavres : Les habis 
tans de l’Ifle de Santorin apprehendentfoit Al 
ces fortes le loup-garous: ceux de Mycone, 5 
après que leur vifions furen t diffipées craie 
gnoient épalement les pourfuites des urcS. 


né voulut fe trouver à $. George, quand 
on brula ce corps, de peur que l’Evêque 


n'éxiceat une fomme d’argent pour avo 


_. 
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miflion. Pour Les Turcs, ileft certain qu'à 

la premiere vifite, ils ne manquérent pat 
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vint en toute maniere Fabomination & 
_ J’horreur de fon pays, A près cela ne faut-il 
_ pas avoüer que les Grecs d’aujourd’hui ne 
_ font pas de grands Grecs, & qu'il nya 
= ;- HE Me m? 

| chezeux qu'ignorance & fuperftition. C’eft 
ce que dit Monfieur de Tournefort, 


2 ET, 


. Le Demon ail pouvoir de faire mourir, purs 
de rendre la vie à un mort. 






NN prétend (a) que le Démon à le 
| LJ pouvoir de rendre la vie & de confer- 
ver de corruption pour un certain temps 
| quelques corps, dont il fe fert pour faire 
illufion aux hommes, & leur caufer de la 
frayeur, M. Nicolas Remy , Procureur 
| Général de Lorraine (4) en fournit un 
4 exemple, arrivé de fon temps , c’eft-à. dire, 
| tn 1587, à Dalhent, Village fitué entre 
la Mofelle & la Sâre. Un nommé Picrron 
| Pâtre de fon village, homme Marié , ayant 
_Un jeune garçon , conçut un amour violent, 
» Pour une jeune fille de fon village. Un jour 
qu'il étoit occupé de la penfée de cette 


| 


(4) Delrio, 1, 3 Magie, |  (b) Nico. Rerni Dam 
D AUOÉ 10 fe. 2. Loyer. {-34 | lat. 1.2. Pe 195. G 1994 
à dé Peéhrif c 10. @ jeg, … À Periocha. p. 33. 
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jeune fille , Clle lui apparut dans la cam 


gen " q—— Û ddl n Tr. > k _ 
ad : ER) HE CRUE C6 Dr CRE 1 hi ” je ae. Sal 
ie RE, TE ne  - +. PR Mn, 
5 è L a PA = LA. A PR. ; 
PR T Er ARR fe. QT r 


sr Es EN. PU Ga 
a‘ ” | Vos - E3 » tar EE SLR 7 Em à qu + 
" : Æ =» "+ - AVE f 4 
. L ns n “* [2 LM 
y k + { 




























362 DissERTATION 
pagne, ou le Demon fous fa figure, Pieps 
ron lui découvrit fa paflion ; elle promit 
«d'y répondre, à condition qu'il fe livreroit 
_à elle, & lui obéiroit en toutes chofes” 
Pierron y confentit & confomma fon ados 
minable paflion avec ce Spectre. Quelque 
temps après Abrahel : c’eft le nom que pre 
noit le Démon , lui demanda pour page dé” 
fon amour, qu’il lui facrifiat fon fils uni 
que , © elle lui donna une pomme pour 
la faire manger à cet enfant , quien ayant 
poûté tomba roide mort. Le Pere & la mere 
au défefpoir de ce funefle accident, fe 
J’amentent & font inconfolables, : "M 
Abrahel paroît de nouveau au Pafteur, 
& promet de rendre la vie à l'enfant ‘file. 
pere vouloit lui demander cette prace, en 
lui rendant le culte d’adoration qui n’eft dû 
u’à Dieu. Le Payfan fe met à genoux 1 
adore Abrahel, & aufli-tôt l'Enfant coms 
mence à revivre, Il ouvre Îles YEUX, on. 
le réchauffe, on lui frotte les membres, 
& enfin il commence à marcher &c à parler, 
il étoit le même qu'auparavant ; mais plus! 
maigre, plus have, plus défait, les yeux 4 
battus & enfoncés ; fes mouvemens étoient. 
plus lents ëc plus embaraflés, fon efprit 
plus pefant ëc plus ftupide. Au bout d'un 
an Le Démon qui l’animoit, l’abandonne 
avec un grand bruit, le jeune homme toi 
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ba à la renverfe, & fon corps infeñé & 
d’une puanteur infuportable, eft tiré avec 
‘un croc hors de la maifon de fon pere & 
enterré fans cérémonie dans un champ. 


merent exactement du fait, entendirent les 
témoins , & trouverent que la chofe étoit 
telle qu’on vient de dire. 

= Procope dans fon Hiftoire fecrette de 
l'Empereur Juftinien , avance férieufement 
qu'ileft perfuadé,ainfi que plufieurs autres, 
quecet Empereur étoit un Démon incarné, 
Il dit lagnême chofe de l’Impératrice Théo- 
dora fon époufe. Jofeph , l’Hiftorien Juif, 
dit que ‘ce font les ames des impies & des 
méchans qui entrent dans les corps des pof. 
lédez, qui les tourmentent, les font agir 
& parler. 

On voit par S. Chryfoftome que de fon 
temps plufieurs Chrétiens croioient que les 
ames des perfonnes mortes de mort violen- 
te, étoient changées en démons. & que les 
magiciens {e fervoient de l’ame d’un enfant 
qu'ils avoient mis à mort, pour leurs opé- 
fatons magiques, & pour découvrir l’a- 





(c} Procop, Hifi. fecret. | 1:75. c 6. ) | 
FR | | (e) Chryfoft concion 
(4) Jofeph. Antiquit. 1. | 2. de Lazaro. t, 2. P. 717 
T6, 25, & de Bello Jud, | nov. Edit. & t. 7. P. 336 


Qi 





Cet évenement fut rapporté à Nancy, : 
& examiné par les Magiftrats , qui infor- 
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364 DiSSERTATION 4 
venir. S.Philaftre (f)met au nombre des js: | 
rétiques, ceux qui croyoient que lesames - 
des fcelerats étoient changées en Démons.” 
Selon le fiftème de ces auteurs, le Dé 4 
mon a pû entrer dans le COFPS de lehfant 
du pafteur Pierre, le remuer & le foutenir - 
dans une efpece de vie, tandis que fon … 
corps n’a pas ÉtÉ corrompu, ni fes orpas u 
nes dérangés. Ce n’étoit pas l'ame de l'en 54 
fant, qui l'animoit ; mais le Démon qu. 
Jui tenoit lieu d'ame. 1 
Philon croyoit que commeil ya de bons 
& de mauvais Anges, il y aaufli de bonnes. 4 

& demauvaifes ames(g)8& queles anes qui 
defcendent dans les corps y apportent leurs + 
Lonnes ou mauvaifes qualités, On voit par 4 
VPEvanpgile que les Juifs du temps de notre 4 
Seigneur , croyoient qu'un homme pou= 4 
voit être animé de plufieurs ames, Herodé Æ# 
s’imaginoit que l'ame de Jean-Paptiftequil | | 
avoit fait décapiter , étoit entrée dans. C, M 

& (h) operoit des miracles en lui. D’autres "4 
Tuifs s’imaginoient que J efus-Chrift étoit 4 
animé de l’ame (i) d’Élie, ou de Jeremie, #4 
ou de quelqu’autre des anciens Prophetes, u 

__ Nous n’adoptons point ces fentimens ÿ 4 


(f) Philaft. HæreË 73; | IX. 8. 9. re 
() Philo. de Gigantib. (i) Matth. XVI, 14. Luc, 
& alibifæpius. IX. 19. &C: MR 
* @) Marct VI, F6 Eue: is 
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| mais ne peut on pas reconnoître que par la 
 permiffion de Dieu, le Démon, ou un 
| ame peuvent de nouveau donner pour quel- 
|. quetemps l’action, la vie & le mouvement 
_ à un corps mort, dont le fang n’eft pas 
encore glacé, & dont le tiffu n’eft pas entie- 
rement dérangé , ni les chairs corrompues. 





XL TRE 


Le Démon peut-1l caufer la mort. 
L OS fi l'on attribue au Démon la puif- 
| (J fance de donner la vie &le mouve- 
ment à un corps mort, à plus forte raïon 
pourroit-t’on lui accorder le pouvoir de 
caufer la mort; en effet l’Egcriture dit que 
le mauvais Ange tua les fept premiers ma- 
ris de Sura , femme du jeune Tobie Et plu 
lieurs favans Interpretes croyent quele (a) 
Mauvais Ange mit à mort l’armée de Senna- 
Cherib ; l'Ange exterminateur tua les pre- 
miers nez des Epgyptiens, le même Ange 
tua les Hébreux qui murmuroiïent dans le 
défert ; le tout par l’ordre ou du moins par 


la permiffion de Dieu. 


(a) Judith, VIIL, 25, & 14 Cor, X, 10: 
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Dévouement pour faire mourir , prie, 
par les Paiens. 4 


[ Es anciens Payens Grecs & Rorilil 
atrribuoient à la mapie & au Démon 
1 puiffance de faire mourir , les hommes. 
Par une maniere de dévouement , qui con 
fiftoit à former une image de cire, qu'on. 
faifoit la plus reffemblante qu’il éroit pi 
ble à la perfonne à qui on vouloit ôter la | 
vie ; on la dévouoit à la mort par les fecrets | 
de la magie, puis on bruloit la ftatué de. 
cire, & à ôfate quelle fe confumoit, la. 
perfonne dévouée , tomboiten langueur& 
gnfin mourtoit. Theocrite (a), fait varler. 


une femme tranfportée d’amour ; elleine 1 
voque la Bergeronette & prie que le cœut . 
de Daphnis fon bien aimé, fe fonde com. 
me l’image de cire qui le répréfente. 3 

_ Horace (b) fait paroître deux magiciens 
nes qui veulent évoquer les Manes, pour 
leur faire annoncer les chofes à venir. D'a, 
bord elles, déchirent avec les dents uné 


“44 
v 


(a) Theocrit. Idyll. 2. | pe Téxe fi 
ds Taxoi] vTecoTor :| (b) Horat. Serra, Lu 
Mévotæc ul ce AëQuis Satyr, 8: ‘à 
5 Toute) TO) #00 ÔV us | 
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| eune brebis dont elles répandent le fang 
dans une fofle, afin de faire venir les ames 
_ dont elles prétendent tirer des réponfess 
. Puiselles placent auprès d’elles deux Sta+ 
tes, l’une de cire, l’autre de laine: celle- 
cieft la plus grande & la maitrefle de l'au- 
_ tre, celle de cire ef à fes pieds comme {up- 
_ pliante, & n’attendant que la mort: après 
| diverfes Cérémonies magiques , l’image de 
. cire fut embrafée & confumée. 


 Lanea & Effigies erat 3 altera cerea. 
Major | Rte 

+ Lanea, que pœnis compeceret inferiorem. 

| : Cerea fupplicirer Srabar , fervilibus ut que 

. « Jam peritura modis . .. 

‘#84 Et imapine cereä(c) 

|: Largior arferit 1gms. 


| - Îlen parle encore ailleurs, & aprés 
_ avoir d’un ris moqueur fait fes plaintes à la 
magicienne Canidia, difant, qu'il eft près 
_ de lui faire réparation d'honneur, & qu'il 
| refent tous les effets de fon art trop puif- 
_ fant, comme lui-même l’a expérimenté, 


» cire, & pour faire défcendre la Lune du 
‘ faut du Ciel. 


(c) Idém, Epod, 17, 
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. pour donner le mouvement aux figures de 
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_ÆAnque movere cereas imapines ; 
Uripfe nofh curiofus, & polo 


Deripere Eunam. à 


# ; 0 


"Virgile parle (d) auffi de ces operations | 


















diaboliques & de ces images de cire, dé 
vouécs par l’art magique. “2 


Le , 
de 
j ENT: 


Lsmus ut hic durefcit, © hec ur cera À 
| Liquefcit en. 
Uzo eodemque igni 3 fic noftro Daphnis 

ainore, | :1S 
{Il y à tout lieu de croire que ces Poëtes M 

ne rapportent ces chofes que pour montrer 4 

le ridicule des prétendus fecrets de la Ma- « 

gie, &les céremonies vaines & impuiflan- “4 

tes des Sorciers. 700 
Lucien raconte les effets (e°) de la Magie 4 

d’un certain Hyperboréen , quiayantfors 4 

mé un cupidon, avec delaterre, luidon= "M 

na la vie, & l’envoya querir une fillenomz 

mée Chryfeis , dont un jeune homme étoit “ 

devenu amoureux; le petit Cupidon l'as w 

mena, & le lendemain au point du jour, ÿ 

la Lune que le Magicien avoit fait defcen- 4 

dre du Ciel, y retourna ; Hecate qu’il avoit. î{ 

évoquée du fond de l’enfer, s’y enfuit, & ‘4 


i 


| +16 
: nm 


| (d) Virgile Eclog. 8. , h, 832. 
&) Lucian 5 Philop{ena, | | 
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tout 1: refte de cette fcene difparut. Lucien 
fe moque avec raifon de tout cela, & re- 
À marque que ces Magiciens , qui fe vantent 
_ d’avoir tant de pouvoir, ne l’exercent pour 
1 l'ordinaire qu’envers des gueux, & le font 
eux mêmes. 
left furprenant que ces fuperftieufes & 
abominables pratiques foient pañlées juf= 
ques dans le Chriftianifme, & ayent été re- 
doutées par des pérfonnes qui en devoient 
reconnoitre la vanité & l’impuiflance. 


is LS 


Exemples de dévouément parmi les 
ie Chrétiens. | 


| Ous lifons dans l’Hiftoire (4) des Ar= 
À chevêques de Treves qu’Eberard Ar- 
chevèque de cette Eplife, qui mourut en 
1067, ayant menacé les Juifs de les chaf- 
{erde fa Ville, fi dans un certain tempsils 
nembrafloient le Chriftianifme, ces mal. 
heureux, réduits au défefpoir, fubornerent 
un Écclefiaftique , qui pour de l’argent leur 
baptiza du nom de l’Evêque, uneftatue de 
cire , à laquelle ils attacherent des méches 
où des bougies & les allumerent le famedi 
Saint, comme le Prélat alloit donner fo: 

&) Hit, Trévire Ge 57 | 


ss 


SE  — 


270 DIssERTATION. 


étoit occupé à cette fainte fon@ion, la 
flatue étant à moitié confumée , Ebera li 


fe fentit extremement mal , on le condui= 
fit dans la Sacriftie, où il expira bien tôt 4 


après. 


»périt, dont ils ont fouvent cherché les 


_»occafions ; mais Dieu nousa préfervés. 4 
La Lettre eft du 27 de Juillet... Dèsle # 
27 de Février, Le Pape avoit donnécom- 4 
miflion d'informer contre ces empoifons 4 
neurs ; fa lettre eft adreflée à Barthelemy, 4 
Evêque de Frejus, qui fut fuccefleur du 4 
Pape en ce Siege, & à Pierre Teflier, & 
Docteur en Decret, depuis Cardinal.»Le # 
» Pape y diten fubftance : Nous avons Fi | 
» pris que Jean de Limoges, Jacques dit # 


» Brabançon , Jean d’ Amant , Medecin M 
{b) dre ad Ans 1317 


LS 


n 

bg « 7 
r# N 
LE à 1 


lemnellement le Baptême. Pendant q WE 1 


Le Pape Jean XXIL.enr 3 17,(b) (eplai ‘4 
gnit par des Lettres p publiques que des fces #4 
lerats avoient attentés à fa vie par depareil. # 
les opérations, & il paroït perfuadédeleur 4 
eMicacité, & qu'il n’a été préfervé dela # 
mort, que par une protection particuliere 
de Dieu. » Nous vous faifons favoir , dit-il, 4 
» que quelques traitres ont confpiré contre 4 
» nous; & contre quelques - uns de nos 4 
» freres Les Cardinaux ; & ont préparédes # 
» breuvages & des images pour nous faire 4 
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_ squelques autres s'appliquent par une 
|: ydamnable curiofité à la Necromancie & 
»autres arts magiques, dont ils ont des 
»livres : qu’ils fe font fouvent fervis de 
»miroirs & d'images confacrées à leur 


»maniere 3 fe mettant dans des cercles ils 


»ont fouvent invoqué les malins efprits, 
» pour faire périr les hommes par la violen- 


| »ce des enchantemens , ou ontenvoyés des 


» maladies , quiabregent leurs jours. Quel- 
» que fois ils ontenfermé des Démons dans 
» desmiroirs , des cercles ou des anneaux, 
» pour les interroger , non feulement fur le 
»pañlé , maïs fur Pavenir, & faire des pré- 
»diétions. Ils prétendent avoir fait plu- 
À >fieurs experiences en ces matieres, êt ne 
À »craignent pas d’affurer qu'ils peuvent 
À »non-feulement, par certains breuvages 
»ou certaines viandes, mais par de fimples 
_ »paroles, abreger ou allonger la vie , ou 
À »l'ôter entierement , & guérir toutes fortes 
_ »de maladies. 


__: »Le Pape donna une pareille commif- 
| LÉ 3 A - N 49 nn 1 

_ »fion le 22 d'Avril 1317, à l'Evèque de 
| »Riés, au même Pierre Teflier , Pierre 
» Defprés & à deux autres , pour informer 


»de la conjuration formée contre lui &e 
»contre les Cardinaux ; & dans cette com- 


» miffion il dit : ls ont préparé des breuva- 


»ges pour nous empoifonner , nous € 
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» quelques Cardinaux & n'ayant pas eû PS 


» commodité de nous les faire prendre, ils K 


» ont fait faire desimages de cire, {ousnos - 


» noms, pourattaquer notre vie en piquant M 
» ces images, avec des enchantemens maz 


» piques & des invocations de Démons : 
» mais Dieu nous a préfervés, &afaittoms 4 
» ber entre nos mains , trois de cesimages. 4! 


On voit la defcription de femblables … 
malefices dans une Lettre écrite trois ans 
après à l’Inquifiteur de Carcaffone, par 4 


Guillaume de Godin, Cardinal, Evêque » 


de Sabine , où il dit : » Le Pape vous or, A! 


» donne d’informer & de procéder contre # 


» ceux qui facrifient aux Démons, lesados 4! 
»rent, ouleur font hommage, leur en 4! 
» donnant pour marque, un papier ÉCHTAN : Ë 
» ou quelqu’autre chofe; quifontaveceux 4 
» des pactes exprès, qui font unéimageou #4 


» quelqu’autre chofe pour liér le Démon , 


» ou pour faire quelque malefice en l’invo- 4 
» quant ; qui abufant du facrement de Bap< 4 


» tême bâtifent des images de cire ou d’au- 
»tres matieres , avec invocation des Dé 4 
» mons ; qui abufent de l’Euchariftie où l 
» de l’Hoftie confacrée, ou des autres Sa= # 


»cremens, en exerçant leurs malefices 4 


» Vous procéderez contre eux avec les Préx 


_»lats, comme vous faites en matieres d'Hé« #4 


»refie : car le Pape vous en donne le pou- 


F 





mm 
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“voir. La Lettre eft dattée d'Avignon le 22 
d'Août 1320. 

_ En faifant le procès à Enguerrand dé 
À Marigny , on produifit un Magicien, qu'on 
À avoit furpris faifant des images de cire, ré- 
préfentant le Roy Louis Hutin , & Charles 
de Valois, prétendant les faire mourir en 
| piquant ou en faifant fondre ces images. 
" On raconte aufli que Come Rugieri Flo- 
entin, grand Athée & prétendu Magicien 
avoit une chambre fecrette ,. où il s’enfer- 
moit {eul, & où il perçoit d’une éguille 
une image de cire qui réprefentoit ic: Roy 
après lavoir chargé de malédiétion & dé- 
voué par des enchantemens horribles , ef- 
perant de faire mourir le Roy de langueur. 
| Que ces conjurations ; ces images de 
À dire, ces paroles magiques ayent produit 
À ou non leurs effets , cela prouve toujours 
l’opinion qu’on en avoit , la mauvaife vo- 
 lonté des Masgiciens, la crainte dont on 
| éroit frappé, que leurs enchantemens & 

_ leurs imprécations ne fuffent fuivie de l’ef- 
fet, & l’on croyoit apparemment avoir {ur 
cela quelque expérience qui les faifoit re- 
douter à droit ou à tort. sie 

L’ionorance de la Phyfique faïfoit pren- ù 
dre alors pour furnaturel plufieurs effets 


_{c) De Thou. 1. 6. de vit, | tom, 1+ p 68, 69 70: RCI 
fus. Journal de Henry EE. | Edition de 1744 
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de la nature ; & commeil eft certain para | 
foi, que Dieu a fouvent permis aux Dé 
mons de tromper les hommes par des pro< 
diges, & de leur nuire par des moyens exa 
craordinaires ; on fuppofoit fans l’exami= * 
ner qu'il y avoit un art magique; & des D. 
_ régles füres pour découvrir certains fecrets! 4 
ou faire certains maux, par le moyen des à Ë 
Démons, comme fi Dieu n’eut pas toujours - 

été le maïtre, de les permettre oude les … 
empêcher,ou qu’il eût ratifié les pates faits 
avec les efprits malins. Mais en examinant 4 
de près la prétendue magie , on a feulement fl 
trouvé des empoifonnemens accompagnés 4! 
de fuperftitions & d’impoftures. Æ 
On peut rapporter aux hifloires des re 4 
venans , ce qu'on raconte de certaines W 
perfonnes qui fe font promifes derevenir # 
après leurs morts, & de fe donner des nou- 1 
velles de ce qui fe paffe en l’autre vie , & 
de l’état où elles s’y trouvent +3 
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AVE Fr 
| Perfonnes qui fe font promis de fe donner 


après leur mort des nouvelles de l'autre 
monde. 


4 ne du Marquis de Rambouillet ; 
1 qui apparut après fa mort au Marquis 
de Précy , eft fameufe. Ces deux Seigneurs 
_ s'entretenant des chofes de l’autre vie, 
|» comme gens qui n'étoient pas fort perfua- 
dés de tout ce qu'onen dit, fe promirent 
l'un à l’autre que le premier des deux qui 
mourroit , en viendroit dire des nouvelles 
À àlautre. Le Marquis de Rambouillet par- 
| titpour la Flandre, où la guerreétoit alors, 
& le Marquis du Précy demeura à Paris, 
arrêté par une groffefievre. Six femaines 
après il entendit tirer les rideaux de fon lit, 
& {e tournant pour voir qui c’étoit, il ap- 
perçut le Marquis de Rambouillet en Buffle 
& en bottes. Il fortit de fon lit pour embraf- 
fer fon ami, mais Rambouillet recula de 
quelques pas , lui dit qu'il étoit venu pour 
s’acquitter de la parole qu’il lui avoit don- 
| née; quetout ce qu’ondifoir de l'autre vie 
étoit très-certain 3 qu'il devoit changer de 








(4) Memoires de Rouhe- | man. Voyez auff les Caufes 
fort, jenecite néanmoins Celebres, 6 XL Pr 3704 
ce Livre que comme unkRo- 
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376!  DiSsERTATION LE 
conduite ; que dans la premiere occafion 
où il fetrouveroit, il perdroit la vie.-Précy 
fit de nouveaux efforts pour embrafler{om - 
ami, maisil n'embraffa que du vent, alors # 
Rambouillet voyant qu’il étoit incréduleà "À 
ce qu'il lui difoit, lui montra l’endroit ot 4 
il avoit reçu le coup dans les reins, d’oy 4 
le fäng paroifloit encore couler. ci 

Précy reçut bientôt après par la poftelà A 
confirmation de la mort du Marquis de M 
Rambouillet , & lui même s’étant trouvé 4 | 
quelque tems après dans les guerres civiles 
à la bataille du Faubourg S. Antoine y V0 


fut tué. 
X EVE 


Exemples du retour de plufieurs perfonnes Ml 
| après leurs mort. à 





> Lerre le Vénérable Abbé de Cluny ta= Î 
B conte une hiftoire à peu près femblable 4 
à celle que nous venons de voir ; un Gen- 4} 
tilhomme nommé Humbert, fils d’un Sei: 
gneur nommé Guichard de Belioc, dans #1 
le Diocefe de Mâcon, ayant un jour dé: M 
claré la guerre à d’autres Seigneurs de fon A 
voifinage , un Gentilhomme nommé Geof- "4 
froy d’Iden, reçut dans la mêlée , une 4 
(a) Bibliot. Cluniac. de | 1200, 
Miracul, 1. 1, ©, 27. p.! 
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: Hleffure, dont il mourut fur le champ En- 
À yiron deux mois après, ce même Geoffroy 
apparut à un Gentilhomme nommé Milom 
 d'Anfa, & le pria de dire à Humbert de 
À Belioc, au fervice duquelil avoit perdu la 
4 vie, qu'il étoit dans les tourmens, pour 
“À l'avoir aidé dans une guerre injuite, & 
pour n'avoir pas expié avant fa mort fes 
4 péchés par la pénitence , qu'il le prioit 
d'avoir compañlion delui, & de fon pro 
WU pre pere Guichard, qui lui avoit laiflé de 
“| grans biens, dont il abufoit & dont une 
| partie étoit mal acquife ; qu’à la vérité Gui- 
“À chard pere de Humbert avoit embraffé la 
4 vieReligieufe à Cluny, mais qu'il n'avoit 
pas eû le tems de fatisfaire à la juftice de 
À Dieu pour les péchés de fa vie pañlée ; 
À quil le conjuroit donc de faire offrir pour 
À lui& pour fon pere, le facrifice de la Mef- 
À f, de faire des aumones ; & d'employer 
À les prieres des Gens de bien, pour leur 
| procurer à l'un & à l’autre une prompte dé- 
_ livrance des peines qu’il enduroient. Il 
_ ajouta : dites lui que s’il ne vous écoute 
_ pas, je ferai contraint d’ailer moi même 
| lui annoncer ce que je viens de vous dire. 
|. Milon d’Anfa, s’aquitta fidélement de 
4 ficommiflion, & Humberten futeffrayé, 
_ Mais il n’en devint pas meilleur. Îoutes 
| dois craignant que Guichard fon pere ou 
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273 DiIssERTATION .… 
Go defroy d’Iden, ne vinflent l’inquieter, 1 
n’ofoit demeurer feul & furtout pendantla 
nuit, il vouloit toujours aVOIr auprès de 
lui quelques uns de fes gens: un matin donc 
qu'il étoit couché & éveillé dans fon liten 4 
plein jour, il vit paroître en fa préfence… 
Geoffroy, armé comme à un jour deb 
taille , qui lui montroit la bleflure mortelle» 
qu’il yavoitrecue, & qui paroifloit encore» 
toute fraiche. Il lui fit de vifs reproches de” 
fon peu de pitié en vers lui @& envers {on 
propre pere, qui gemifloit dans les tour: 
mens. Prenez garde, ajoûta-t'il , que Dieu. 
ne vous traite dans fa rigueur, & ne vois” 
refufe la mifericorde que vous nous refufé;” 
& {urtout gardez-vous bien d’exécuter la 
rélolution que vous avez prife, d’aller à 4 
la guerre avec le Comte Amedée ; fi vous 4 
y allez, vous y perdrez la vie & les biens, 4 

II parloit encore & Humbert fe difpo= M! 
foit à luirépondre , lorfque l’Ecuyer Vis 
chard de Marzey , Confeiller de Humbert. 
arriva , venant de la mefle, & aufli-tôtle. 
mort difparut. Dès ce moment Humbert 
travailla férieufement à foulager fon pereu 
Geoffroy, & réfolut de faire le voyage deu 
Jerufalem , pourexpier fes péchés. Pierres 
le Vénérable avoit été très-bien inftruits. 
de tout le détail de cette hiftoire , qui s’étoit 


paflée l’année qu’il fit le voya ge d’Efpagne, | 
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_&quiavoit fait grand bruit dans le pays. 
 Marfille Ficin aflure qu’étant convenu 
avec Michel Mercate fon ami, que le pre- 
mier des deux, de lui ou de Mercate, qui 
| mourroit, viendroit après fa mort dire au 
À furvivant des nouvelles de l’immortalité de 
À l'ame à fon ami. Marfille Ficin mou 
ut le premier, & après fon décès il vint 
_ trouver Mercate, qui étoit bien éveillé, & 
| appliqué à des matieres de Philofophie; il 
… Jui découvrit ce qui fe pafloit en l’autre vie. 
| Ontrouve grand nombre de pareils exem- 
… ples dans Henry Morus, & Jofué Grand- 
ville, dans fon ouvrageintitulé, le Sadu= 
céifme combatu. 

En voici untiré de la vie duB. Jofephe de 
Lionifle, Capucin Miffionnairel. 1: p. 64. 
& fuivantes. Un jour qu'il s’entretenoit 
avec fon Compagnon , des devoirs de la 
Religion, de la fidélité que Dieu demande 
de ceux qui s’y font confacrés, de la ré- 
compenfe qu’ilaréfervée aux parfaits Re- 
lisieux , & de la fevere juftice qu'il exer- 
cera contre les ferviteurs infidéles ; Frere 


Jofeph lui dit : je veux que nous nous pro= 


 mettions mutuellement que celui de nous 
qui mourra le premier, apparoïffe à l’autre, 
Dieu le permet ainfi, pour linftruire de 
ce qui fe pafle en l'autre vie & de l’état où 

(6) Vide Albert, Fabritinrs de Recordatione anima poft Jata, 
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580 DissErRTATIOo” 200 
_Alfe trouvera. Je le veux, répartit le faïnt A 
Compagnon : Je vous en donne ma parole, 4j 
Je vousenpa ge la mienne répliqua le Frere M 
Soféph. Quelques jours après le pieux A 
Compagon fut attaqué d’une maladie qui { 
le réduifit au tombeau. Frere J ofeph yfut à 
d'autant plus fenfible, qu'il connoifloit 
mieux que les autres la vertu du faint Res 
ligieux ; il ne douta pas que leur accord 
ne futexecuté , & que le mort ne lui appas 4 
rût , lorfqu’il y penferoit le moins, pouf 
$ acquitter de fa promefle. CCS 
Eneffet, un jour que Frere Jofeph s’ét 4 
toitretiré dans fa chambre , l’après midi,” Al 
il vit entrer un jeune Capucin, horribles 4 
ment défait, d’un vifage pâle, & déchar=, 
né , qui le falua d’une voix grêle & trems Ml 
blantée. Comme à la ve de ce Spectre Jo= M 
feph parut un peu troublé; ne vous efrayez Mt 
pas, luidit-il, je viens ici comme Dieu la @ 
permis , pour m’acquitter de ma promefle, M 
pour vous dire que j’ai le bonheur d’être. 
du nombre des elûs, par la miféricorde du 4 
Seigneur. Mais aprenez qu'il eft encore BL 
plus difficile d’être fauvé qu’on ne le croit M} 
dans le monde; que Dieu, dont la fageñe À. 
découvre les plus fecrets replis des conf | 
ciences , pefe exactement toutes les actions : 4 
qu'on a faites durant la vie , les penfées, les D 
défirs, & les motifs qu'on fe propole en 
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- agiffant ; & qu’autant qu’il eft inéxorable 
| l'égard des pécheurs, autant eftilbon, 
| indulgent, & riche en miféricorde en fa- 
| veur des ames juftes, qui l’ont fidélement 
| fervi dansla vie. À ces mots le phantôme 


| difparût. 
| NUE VAÉ EE 
D'où vient que d’autres ne reviennent pas : 


A Æ Ais, dira-t’on , d’où vient que tant 
| JYL d’autres perfonnes , qui s’étoient en- 

gapées de venir dire des nouvelles de l'im- 
| mortalité de lame, après leur mort, ne 
| font pas revenuës ? Seneque parle d’un 
| Philofophe Stoïcien , nommé Julius Canus, 
À qui ayant été condamné à mort par Jules 





4 Céfar, dit hautement qu'il alloit appren- 


| dre la vérité de cette queftion, quiles par- 
À taccoit, fçavoir fi l’ame éroit immortelle 


 oùnon, Et onnelit pas qu'il foit revenu. 





La Motte le Vayer, était convenu avec 
: fon ami Baranzan , Barnabite, que le pre- 
_ nier d’entr'eux qui mourroit, avertiroit 
_ l’autre de l’état où il fetrouveroit. Baran- 
 Zan mourut, & nerevintpoint. 

_ Dece que les morts reviennent quelque 


| (4) Senec. de animitran- | Liv. de l’Immortalite de 
| gralitate. Cs T4» l'ame, | 
ff) La Motte le Vayer 5h 
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382 DisSERTATION 9 
fois , il feroit imprudent de conclure qu'ils 
_reviennenttoujours. Et de même ce feroits 
mal raifonner que de dire, ils ne reviens 
nent jamais, par ce qu'ayant promis de 
revenir ,ils ne font pas revenus. Il faudroit 
pour cela fuppofer qu'il eft au pouvoir des” 
ames de revenir & d’apparoïre quandelles 
veulent, & fielles veulent; mais il paroi 
indubitable au contraire , que cela nef 
point en leur pouvoir, & que ce n’eft que. 
par une permiflion très-particuliere de 


Dieu, que les ames féparées du corps pas 


] L] 

e 
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roiffent quelque fois aux vivans. Te 

On voit dans l’hiftoire du mauvais Rif 
che, que Dieu ne voulut pas lui accorder Al 
la prace qu’il lui demandoit de renvoyer fur 4f 
la terre quelqu'uns de ceux qui étoient avec 4 
lui dans l'Enfer, De pareilles raifons tirées 0 
de l’endurciffement ou de l’incrédulité des 4! 
mortels ont pû empêcher de même le retour 4" 
de Julius Canus, ou de Baranzan. Le re 
tour des ames , & leur apparition n’eft pass 
une chofe naturelle ni qui foit du choix des 
trépaflés. C’eft un effet furnaturel & miraf 
culeux. | | Ne 


FE 
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KE ES 


Divers fyffêmes , pour expliquer le retour des 
1 | Revenans. 


 T À matiere des Revenans ayant fait dans 
| Lyle monde autant de bruit qu’elle en a 
fait, il n’eft pas furprenant que l’on ait for- 
_ mé divers fyftêmes , & qu’on ait propofé 
_ diverfesmanieres pourexpliquerleur retour 
| & leurs opérations. Les uns ont cru que 
| c’étoitune réfurrection momentanée,caufée 
| par l’ame du défunt , qui rentroiït dans fon 
| corps, ou par le Démon qui le ranimoit & 
_ lefaifoit agir pendant quelquetems, tandis 





À que fon fang gardoit fa confiftance & fa flui- 





dité , & que fes organes n’étoient point en- 
ierement corrompus & dérangés. 

D’autres frappés des fuites de ce prin- 
cipe & des conféquences qu'on en pourroit 
tirer, ont mieux aimé fuppoñfer que ces 
Vampires n’étoient pas vraiment morts, 
Qu'ils confervoient encore certaines femen- 
ces de vie, & que leurs ames pouvoient 
de temps en temps les ranimer & les faire 
 fortir de leurs tombeaux , pour paroïtre 
parmi les hommes, y prendre quelquenours 
 riture, ferafraichir ; y renouveller leur 
fucnourricier, & leur efprits animaux, €n 
fuçant le fang de leurs proches, 
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Differtation Jur l'incertitude des fignes de fa. 
morts € l'abus des enterremens Précipi- ee 
tés, par M. Jacques Benigne W inflou : 4 

_ Doëeur Regent de la faculté de Medes À 

decine de Paris; traduite © commentée A 

par Jacques-Jean Bruhier | Docteur ex 


Médecine. A Paris, 1742. in 8°, 
N a imprimé à Paris en 1742, un F 


Roues qui peut fervir à expliquer 4 
comment des perfonnes qu’on à crû mor- D. 
tes, & qu’on aenterrées comme telles, fe 4! 
font néanmoins trouvées vivantes aflez 4 
longtemps après leur obfeques & leuren- 4 
terrement. Cela rendra peut être le Vam- 4 
pirifme moins incroyable. M. Winflou, # 
Docteur & Regent de la Faculté de Médes 4 
cine de Paris, foutint au mois d’Avril 1740. 4 
une Thefe où 1] demande fr les expériences 4 
de Chirurgtes font plus propres que toutes y 
autres à découvrir des marques Mons 1ncet= 
taines d'une mort douteufe. 11 y foutient 
qu'il y a plufieurs rencontres , où les mars 
ques de la mort font très douteufes, &1l. 4 
produit plufieurs exemples, de perfonnes D 
qu'on a crû mortes & qu'on a enterrées 4f 
comme telles , quinéanmoins fefontenfur 4 
fe trouvées vivantes, | M 
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M. Bruhier, Dodeur en Médecine à 
traduit cette Thefe en François, & yafait 
| des additions fçavantes, fort propres à 
_ fortifier le fentiment de M. Vinflou. L’ou- 
| vrage eft très-intéreffant pour la matiere 
4 dont il traite, & fort apréable à lire, par 
la maniere dont il eft écrit. Je vais en ex- 
traire ce qui peut fervir à mon fujet. Je 
| mattacherai principalement aux faits les 
plus certains & les plus finguliers; car 
_ pour les rapporter tous, il faudroit tranf- 
_ctire tout le Livre. | 
| Onfait que Jean Dune, furnommé Scot , 
_ oule Docteur Subtil , eut le malheur d’être 
| enterré vivant à Cologne, & que quand 
4 où ouvrit fon tombeau quelque temps 
A 2près, ou trouva qu'il s’étoir ronpé le bras. 


“| On raconte la même chofe de l'Empereur 


À Zion, qui fe fit entendre du fond de fon 
À tombeau par des cris réitérez à ceux qui le 
Valloient. Lancifi celebre Médecin du 


| Pape Clement XI. raconte qu'a Romeila 


 #£ témoin d’une perfonne de diftinétion, 
| Qui étoit encore vivante lor{qu’il écrivoit, 
qui reprit le mouvement & le fentiment, 
| Pendant qu’on-chantoit fon fervice à 'EZ 
elfe. | 
Pierre Zacchias autre célébre Médecin 
deRome, dit que dans l’Hopital du S. Ef- 
4 Pt, un jeune homme étant attaqué de 
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| vivoit encore quand Zacchias écrivoir, - 






















336 DissERTATION 4 
pefte, tomba dans une fyncopefientiere: 4 
qu’on le crut abfolument mort. Dans le” i 
temps qu’on tran{portoit fon cadavre avec. A 
beaucoup d’autres , au delà du Fibre, Je 
jeune homme donna quelques fignesdevie, M 
On le reporta à l’hopital où il guérit. Deux : 
jours après iltomba dans une pareille fyns 
cope. Pour cette fois il fut réputé mortfans A 
retour , on le mit parmi les autres deftinez É. 
à la fépulture ; il revint une fecondeïois, & 4 
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Divers exemples de perfonnes enterrées M 
| | VIVANIES. 1 
TD Lutarque raconte qu’un homme étant 4 
D -ombé de haut fur le col, on le crut 
mort, fans qu'il y eût la moindre appa 4 
rence de bleffure , comme on le portoiten M 
terre au bout de trois jours, ilreprit toutà 4 
coup fes forces & revint à lui. Afclepiade 
(a)ayant rencontré un erand convoid'une 
perfonne qu'on portoit en terre, obtint de 
Voir & de toucher le mort. Il trouva des 


fignes de vie, & par le moyen de quelques 





remedes il lé rappella fur le champ & le. | 
rendit fain à fes parens. LR 
(a) Cell Ka. 0 6, 
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Il y a plufieurs exemples de perfonnes 
qui ayant été enterrées , font revenues en- 
fuite & ont encore vecû longtemps en par- 
faite fanté. Onraconte en particulier qu’une 
femme (2) d'Orléans, enterrée dans le ci= 
metiere avec une bague à fon doigt, qu’on 
_ navoit pûtirer en la mettant dans le cer- 
 cueil, la nuit fuivante un Domeftique at- 
tiré par l'efpoir du gain, ouvrit le tombeau, 
_ rompit le cercueil, & ne pouvant arracher 
la bague, voulur couper le doit de la per- 
_ fonne, qui jetta un grand cris, le valet 
prit la fuite, la femme fe débaraffa comme 
elle put de fon drap mortuaire , revint chez 
elle , & furvéquit àfonmari. 

M. Benard, Maître Chirurgien de Paris 
attefte qu'étant avec fon pere , à la Paroif- 
fe de Real , on tira du tombeau vivant & 
refpirant, un Religieux de S. François, 
Qui y étoit renfermé depuis trois ou quatre 
Jours, & qui s’étoit rongé les mains au- 
tour de la ligature qui les lui aujetifloit. 
Mais il mourut prefque dans le moment 
qu'ileût pris l’air. | 
__ Plufieurs perfonnes ont parlé de cette 
femme d’un Conféiller de (c) Cologne, qui 


(5) Le P. Le Clerc'ei- à lie t, r, Lettre s. Goulart 
devant Principal du Col. À des Hiftoires admirables & 
lege de Louis le Grand. | mémorables , imprimé à 

(c) Miflon Voyage d’[ta- | Gencve en 1628, 
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ayant été enterrée en 1571 avecune bague 


de prix, le Fofloieur ouvrit le tombeau la 
nuit Suivante , pour voler la bague. Mais 4 


la bonne Damel’empoigna & le forçadela 


D) 


tiver du cercueil. Il fe décagea néanmoins 


de fes mains &t s’enfuit. La réfufcitéealla ‘4 


frapper à la porte de fa mailon, on crut que 
c’éroit fon fantème, & on la l'aiffaañfez 


Jong-tems languir à la porte. Enfin on lui A 
Quvrit, on la réchauffa & elle revinten par: 4 


faite fanté, & eut depuis trois fils qui fu= 


rent gens d'Eplife. Cet évenement etre 
préfenté fur le Sépulcre de la perfonne dans 4 

| Cu : “ # | # Er A f , à | 
an Tableau où l’Hiftoire eft répréfentée, | 


& de plus écrite en vers, Allemans. On 


ajoûte que cette Dame pour convaincre # 
ceux du Logis, que c'étoit elle.même, # 


dir au Valet qui vint à la porte, que Les 


Chevaux étoient montez au gremer 5 cg 
qui fe trouva vrai; & on voit encore aux 


fenêtres du grenier de cette maifon, des 
têtes de Chevaux en bois, en figne de la 4 


vérité de la chofe. 


François de Civile, Gentilhomme Nor: L 
man (d), étoit Capitaine de cent hommes . 
lala | « re sie 1740 
dans la ville de Rouen, loriqu elle fut aflié- 


pée par Charles IX. & avoit alors 26 ans, À 
T1 fur bleflé x martà la fin d’un affaut, 4.1 
kranr tombé-dans le foiié, quelques pion 4 
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| ets le mirent dans une foffe avec un autre 











corps, & le couvrirent d’un peu deterre. 
1 y refta depuis onze heures du matin juf- 
qu'à fix heures & demi dufoir, que fon 
Valet l'alla déterrer. Ce Domeftique lui 
ayant remarqué quelques fignes de vie, le 
mit dans un litoù il demeura cinq jours êt 
“cinq nuits fans parler , ni fans donner au- 

cun figne de fentiment, mais aufli ardent 
de fievre qu’il avoit été froid dans la fofle, 
La ville ayant été prife d’affaut, les Valets 
d'un Officier de l’armée Viétorieufe, qui 
devoient loger dans la maifon où étoit Ci- 
ve , le jetterent furune paillaffe dans une 
chambre de derriere , d’où les ennemis de 
fon frere le jetterent par la fenêtre fur un 
tas de fumier, où il demeura plus de trois 
fois vingt-quatre heures en chemife. Au 
bout de ce tems, un de fes parens , fur- 
pris de le trouver vivant , l'envoyaà une 
lieue de Rouen, (e) oùil fut traité &fe 
trouva enfin parfaitement guéri. 

Dans une grande pefte qui attaqua la 
ville de Dijonen 1558. une Dame nom- 
mée Nicole Lentillet, étant réputée morte 
dela maladie épidémique, fut jettée dans 
une grande fofle où l’on enterroit les morts. 
Le lendemain de {on enterrement au matin 
tlle revint à elle & fit de vains efforts pour 

(e) Goulart, loc, Citates - 
La Ri] 
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‘horrible fçituation pendant quatre jours, 


bée( f)en Syncope yon corps fut mis {ous ï | 
une voûte profonde, fans être couvert de 


_murée exactement ; quelques années après 4 


ouvrit le caveau, & l’on trouva le corp 


Fabri. Guill Fabri,Centur. 
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{ortir : mais fa foiblefe, & le poid des ag: 
tres corps dont dont elle étoit CoUverte … 
l’en empecherent. Elle demeura dans cette 


que les enterreurs l’en tirerent, la rame #4 
nerent chez elle , où elle fe rétablit patfais « 
Une Demoifelle d’Aufboure étant tom. 


terre ;' mais l'entrée de ce fouterrain fu 1 


quelqu'un de la même famille mourut. 





la Demoifelle tout à l’entrée de la clôture. 4 
n'ayant point de doigts à la. main dioite 
qu'elle s’étoit dévorée de défefpoir. 


» 
* er | 
D | 


LÉ ET 1 





Exemples de perfonnes noyees ; qui font 4 
revenues en [ante. F 

V Oici des exemples de perfonnes { 
Y noycées, & qui font revenues (a) plus … 
lieurs jours, après qu’on les avoit cru mots à 


trait, Peclin. c, X dçaere 1 


(f) M. Graffe Epitre àÿ (4) Guillel. Derham.Eté | 
2. Obfervy, Chirure, ob- Es dé foct, de 


ferv, 96. 
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es, Peclin raconte l’hiftoire d'un Jardinier 
de Troninghalmien Suede, qui étoit encore 
vivant & âgé de foixante-cinq ans lorfque 
l’Auteur écrivoit, Cet homme étant fur la 
place pour fecourir nu autre homme, qui 
étoit tombé dans l’eau ; la glace fe rompit 
{ous lui & il enfonça dans l’eau à la pro 
fondeur de dix-huit aunes ; fes pieds s'étant 
attachés au limon, il y demeura pendant 
feize heures avant qu'on le tirât hors de 
l’eau. En cet état il perdit tout fentiment , 
fice n’eft qu'il crut entendre les cloches 
qu’on fonnoit à Stokolm. Il fentit l’eau qui 
lui entroit, non par la bouche, mais par 
les oreilles ; après Pavoir cherché pendant 
feize heures, on l’accrocha par la tête avec 
un croc, & on letira de l’eau. On le mit 
dans des draps, on l’approcha du‘feu, on 
lefrotta, onl'agita, enfin on le fit reverur. 
Le Roy & la Reine voulurent le voir 6 
l'entendre & lui firent une penfion. 

Une femme dans le même pays, après 
avoir été trois jours dans l’eau, fut de mé- 
me rappellée à la vie par les mêmes moyens. 
que le Jardinier. Un autre nommé Laurent 
janas, s'étant noyé à l’âge de 17ans, fut 
tiré de l’eau fept femaines après; on le ré- 
chauffa & on lui fit revenir lesefprits. 

M. d’Egly de l’Academie Royale des 
Infcriptions & des belles Lettres de Paris z 
RE. 
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2 02 DiISSERTATION É. 
raconte qu’un Suifle, habile plongeurs 
s’étant enfoncé dans un creux de la riviere 
où il efperoit trouver de beaux poiflfons, M 
y demeura environ neuf heures, On je. 
tira de l’eau après lavoir bleffé en plu 
fieurs endroits avec des crocs ; M. d'Eply 4 
voyant que l'eau bowllonoit {ortant defy u 
bouche, foutint qu’il n’étoit pas mort, On - 
Jui ft rendre de l’eau tant qu’on pûtpen. 4 
dant trois quarts d’heures, on l’envelo 0 
de linges chauds , on le mit dans le lit 00 
le feigna, & on le fauva. 1100 
On en a veu qui font revenus a prèsavoir 4, 
êt£ fept femaines dans l’eau, d’autres moins 
long-temps ; par exemple Gocellin ne 4 
veu d’un Archevêque de Cologne, étant 4 
tombé dans le Rhein, y demeura quinze 4 
jours avant qu’on pût le retrouver, Au . ï 
bout de ce temps on le porta au tombeau 
de S. Fuitbert & il revint en fanté, L. 
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Exemples de femmes qwon a cru mortes 
‘qui font revenues. ; 

HUE forts habiles médecins prétendent 4h 
À que dans (a) la fuffocation de matrice, 4 
une femme peut vivre trente jours fansrefs 
(a) Le Clerç. Hiff, de la Medecine. . 


vs 
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pirer. Je fais qu’une fort honnète femme 
fut pendant trente-fix heures: fans donner 
aucun figne de vie. Tout le monde la 
croyoit morte & on vouloit l’enfevelir ; fon 
mari s’y oppofa toujours. Au bout de tren- 

te-fix heures elle revint & a vécu lonpgtems 


“ depuis. Elle racontoit qu’elle entendoit 





fort bien tout ce qu’on difoit d’elle & fa- 
voit qu'on vouloit l’enfevelir , mais fon en- 
vourdiffement étoit tel , qu’elle ne pouvoit 
fe furmonter & auroit laiffé faire tout ce 
qu’on auroit voulu fans la moindre réfiftan- 
ce. Ce qui revient à ce que dit S. Aupuftin 
du Prêtre Prétextat qui dans fes abfences 
d’efprit & fes fyncopes, entendoit comme 
de loin ce qu’on difoit , & cependant fe fe- 

toit laifé brûler & couper les chairs fans 
oppofition & fansaucun fentiment. 

Corneille le Bruyn dans (2) fes voyages 

raconte qu’il vit à Damiette en Egypte un 
Turc qu’on appelloit l'Enfant mort, par- 
ceque fa mere étant groffe de lui, tomba 
malade , & comme on la crut morte, on 
| l’enterra affez promptement, fuivant la 
| coutume du pays, où l’on ne laïffe que 
peu de temps les morts fans les enterrer, 
fur tout en temps de pefte. Elle fut mife 
dans un caveau , que ce Turc avoit pour la 

fepulture de fa famille. 
‘{8) Corneille Je Bruyn, te 1, p. 108 
: > 
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Sur le Loir quelques heures après l'en: : 
terrement de cette femme , il vint dans l’ef A4 
prit du Turc fon mari, que l TO 1 | 
elle étoit enceinte pouroit bien être encore . | 
vivant , il fit donc ouvrir le caveau & trou h 
va que fa femme s’étoit délivrée, & quefon . 
es étoit vivant, mais la bte étoit mor 
. Quelques uns difoient qu'onavoitens 4} 
es crier l’enfant, & que ce fut fur l’a 4 
vis qu'on en donna au pere , qu'il fit.ous 4 
vrir le tombeau. Cet Dante furnommé 4 
l'Enfant mort vivoit encore en 1677. Le 4 
Bruyn croit que la femme étoit morte lorfs 4 
qu'elle l'enfanta ; mais il n’auroit pasété # 
poflible qu’étant morte, elle mitfonenfant 4 
au monde. On doit fe fouvenir qu’en Egyp- 4 
te, où ceci eftarrivé, lesfemmesontune 4 
facilité extraordinaire d’ accoucher, comme 4% 
le témoignent les anciens & les modernes , : 
êt que cette femme étoit fimple ment enfer- 
mée dans un caveau , fans être couverte “ 
terre, D 
On pouroit multiplier à À l'infini les exeme je 
ples de perfonnesenterrées toutes vivantes, 4 
& d’autres qui font revenuëscommeonles 4 
portoit autombeau, ou qui ont été tirées 4 
du tombeau par des cas fortuits. On peut 4 
confulter fur cela le nouvel ouvrage que # 
nous avons cités de Meffieurs Winflou & 4 
Bruhier & les Auteurs qui ent traité cetté WM 
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Fe SUR LES REVEVANS. 39% 
| matiere exprès. (c) Ces Meflieurs les Mé- 
decins tirent dela une conféquenc fort fage 
& fort judicieufe, qui eft qu’on ne doit 
enterrer les hommes que quand on eft bien 
afluré de leurs morts, fur tout dans les tems 
de pefte & dans certaines maladies qui font 
perdre fubitement le mouvement &c le fen= 
timent. 


Li LV. 


Peut-on faire l'application de cet exemple aux 
Revenans de Hongrie £ 


N Ais on peut aufñfi tirer avantage de ces 
[VE exemples & de ces raifonnemens en 
faveur du Vampirifme, en difant que les 
Revenans de Hongrie, de Moravie, de Po- 
logne , &c. ne font pas réellement morts, 
qu'ils vivent dans leurs tombeaux , quoi- 
que fans mouvement x fans refpiration, le 
{ang qu’on leur trouve beau & vermeil , la 
flexibilité de leurs membres, les cris qu'ils 
pouffent lorfqu’on leur perce lecœur , ou 
qu’on leur coupe la tête, prouvent qu'ils 
vivent encore. Ce n’eft pas la principale 
difficulté qui m’arrête; c’eft defçavoir com- 
ment ils fortent de leurs tombeaux, com- 
mentils y rentrent, fans qu'il paroifle qu'ils 
ont remué la terre & qu'ils l’ont remile en 





(c) V, p. 167 des additions de M. Bruhier. 
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fon premier état; comment ils paroïflent 1 


revêtus de leurs habits , qu’ils mangent. Si 
cela eft, pourquoi retourner dans leurs 


tombeaux ? Que ne demeurent-ils parmiles. 
vivans ? Pourquoi fucer le fang deleurspa- M 
rens ? Pourquoi infefter & fatiguer des M 
perfonnes ; qui doivent leur être cheres ,& 
qui ne les ont pas offenfcs 2 fi" tout celà 4 
_ n’eft qu’imagination de la part de ceux qui. 1 
font moleftés ; d’où vient queces Vampires 4 
fe trouvent dans leurs tombeaux fanscors # 
ruption , pleins de fang , fouples & mania 4 
bles, qu’on leurtrouve les pieds crotésle M4 
lendemain du jour qu’ils ont couru & ef. 4 
frayés les gens du voifinage, & qu’on ne 4} 
remarque rien de pareil dans les autres  # 
cadavres enterrés dans lemêmetemps, dans 4 


le même Cimetiere ? d’où vient qu'ils ne 


reviennent plus & n’infeftent plus , quand 4 
on les a brûlés ou empalés ? Sera-ceen- 4 
core l’imagination des vivans & leurs pré- 4 


jugés , qui les raffureront après ces exécu- 


tions faites ? D’où vient que ces fçènes fe 


renouvellent fi fouvent dans ces pays, & 


‘qu’on ne revient point de ces préjugés, & | 
que l’experience journaliere au lieu de dé #4 


truire Ces préventions , ñe fait que les aUp= 
menter & les fortifier £ 


ES 
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À Morts qui machent comme des porcs dans 
| _ Leurs tombeaux. | 


G bi une opinion fort répanduë dans 
l'Allemagne que certains morts ma 

“| chent dans leurs rombeaux & dévorent ce 

“ qui fe trouve autour d'eux, qu'on les en- 

_ tend même manger comme des porcs, avec 

un certain cri fourd & comme grondant ëe 

“| gruniflant. | Lin 

“| Un Auteur Allemand(a) nommé Michel 

À Raufft, a compofé un ouvrage intitulé de* 
À rafhcatione mortuorum in tumulis,des morts 

Æ qui machent dansleurstombeaux. Il fup- 

À pofent comme une chofe prouvée & cer- 

À taine qu'il y a certains mort qui ont dévo- 

| ré les linges & tout ce qui étoit à portée de 

À leurs bouches , & même, quiont dévoré 
leur propre chair dans leurs tombeaux. ÎL 

remarque (4) qu’en quelques endroits d’Al- 


lemagne , pour empêcher les morts de mä- 
| cher, of leur met fous le menton, dans le 
| gercueil une motte deterre, qu'ailleurs on 


(a) Mich. Ranffr alterà Y de nummis in fore defunilorums 
Differt. art. LVIL. p.98. 99. À repertis art, IX, à Béter Myi= 
© art, LIX, p. 100. Vide & ! ler. Dés 

Shrfliam  Cherenfied  Seffert a | 
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leur met dans la bouche une petite piees 
d’argent & une pierre, ailleurs on leur ferre À 
fortement la gorge avec un mouchoir, A 
L’Auteur cite quelques Ecrivains Allemans 1 
qui font mention de cet ufage ridicule ; & | 
il en rapporte plufieurs autres qui parlent ‘à 
de morts, qui ont dévoré leur propre chair # 


dans leur fépulcre. Cet ouvrage a étéims 4 


primé à Leipfic en 1728. Il parle d’un - | 


autre Auteur nommé Philippe Rehrius, qui # 


imprima en 1679, un Traité fur le même # 
titre de Mafhicatione mortuorum. # 

Il auroit pü y ajouter le fait de Henry 4 
Comte de Salm (b) qui ayant été cru mort, @ 


fut enterré tout vivant ; l’on ouit pendant 4! 
la nuit dans l’Eolife de l’Abbaye de Haute: # 
Seille, oùilétoitenterré, de grands cris, M 
& le lendemain fon tombeau ayant étéou- M 
vert, onle trouva renverfé & le vifageen M 
bas, au lieu qu'il avoit été enterré fur fon # 
dos, & le vifageen haut. Il y a quelques M 


années qu’à Bar le Duc un homme ayant 


été inhumé dans le cimetiere , on ouit du 4 
bruit dans fa foffe, le lendemain on le dé- 4 


chairs des bras; ce que nous avons appris 4 


de témoins oculaires. Cet homme avoit M 
RTE \ | «7,7 CURE 
bû de l’eau-de-vie avec excès & avoit été 4 


(®) Kicher, Genon, tom 3. Spicileg: Dachertr p, 3924 s + 
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enterré comme mort. Rauflt parle (c) 
d’une femme de Boheme quien 134$ avoit 
mangé dans fa fofle fa moitié de fon lin- 
ceuil fepulcral ; du temps de Luther ur 
tomme ‘mort & enterré & une femme de 
même, fe rongerentles entrailles. Un au- 
tre mort en Moravie dévora les linges d’une 
femme enterrée auprès de lui. 


LV I. 

Exemples d’un Revenant de Hongrie. 

J Ais l'exemple le plus remarquable 
[A qu'il cite (a), eft celui d'un nommé 


Pierre Plogojowits, enterré depuis environ 
dix femaines , dans un village de Hongrie 





© nommé Kifolova; cet homme apparut la. 





nuit à quelques uns des habitans du Village 
pendant leur fommeil, & leur ferra telle= 
ment le gozier qu’en 24 heuresils en mou- 
rurent : il périt ainfi neuf perfonnes tant 
vieilles que jeunes dans l’efpace de, huit 
jours; la veuve du même Plogojowits dé- 
clara que fon mari depuis fa mort lui étoit 
venu demander fes fouliers , ce qui l’effraya. 
tellement qu’elle quitta le lieu de Kilolova. 
pour fe retirer ailleurs. E 
Ces circonftances déterminerent Les ha- 


E €) Rens art. 42, p. 43e À (a) Rewffe arte 12ePe 25e 
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bitans du village à tirer de terre le cotpsde À 
 Plogojowits & de le bruler, pour fe dél: 4 
vrer de fes infeftations. Ils s’adrefferent A 
l'Offcier de l'Empereur , qui commandoit A 
dans le territoire de Gradifca en Honprie YA 
ë&t au Curé du même lieu , pour obtenir la: { 
permiflion d’exhumer le corps de Pierte 4 
Plogojowits ; Officier & le Curé firent 1 
beaucoup de difficultés d’accorder cette 
permiflion. Mais les Païfans déclarerent # 
que fi on leur refufoit de déterrer le corps A! 
de cet homme,qu’ils ne doutoient point que 
cene fut un vrai Vampire ( c’eftainfiqu'ils 4 
appellent les Revenans ou Kedivives) ils 4 
feroient obligés d'abandonner le village & 4 
de fe retirer où ils pourroient. ti 
_ L’Officier de l'Empereur quiaécritcet- 4 
te relation , voyant qu’il ne pouvoit les 4 
arrêter , ni par menaces, ni par promefles, À 
fe tranfporta avec le Curé de Gradifcaau 4 
village de Kiflolova, & ayant fait exhu- 4 
mer Pierre Plogojowits, ils trouverentque Ai 
fon corps n’exhaloit aucune mauvaife 4 
odeur, qu'il étoit entier & comme vivants. 
à l'exception du bout du nez qui paroïfloit M4f 
un peu fletri & deffeché; que fes cheveux 4 
_& fa barbe étoient crûs , & qu’à la place M 
de fes ongles, qui étoient tombés , illuë M 
en étoit venu de nouveaux; que fousfa 
premiere peau, qui paroifloit comme mot: 
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4e & blanchâtre , il en paroiïffoit une nou: 
“ velle, faine & de couleur naturelle, fes 
“ pieds & les mains étoient aufli entiers qu’on 
| les pouvoit fouhaiter dans un homme bien 
“vivant. Ils remarquerent aufli dans fa bou- 
| che du fang tout frais ; que ce peuple cro- 
À yoit que ce Vampire avoit fucé aux hommes 
“| qu'ilavoit fait mourir. 

1 L'Officier de l'Empereur & le Curé 
A ayant diligemment examiné toutes ces cho- 
4 fes, & le Peuple qui étoit préfent, en ayant 
“4 conçû une nouvelle indignation, & s'étant 
de plus en plus perfuadé qu'il étoit la vraye 
À caufe de la mort de leurs compatriotes, 
% accoururent auflitôt chercher un pieu bien 
À pointu, qu'ils lui enfoncerent dans la poi- 
L trine, d’où il fortit quantité de fang frais & 
M vermeil, de même que par le nez & par la 
+ bouche ; il rendit aufli quelque chofe par 
® 12 partie de fon corps que la pudeur ne 
À permet pas de nommer. Enfuite les Pai- 
© fans mirent le corps fur un bucher, & le 
Téduifirent en cendres. 

M. Raufft (4) de qui nous tenons ces 
particularités, cite plufieurs Auteurs qui 
ont écrit {ur la même matiere , & ont rap- 
porté des exemples de ces morts qui ont 
mangé dans leurs tombeaux. Il cite en par- 
ticulier Gabriel Rzaczinoki dans fon Hif- 
(o) Arte 21. pi 14 
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toire des Curiofités naturelles du Royà { 


LV Let 


Raïfonnemens fur cette matiere: 4 


ff Es Auteurs ont beaucoup raifonné fit. | 

ces évenemens. 1°. Les uns lés ont 
crû miraculeux. 2°. Les autres les ont re. 
gardé comme de purs effets d’une imapina-df 
tion vivement frappée , ou d’une forte pré 
vention. 3°. D'autres ont crû qu'il ny} 
avoit en cela rien que de très-naturel &4} 
de très - fimple ; ces perfonnes n'étant past 
mortes , & apiflant naturellement fur les} 
autres corps. 4°. D'autres ont prétendu 
que c'étoit l’ouvrage du Demon; même Îq 
entre ceux-ci, quelques-uns ontavancé (a) 
qu'il y avoit certains Démons benins 4 
differens des Démons mal-faifans & enne 
mis des hommes , à quiils ont attribué des4ÿ 
opérations badines & indifferentes ; à la 
diftinction des mauvais Démons, qui infpi 
rent aux hommes le crime & le péché, &4 
qui leur caufent une infinité de maux ff 
5°. D’autres veulent que ce ne foit pas les 
morts, qui mangent leurs chairs , ouleursn 


(a) Rudiger Phifi. div. L 1. c. À Georg. Agricola de ani. fi} 
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fabits, mais ou des ferpens, ou des rats, 


des taupes, des loups cerviers , ou d’autres 
À animaux Voraces , ou même ce que les 
4 Payens nommoient Srriges (b), qui font 
À des oifeaux qui dévorent les animaux & 
“| les hommes , & en fucent le fane. Quel- 
| ques-uns ont avancé que ces exemples fe 
 rémarquoient dans les femmes, & fur-tout 
À entemps de pefte. Mais on a des exemples 
“| de Revenans de tout fexe, & principale- 
4 ment des hommes ; quoique ceux qui font 
| morts de pefte, de poifon , de rage, d’y- 
_ vrefle & de maladie épidémique, foient 
| plus fujets à revenir ; apparemment par- 


ceque leur fang fe coagule plus difficile- 


ment, & que quelquefois on enenterre qui 
_ nefont pas bien morts, à caufe du danger 


qu'il y a de les laiffer long-tems fans fépul- 
ture, de peur de l’infection qu'ils caufe- 


-rolent. 


On ajoute que ces Vampires ne font con- 
nus que dans certains païs , comme la Hon- 
grie ,la Moravie, la Siléfie, où ces mala- 
dies font plus communes, & où les Peuples 
étant mal nouris, font fujets à certaines in- 
commodités caufées, ou occafionnées pat 
le climat & la nourriture , & augmentées 
par le préjugé, l’imagination & la frayeur, 

(b) Ovid. L 6. fafl. vide } 6, Ge L 3: pe 355 | 
Délrio difquif, magie. Liz 72 | | 
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464 DiIssERTATION 4 
capables de produire ou d’accroître lé |! 
maladies les plus dan gereufes, comme l'ex. 4 


[L 


périence journaliere ne le prouve que trop, M 
Quant à ce que quelques-uns avancent 
qu on entend ces morts manger & mâchet 4 
comme des porcs dans leurs tombeaux #1 
cela eft manifeftement fabuleux , & ne peut j 
être fondé que fur des préventions ridie 4 
cules. 1 
LVIIL ‘| 
Raifonnemens [ur les Vampires ouRevenans, À 
Ces gens ont-ils véritablement morts 2 


L 
1h 


Un 
E : 


 E fentiment de ceux qui tiennent qué ! 
2 tout ce qu on raconte des Vampires, L 
eft un pur effet de l’imagination de la fafci. 4 
nation, ou de cette maladie que les Grecs 4 
nomment Phrerefs ou Corybantiafme, & 4, 
qui prétendent par-la expliquer tous les df 
Phénomènes du Vampirifme , ne perfuade- 4, 
ront jamais que ces maladies du cerveau ff 
puiffent produire des effets aufli réels que 4 
ceux que nous avons racontés. Il eft im- 4£ 
poilible que tout à coup plufieurs perfons 4! 
nes croyent voir ce qui n'eft point , & 4; 
qu'elles meurent en fi peu de temps d’une 4} 
maladie de pure imagination. Et qui leut 4} 
a révelé qu’un tel Vampire eft entier dans » { 
fon tombeau, qu’il eft plein de fang, qu'il 4 
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A yyiten quelque forte après fa mott! N'y 
M aura-t'il pas un homme de bon fens dans 
tout un peuple qui foit exempt de cette 
À fintaifie , ou qui fe foit mis au-deflus des 
M effets de cette fafcination, de ces fympa- 
M thies & antipathies de cette magie natu= 
M selle ? Et puis qui nous expliquera claire- 
“| ment & diftinétement ce que ces prands ter- 
dl mes fignifient, & la maniere de ces opéra- 
À tions fiocultes & fl myfterienfes'C’eff vou- 
À loir expliquer une chofe obfcure &c dou- 
À tufe, par une autre plus incertaine &c plus 
1 incompréhenfible. | 
4 Voyons fi ce fyftème qui veut que ces 
À Vampires ne foient pas vraiment morts, 
4 cf bien fondé. Il eft certain que la mort 
À confifte dans la féparation de l’ame &c du 
À corps, & que ni l’un ni l'autre ne périt , 
4 nin'eft anéanti par la mort; que l’ame eft 
_ immortelle, & que le corps deftitué de 
_ fon ame, demeure encore quelque temps 
À en fon entier, & ne fe corrompt que par 
| partie, quelquefois en peu de jours, & 


quelquefois dans un plus long efpace de 
temps : quelquefois même il demeure fans 
corruption pendant plufieurs années , où 


même plufieurs fiecles, foit par un effet 


de fon bon teripérament , comine dans 


Hedtor & dans Alexandre le Grand , qui 


demeurerent plufieurs jours fans corru= 
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ption (@, ou par le moyen de l’art de L'erxi! 
baumement, ou enfin par la qualité duter. 
rain où il eft enterré, qui a la faculté de | 
deffécher l'humidité radicale & les princi. | 
pes de la corruption. Je ne m’arrête pas W 
prouver toutes ces chofes qui font aflés A 
connues d’ailleurs. “à 
Quelquefois le corps fans être mort. & 
fans être abandonné de fon ame raionnan | 
ble , demeure comme mort & fans mouves M 
ment, dumoinsavecun mouvement fi lent. J 
& une refpiration fi foible , qu’elle eft pref. 4 
que.imperceptible, comme il arrive dans 
la pamoifon, dans la fyncope, dans cer. 
taines maladies affez communes aux fem. | 
mes, dans l’extafe ; comme nous l'avons li 
remarqué dans l'exemple de Prétextat Pré 48 
tre de Calame ; nous avons aufli rapporté } 
plus d’un exemple de perfonnes tenues 4} 
our mortes & enterrées : j'y puis ajouter | 
celui de M. l’Abbe Salin, Prieur de Laye 
S. Chriftophe (0) en Lorraine, qui étant 
dans le cercueil , & prêt à être porté en 
terre , fut réfufcité par un de fes amis, qui 
lui fitavaller un verre de vin de Champa- 4, 
gne, On raconte plufieurs exemples dé 


(a) Homer. Iliad, ], 24. | Q. Curt. Il. 10o.c. 10,0 
W. 41r. | _ (b) Vers l’an 1680, {MN 
Plutarch, in vitä Ale- | mourut après l’an 16944 
xandr!, is | 1 
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mème nature; on peut voir (c) dans les 
À Caufes Célébres celui d’une fille qui de- 
| vint enceinte pendant une longue fyncope 
4 ou pamoiïfon , nous en avons déja parlé. 

M Pline cite ( d ) un grand nombre d’exem- 
À plesde perfonnes qu'on a cru mortes 6e 
À qui font revenues, & ont vécu encore long 
À imps. I parie d’un jeune homme quis'é- 
| tant endormi dans une caverne, y demeura 
A quarante ans fans s’éveiller. Nos Hiftoriens 
M (e) parlent des fept Dormans, qui dormi- 
| rent de même pendant cent cinquante an- 
M nées, depuis 253. jufqu’en 408. On dit 
M que le Philofophe Epimenides dormit dans 
| une caverne pendant cinquante-fept ans, 
M ou, felon d’autres , pendant quarante- 
% fept ou feulement quarante ans : car les 
@ Anciens ne font pas daccord fur le nom- 
@ bre d'années. On aflure même que ce Phi- 


| lofophe était le maître de faire abfenter {on 


| | ame, & de la rappeller quand il vouloit. 


À On raconte la même chofe d’Ariftée de 





_ Proconèfe, Je veux bien avouer que cela 
eft fabuleux. Mais on ne peut contefter la 
vérité de plufieurs autres hiftoires de per- 
_ fonnes,qui font revenues en vie après aVOIZ 
paru mortes pendant des 3.4. 5. 6. &t7: 
(c) Caufes Celébres t. 8. j 7. C, #2, | 
p. 585 |  (e) S. Grég. Turon. dé 
….(d) Rlin Hift, natur. 1. | Gloria martyr. ç. 95» 
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jours. Pline reconnoït qu’il y a plufieure. 
exemples de perfonnes mortes » QUI appas 
roiffent après avoir été enterrées; maisil. 
n’en veut point parler, parceque, dit-il je 
ne rapporte que des œuvres naturelles & 
non des prodiges : Po} fepulturain quoque 
viforum exempla funt, rfi quod nature Des 
ra, non prodigta feétamur. 141 
Nous croyons que Henoch & Elie for. 
encore vivans ; plufieurs ont cru que faint 
Jean l'Évangelifie n’étoit pas mort {f},n 
mais qu’il vivoit encore dans fon tombeau, 
Platon & S. Clément d'Alexandrie Co Yo 
racontent qu'Er fils de Zoroaftre, étoit ré 
fufcité douze jours après que fon corps. 
avoit été porté fur le bucher. Phleson dit. 
(2) qu’un foldat Syrien de l’armée d’Antioe # 
chus , après avoir été tué aux Thermopye 
les, parut en plein jour au camp des Ro: 4 
mains, & parla à plufieurs perfonnes ; &" 
Plutarque rapporte (2) qu’un nommé Thef- 41 
pefius tombé d’un toit , réfufcita le troifiés… 
me jour après qu’il étoit mort de {1 chûte. 
Saint Paul écrivant aux Corinthiens(k)," 
femble fuppofer que quelquefois lame (eu 
(f) Vai traité cette ma- & ç, #1 
tiere dans une differt. par- (h) Phlegon. de Mirabig” 
ticuliere à la tête de J’E- | lib.c. 3. | "4 
vangile de S, Jean. | (2) Plutarch. de-Sera nWé 
(g) Plato de Rep.l. ro. | iris vindilla, 
€lem, Alexand. Strom, Le ?  (k) 1, Cor. XIII. 2. 
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SUR LES REVENANS. 409 
tranfporte hors du corps, pour fe rendre 
où elle eft en efprit; par exemple, il dit qu’il 
a été tranfporté jufqu’au troifiéme Ciel , & 
ya entendu des chofes inéfables , mais il 
ajoute qu'il ne fçait fi c’eft en corps, ou 
feulement en efprit, frve 2n corpore, five 
extra corpus , nefcio, Deus fcit. Saint Au- 
guftin (72) parle d’un Prêtre de Calame, 
nommé Refhtutus, qui, aufon de la voix de 
quelques perfonnes, qui fe lamentoient ; 
s’extafioit de telle forte , qu’il ne refpiroit 
plus, & ne fentoit plus rien, & qu’on lui 
auroit brûlé &r coupé les chairs, fans qu’il 
s’en fût apperçû ; fon ame étoit abfente, 
ou tellement occupée de ces lamentations, 
que la douleur ne lui étoit plus fenfible. 
Dans la pamoifon, dans la fyncope, lame 
ne fait plus fes fonétions ordinaires , elle eft 
cependant dans le corps, & continue de 
4 l'aumer, mais elle ne s’apperçoit pas de 
4 {a propre action. 
“ LE X 
Exemple d'un nomme Curma, renvoyé 
| AR TIINA Es © 7 

T E même Saint raconte (a) à ce fujet ; 
1 qu'un Païfan nommé Curma, quiavoit 
un petit emploi dans le village de Tullié 





(#3) Aug.l,r4. de Civit ! : (a) Idem lib. de Cura pra 
Dei ç, 24. | #ortuis c. 12, p. 524 
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410 DissERTATION. 1 
proche d'Hippone, étant tombé malade fur 
quelques jours fans fentimens & fans pars. 
le ,n’ayant qu'un perit refte de foufle &de # 
reipiration, quiempècherentqu'onnelen 
terrèt. Au bout de plufieurs joursilcom. 
mença à ouvrir les yeux; &envoya de 
mander ce qu’on faifoit chez unautre Pat. 
{an du même lieu, nommé Curma comme ! 
lui. On lui rapporta qu'il venoit d’expirer 4 
au même inftant que lui-même étoitrèves 
nu & reffufcité de {on profond affoupiffe- 
ment, Alors ilcommença-à parler &àras 4 
conter ce qu’il avoit vû & oùi : qu’aumo- | 
ment qu'il avoit été renvoyé en cette vie, il ” 
avoit oùi que ce n’étoit pas Curma le Cus à 
rial (4), mais Curma le Maréchal, quides . 
voit être amené. Ilajoûtoitque parmiceux 4 
qu'il avoit vû traités en différentes manie» 4 
res , ilen avoit reconnus quelques-unsde 4 
fa connoiflance qui étoient décédés, & 4 
d’autres Ecclefaftiques encore vivans, qui # 
lui avoient confeillé de venir à Hippone, & 
de fe faire baptifer par l'Evêque Augulun,, 
que fuivant leurs avis, il avoit reçû le Bap- & 
témeenvifion, "71 
 Qu'après cela il avoit êté introduit dans 
le Paradis , mais qu'il n’y éroit pas demeus . 
ré long-téemps, & qu’on lui avoit dit ques il | 
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SUR LES REVENANS  4rx 
y vouloit demeurer, il falloit qu’il fe fit 
baptifer. Il répondit, je le fiuis ; mais on 
Jui dit qu’il ne l'avoit été qu’en vifion , & 
__ qu’il falloitaller à Hippone, pour recevoir 
| réellementce Sacrement. Il y vint dès quil 
fut guéri, & fut baptifé avec les autres Ca- 
thécuménes. S. Auvouftin ne fut informé de 
cette avanture qu'environ deux ans après. 
Ilenvoya querir Curma, & apprit de fa 
bouche ce que je viens de raconter. Oril 
eft certain que Curma ne vit rien par les 
yeux corporels de tout ce qui lui fut re- 
préfenté en vifion , ni la ville d’Hippone, 
ni l’Evêque Aupuftin , ni les Eccléfiafti- 
ques qui lui confeillerent de fe faire bapti- 
{er , ni ces perfonnes vivantes & mortes 
qu'il vit & qu'il reconnut. On peut donc 
croire que ce font-la des effets de la puif 
fance de Dieu , qui fe fert du miniftere des 
Anges pour avertir, pour confoler, pour 
_ effrayer les mortels, felon la profondeur de 
fes Jugemens. | 
Saint Auouflin demande enfuite fi les 
morts ont connoiffance de ce qui fe paffeen 
cette vie? Îl montre que non ; parceque 
Dieu a retiré du monde, par exemple, Jo- 
| fias(c) afin qu’il ne fut pas témoin des maux 
| quidevoient arriver à fa nation, & que nous 
_ difons tous les jours , qu’un tel eft heureux 
(s) 4. Reg. 18, feq. 
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412 DissERTATION 21 
d’être forti du monde pour ne pas reffentis : 
les maux qui font arrivés à fa famille, ouù … 
{a patrie. Or fi les morts ne favent pas ce M 
jui fe pañe en ce monde, comment font-ils 
& peine fi leurs corps font enterrésou non? … 
comment les Saints entendent-ils nos prie- “1 
res , & pourquoi demandons-nous leur … 
interceffion ? [left donc vrai que les morts « 
peuvent apprendre ce qui fe pañle furlaters M 
re, ou par le miniftere des Anges, ou par 
celui des morts quiarrivent en l’autremon. … 
de , ou par la révelation de l’efprit de Dieu, 
qui leur découvre ce qu'il juge à propos, 1 
& ce qu'il eft expedient qu’ils apprennent, M 
11 peut auffi quelque fois envoyer deshom. 
mes morts depuis long-temps aux hommes 14 
vivans, comme il permit que Moyfe& | 
Elie paruffent à la T ransfiguration du Seir ; 
pneur , & comme une infinité de Saintsont 
apparuaux VIVans ; l’; nvocation des Saints 1 
à toujours été enfeignée &c pratiquée dans \ 
l'Eglife, ce qui fuppofe qu'ils entendent | 
nos prieres, qu'ils font touchés de nos be- 
{oins, qu'ils peuvent nous aider par leur 
interceflion. Mais la maniere dont tout ce: 
la fe fait n’eft pas diflinctement connu ®niM 
la raifon , ni la révelation ne nous fours. 
niflent rien de certain fur les moyens dont 
3là plû à Dieu fe fervir , pour leur décous 4 
yrir nos befoins, 3e 5 
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… Lucien dans fon Dialogue intitulé PA1- 
lopfeudés ou Amateur du menfonge , raconte 
(d) quelque chofe de femblable : un nom+ 
mé Éucratés ayant été conduit dans les en- 
fers, fut préfenté à Pluton, qui fe facha 
contre celui qui le lui préfentoir, lui difant ; 
celui la n’a pas encore achevé fa courte, 
fon tour n’eft pas encore venu. Qu’on fañle 
venir Demilus ; car le fil de fa vie eft aché- 
vé. Onrenvoya donc Eucratésau monde, 
où il annonça que Demile mourroit bien- 
tôt. Demile demeuroit au voifinage , déja 
ün peu malade. Mais un moment après on 
ouit le bruit de ceux & celles qui pleuroient 
fa mort. Lucien fe raitle de tout ce quon 
difoit fur cette matiere. Mais il convient 
que c’étoit l’opinion commune de fon tems. 
ÏI dit au même endroit qu’on a vû un hom- 
me retourner à la vie, après avoir été tenu 
‘pour mort pendant vingt Jours. 4 
L’Hiftoire de Curma que nous venons de | 
voir, me fait fouvenir d’une autre à prefque 
femblable , rapportée par Plutarque dans 
fon Livre de l’ame (e) d’un ceitain Enar- 
que, qui étant mort, réfufcita peu après, 
& raconta que les Démons quiemmenoient 
fon ame, furent févérement réprimandés 











(d) Lucian in Philopféndo. apud Eufeb. de Prep. Evang, 
p.8:8- L E LL" Ce T4. LE 
(ce) Plutarch. de anima 


S ii] 





Donc + de mnt eee 
s ; =  —— 
oo 0 0 à oo TS ae = 


TT TE 

+, ABS - Th 
et Faure 

el # hs 


E narque qu'ils devoient amener. Il les ens : 


dort loin. Pour moi, dit Cardan, j’entens ” 



















414 DissERTATION .. 
par leur chef, qui leur dit qu'ils s’étoient … 
mépris, & que c’étoit Nicandre, & non + 


voya à Nicandre, quifutaufli-tôtfaifde ” 
la fievre & mourut dans la journée. Plue “ 
tarque tenoit ce récit d’Enarque même 1 É 
qui pour confirmer ce qu’il avançoit, lui - 
dit, vous guérirez certainement , & bien. 
tôt, de la maladie, dont vous étesattaqué, … 


EX. 


Cardan s'extafioit quand il vouloir, & 4 
demeuroit fans aucun fentimenr. 


É Erôme Cardan dit (a) qu'il tomboitex … 

tafié quand il vouloit ; il avoue qu'il A 
ignore fi comme le Prêtre Prétextat,, ilne 
{entiroit pas de grandes bleflures, maisil … 
ne fentoit ni la douleur de la goutte, niles … 
tiraillemens qu’on lui faifoit. Il ajoute:le … 
Prêtre de Calame entendoit la voix de ceux : 
qui crioient autour de lui, mais commede 


la voix ; mais lecerement & fans compren- 
dre ce que l’on dit. Etquand je veux m’ex- : 
talier | je fens autour du cœur commeune 
féparation de l’ame du refte de mon corps, 
& cela fe communique comme par une pe- 


(a) Jeron: Cardanus l' &: de varietate rerum. ec © 34 
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tite porte à toutes les machines, principa- 
lement par la tête & par lecervelet. Alors 
je n’ai point de fentimens, finon que je fens 
que je fuis hors de moi-même. | 

On pouroit rapporter ici ce qu'on facon- 
te (à) des peuples de la Laponie, qui lorf- 
qu’ils veulent apprendre ce qui fe pafle fort 
loin du lieu où ils font, envoyent leurs 
Démons par le moyen de certaines céré- 
monies magiques , & par le fon d’un tam 
bour ou bouclier peint d’une certaine ma- 
_niere, puis tout d'un coup ils tombent en 
extafe,& demeurent comme fans vie èt fans 
mouvement , quelque fois pendant vingt- 
quatre heures. Mais il faut qu'il demeure 
péndant tout ce temps quelqu'un aupres 
d'eux , pour empêcher qu’on ne les tou- 
che, qu’on ne les appelle, & qu'on ne 
les éveille, le mouvement même d'une 
mouche les reveilleroit ; & alors on dit 
qu'ils mourroient aufñli-tôt , ou feroient 
emportés par le Démon. Nous en avons 
déja parlé ci-devant , dans la Differtation 
fur les Apparitions. 

Pour revenir a ce que nous avens pro- 
pofé , favoir files Vampires ou Revenans, 
font réellement morts; of peut produire 


(b) Olaus Mar. L. 3. Epi- } de wæriis diuinat. generib. p. 
tom. Hiff, Septens. 282e | 
Lib, 4, Mu. 6, 22. Pencer, ” 
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plufieurs exemples d’animaux, qui p: 


arriver à certains hommes & dans certains — 


nefont pas réeilement morts. 
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roifs 
fent fans mouvement, fans vie , fansfen 
timent, puis après un certain temps re 
prennent la vie & le.mouvement, Je n’en - 
voudrois pas inférer que la même chofe pût 


pays. Mais l’exemple.de ces animaux peut . 
rendre moins incroyable & moins abfurde, - 
L'opinion de ceux quivoudroient fuppofer 
que les Vampires & les revenans de Hon- 
grie ne font qu’engourdis ou endormis& 


É el 


Exemples d’'Hommes 7 d’animaux qu 
demeurent long-temps comme morts. . 
N fçait que les ferpens, les vers, les 


() mouches, les efcarpots, les marmotes, 
les loires demeurentcomme morts pendant 
tout l’hiver , qu’on a trouvé dans desblocs 
de pierre, des crapaux, des ferpens &des … 
huitres vivantes , qui y étoient enfermée 
depuis plufieurs années, & peut-être de-. É 
puis plus d’un fiécle, Le Cardinal de Retz 
dans fes Mémoires (a) raconte qu’étant à 4 
Minorque , le Gouverneur de l'Ile fittirer 





(a) Mémoires du Card. | 297. Aa ++ 0 
de Retz, tom, 3. 1. 4. p: 


ÿ 
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du fond de la mer à force de bras & de ca- 
bles, des rochers , qui étans rompus à 
orands coups de maffes, renfermoient des 
huitres vivantes, qu’on lui fervit à table 
& qui furent trouvées très-bonnes. 

On trouve fur les côtes de Sicile, de 
Malthe, de Sardaigne, d’Italie, &c. des 


 Poiflons nommés Daétyles, ou Dattes, ou 


Dales, parce qu’ils ont la forme de dattes 
de Palmiers ; ces poiflons s’infinuent dans 


la pierre, par un trou qui n'eft pas plus 


grand que le trou que fait une éguille. Lorf- 
4 quilyeftentré, il fe nourrit de lapierre, 
4 ygrofit de forte qu’il n’en peut plus fortir, 
æ amoins que l’on ne cafle la pierre, & qu'on 
ne l’entire. Alorsonle lave, on le nettoye, 
& on le fait cuire pour le fervir à table. Il 
a toute la fioure d’une datte de palmier, ou 
du doiïpt de la main, d’où lui vient le nom 
de Daéëtylos, qui en Grec fignifñe le doigt. 


On fçait qu'il y a des hommes qui peu- 


veut demeurer afflez longtemps fous les 
eaux fans refpirer , que d’autres ont été 
affez longtemps enterrés fans être morts. 
Je fuppofe encore que dans plufieurs per 
fonnes la mort eft caufée par la coagulation 
du fang , quife gele & fe fige dans leurs 
veines, comme il arrive dans ceux quiont 
manpé de la ciguë , ou qui ont été mordus 
par certains ferpens ; maisilyena d’autres, 
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dont la mort eft caufée par une trop gram 


} N fuppofant ces faits , que je crois \ 

















de ébullition de fang , comme dansles mas 
ladies aiguës & dans certains poifons, & 
même, dit-on, dans certaines efpeces de … 
peftes, & quand on eft mort d’une mort . 
violente, ou qu'on a été étouffé dansles : 
eaux. Or ces premiers morts ne peuvent - 
revenir à la vie fans un miracle évident il . 
faudroit pour cela rétablir la Auidité du D 
fans, & rendre au cœur fon mouvement : 
periftaltique. #4 
. Mais dans le fecond genre de mort, on 
peut quelquefois les faire revivre fansmira- A 
cles , en levant l’empêchement qui retarde : 
le mouvement du cœur, ou qui le fufpend, … 
comme nous voyons dans les pendules, à 
qui l’on rend le mouvement en otañt un . 
corps étranger, un cheveu , un bout de | 
fil, un atome, un corps prefqu'imperceps » 
tible qui lesarrêre. +3 
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Application de ces exemples | aux  \ 
Vampires. 4 


\jinconteftables , ne poura-ton pas crois 4h 
re que les Vampires de Hongrie , de Silefie + 
& de Moravie, font de ces hommes quifont M 
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morts de maladies chaudes , & qui ont con- 
ervé dans leurs tombeaux un refte de vie, 
xpeuprès, comme ces animaux dont nous 
avons parlé , & comme ces oiïfeaux qui 
s’enfoncent pendant l’hiver dansles lacs où 


les marais de la Pologne & des pays Sep- 


tentrionaux, ils font fans refpiration &c fans 
mouvement , mais non toute fois fans vie. 
Ils reprennent leur mouvement & leur ac- 
tivité, lorfqu’au retour du Printemsle So- 
 leil échauffe les eaux , ou lorfqu’on les ap- 


proche d’un feu mederé ou qu'on les ap- 


porte dans une poile échaufé d’une chaleur 
temperée. Alors on les voit revivre & faire 
leurs fonctions ordinaires, que le froid 
avoit fufpenduës. 

Ainfi les Vampires dans leurs tombeaux 
_feprennent vie après un certain temps ét 
leur ame ne les abandonse abfolument 
qu'après l’entiere diffolution & la décom- 


pofition des parties de leur corps , &lorf- 


-qué les organes étant abfolument brifés, 
corrompus & dérangés, elle ne peut plus 
faire par leur moyen aucunes fonctions 
vitales; d’où vient que les peüples des 


pays dont nous avons parlé , les empalent, 


leurs coupent la tête, les brûlent, pour 
ôter à leurs ames toute efperance de les ani- 


mer de nouveau, & de s’en fervir pour 


molefter les vivans. 
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410 DiIsSERTATION 
Pline parlant (a L) de l’ame d’ Hermotime. 
de Clazomene,qui s’abfentoit de ie 
& racontoit diverfes chofes éloignées qu'a. … 
le difoitavoir vuës, & qui:en fa. pou 
voient être connuës que d’une perfonne 
qui y auroit été préfente, dit que les enne | 
mis d’'Hermotime nommés Canthandes.… | 
brûlerent ce corps,qui ne donnoit prefque | L 
aucun figne de vie & otérent aindi à l'ame à 
le moyen de revenir loger dans fon étuy:, 
Donec cremato corpore interim Seimiamims, \ 
semeanti anime, velut vaginain ademerint. 
Origene avoit fans doute puifé dansles “ 
anciens ce qu’il enfeigne (2) queles ames. à, 
qui de leur nature font fpirituelles prennent 
au fortir de leurs corps terreftres , un autre « 
corps fubtile, d’une forme toute femblable À 
au te proffier qu ‘elles viennent de quits 
, qui eft à leur égard comme une cles 

ce de foureau ou d’étui, & que c’eft avec M 
ce corps fubtil qu’elles apparoilfent quel 
que fois autour de leur tombeau. Ilfonde M 
{on fentiment fur ce quieft dit dans’ Efans 4 
gile, du Lazare & du mauvais Riche (ec) dE ; 
qui ont tous deux des corps ; puifqu'ils de 
parlent, & fe Lo HHD & que le mauval 


(a) Plin. Hif. natur, L. E & contra Celfum 1. 7° pe 1 
Te Ce 52e 697 4 

(b) Origr de Réfurr frag- L QL Luc. XVI. v, ana. 
ment. t,1.p.35.nov.edit. | mes) 
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Riche demande une goute d’eau pour ra- 
fraichir fa langue. Je ne garantis pas ce 
raifonnement d’Origene; mais ce qu'il dit 
d'un corps fubtil , qui a la forme du corps 
rerreftre , dont l'ame étoit revetuë avant fa 
mort, eft tout a fait femblable au fentiment 
des anciens dont nous avons parlé ci-des 
yant att. LV. : | 
Que les corps qui font morts de mala- 
| dieviolente , ou quiontété exécutés pleins 
de fanté ; ou qui. font fimplement évanouis, 
vegetent fous la terre & dans leurs tom- 
beaux, que leurs barbes, leurs cheveux 
& leurs ongles croïflent; qu'ils rendent 
du fang, qu'ils foit fouples & maniables, 
qu’ils ne fentent point mauvais ,. qu'ils ren: 
| dentdesexcremens, ouchofes femblables, 
| cé n’eft pas ce qui nousembarafle, la vé- 
_ gétation du corps humain peut produire 
tous ces effets; qu'ils mangent mème 8 
qu'ils dévorent ce qui eft autour d’eux ; la 
rage dont un homme enterré tout vivant, 
efttranfporté, lorfqu’il fe reveille de fon 
engourdiffement, ou de fa fyncope , doit 
naturellement le porter à.ces excès de vio- 
lence. + | 

Mais la grande difficulté eft d'expliquer 
comment les Vampires fortent de leurs 
tombeaux, pour venir infefter les vivans, & 
comment ils y rentrent ; Car toutes les re- 





qui feroient pourtant ce qu’il y auroit de … 
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lations que nous voyons ; fuppolent 1 
chofe comme certaine, fans nous en ra. + 
conter ni la maniere , niles circonftances | 4 


plus intéreflant dans ce récit. Comment un 1 
corps couvert de quatre ou cinq pieds de - 
terre n’ayantaucun jeu pour fe mouvoir & 
{e débaraffer , enveloppé de linges, co 
vert d’aix, peut-il fe faire jour &revenir 4 
fur la terre, & y caufer les effets que l'on 4 


en raconte, & comment après cela retour: 4 


ne-vil en fon premier état, &rentre-til 4 
fous laterre, où on le trouve fain, entier, à 
plein de fang & dans la fituation d’un corps . 
vivant ? Dira-t’on que ces corps pénétrent 
les terres fans les ouvrir, comme l’eau& 4 
les vapeurs qui entrent dans la terre, où . 
qui en fortent, fans en déranger fenfble: 4 
ment les parties ; il feroit à fouhaiter que 4 
les relations que l’on nous a données du 4 
retour des Vampires, fe fuffent mieux ex : 
piiquées fur ce fujet. be 
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E ALLÉE; 


Indices du Vampirifme dans les cimetieres. 





NE que j'ai pu apprendre de plus par- 
y ticulier, eft que quand on eft infefté 
_ par quelques Vampires, on va au cimetiere , 
 & l’on regarde les foffes , où il y a deux où 
trois ou plufieurs trous (a) de la grotteur 
du doiet, qu’alors on fouille dans la foffe & 
l'on ne manque pas d’y trouver un corps 
| fouple, maniable, vermeil, & fi on lui cou- 
pelatête, il fort de fes veines &c de fes ar- 


_teres un fang fluide, vermeille & en abon- 


dance. Ces troux qui fe voyent dans la 
terre, qui couvre ces Vampires, pouroient- 
ils contribuer à leur conferver une efpece 
de vie, derefpiration, de végétation, &t 
rendre plus croyable leur retour parmi les. 
vivans ? c’eft ce qui ne paroît nullement 
probable. | 
. Thomas Bartholin, (2) que j’ai déja 
cité , raconte après une ancienne Magicien- 
ne nommée Lendela, dont l’ouvrage n'a 
jamais été imprimé, qu’un homme nom- 
mé Harppe ordonna à fa femme de l’enter- 
(a) M. le Général de Grun (b) Bartolin. de can{a 


en 1744, étant à Remire- | contemptés mort: be2e P: 208 
mont l’a ainñ raconté. | 
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42 4) DIssERTATION a. 
rer après fa mort, tout droit à [a porte de | . 4 
fa cuifine , afin que de là il put mieux voir $ 
ce qui fe pañoit dans fa maifon. Sa femme e. 
exécuta fidélement ce qu’illuiavoitordon- 
né, & après la mort de Harppe, on le vit 
fouvent au voifinage, quituoit les ouvriers 
& moleftoit tellement les voifins , que rer 
fonne n’ofoit plus demeurer dans ce villa | 
ge. Un nommé Olaus Pa , fut affez hardi 4 
pour attaquer ce Spectre , il luportaun A! 
orand coup de lance, & laiffà la lance dans 4 
la playe. Le Spectre difparut & le lende- Ë 
main Olaus fit ouvrir le tombeau du mort, 
il y trouva fa lance dans la playe: le corps … 
de Harppe n’étoit pas corrompu. Onle 
tira deterre, on le brûla, on jetta fes cen« 
dres dans la mer , & ilne parut plus pub | 

Son corps étoit donc réellement forti de 
terre, lorfqu’il apparoifloit, & ce corps 
étoit palpable & vulnérable ; uifotot 
trouva la lance dans la playe. Comment 

fortit-l de fon tombeau & comment y ren« É 
tra-til? C’eft là le nœud de la difficultés 4 
car qu’on ait trouvé la lance &x la bill ; 
fur fon corps, cela ne doit pas furprendre, 4 
puifqu’on affure que les Sorciers quife mé- Mk 
tamorphofent en chiens, en loups garoux, Æ 
en chats, &c. portent dans leurs corps Æ 
humains les bleflures qu’ils ont reçues aux Æ 
mêmes parties des corps , dont ils fe Cont” L: 
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revétus , & dans lefquels ils appartoiffent. 
: Mais en fuppofant que leurs corpsne 
bougent de leurs tombeaux, que ce font 
feulement leurs phantomes qui apparoïffent 
aux vivans , qu'elle fera la caufe qui pro- 
duira ces Phantomes, qui les fera agir , qu 
| les-animera © Sera-ce l’ame deces défunts, 
qui neles a pas encore abandonné , ou 


4 quelque Démon, qui les fera paroître fous 
4 un corps emprunté & phantaftique, & fi 
4 ce font des corps phantaftiques , d’où vien-. 
à nencles bleflures,qui fe trouvent dans leurs 





propres corps. Et nous retombons toujours 
dans lPembarras , favoir fi ces apparitions 
4 {ont naturelles ou miraculeufes ? 


4 L'X Æ V. 
Le Démon peut-1l [ubulifer € foiritualifer 


ur COTps mort? 





U fera-ce une vertu furnatutelle, où 
V7 un Démon qui fubtilifera ces corps, & 
leur donnera la puiffance de pénétrer les 
terres fans les déranger ; de fe glifler à 
_ travers les fentes & les joints d’une porte, 
. de pafler par le trou d’une ferrure , de s’al- 
longer , de s’appetifler , de fe réduire à la 
nature de l’air ou del’eau pour pénétrer bes 
_ (érres ; enfin de les mettre en l’état où nous 
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» dd il {e voit & {e pratique communés . 
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426 DiIssERTATION LR 
croyons que feront les corps des  Bienhege 
reux après la Réfurrection, & où étoit ce. 
lui de notre Sauveur aprés fa R éluereei ï 
tion, qui ne fe laifoit voir qu’à ceux à qui 
il jugeoit à propos, & qui fans ouvrir les 
portes (a) , parut tout a _Coup au milieu de. 
fes Difciples : Jefus venit januis claufis.. || 
Mais quand on avoueroit que le Démon . 
pourroit ranimer ces corps, & leur donner # 
le mouvement pour quelque temps. Pour: # 
roit-il aufli allonger , diminuer, raréfier, 4 
fubtilifer les corps de ces Revenans. & 1 
leur donner la faculté de pénétrer terre; 
les portes, les fenêtres? Il n’y a nulle aps. 
parence qu il ait reçû de Dieu ce pouvoir, | 
& l’on ne conçoit pas même qu’un corps | 
terreftre, matériel & groflier , puifle être @ 
réduit en. cet état de fubtilité & de fpiritua= 
lité, fans détruire la configuration de fes. 
parties , ni fans ruiner l’œconomie de fa 
{trudture , ce qui feroit contre l'intention. 
du Démon, & le mettroit hors d'état d'apa 
paroître, de fe faire voir, d’ agir & de pars. 
ler, & arr d’être mis ae piéces & brûlé, 
























ment dans la Moravie , dans la Grece & 
dans fa Siléfie. Ces dificultés fubiftent en 
vers ceux dont nous avons parlé, qui étant. 
excommuniés , fe levoient de levis Coms 


(4) Jeh. XX. 26, 
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| beaux, & fortoient de l’Eglife à la vüé de 
| toutlemonde. | 
{1 faut donc demeurer dans le filence fur 
_éetarticle, puifqu'il n’a pas plû à Dieu de 
nous révéler, ni quelle eft étendue du 
pouvoir du Démon, ni la maniere dont ces 
_ chofes fe peuvent faire. Et nous pouvons 
_ bien nous confoler de notre ignorance à cet 
égard, puifqu’il y a tant de chofes natu< 
relles, qui fe paflent dans nos corps &c au- 
tour de nous, dont la caufe & la maniere 
nous font inconnues. 


L € 


Examen des fafcinations par rapport à 
cette matiere. 
: | * 
( Eux qui ont recours à la fafcination des 
D fens pour expliqurr ce qu’on raconte 
des Apparitions, fe jettent dans un plus 
grand embarras, que ceux qui reconnoif- 
fent de bonne foi la réalité de ces évene- 
mens ; car la fafcination confifte ou dans 
la fufpenfion des fens quine peuvent voir 
ce qui fe pafle à leurs yeux, comme celle 
dont furent frappés ceux de Sodôme (2), 
| quine pouvoient découvrir la porte de 
_ Loth, quoiqu’elle fût devant leurs yeux , 
(a): Genel, ro. v:1te 
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423  DissERTATION— 0 
ou celle des Difciples d’Emmaïis, dont l 
eft dit (à) que leurs yeux étoient retenus pour 
ne pas reconnofire Jefus:Chriff, qui leu F pars 
loit en chemin, & qu’ils ne reconnurent 
qu'à la fraction du pain # ou dans un objet 
repréfenté aux fens d’une façon differente 
de ce qu’il eft en lui-même, comme celle 
des Moabites (c), qui crurent voir les eaux - 
teintes du fang des Ifraëlites, quoiqu'il ny 
eut que de fimples eaux, ou celle des {ol - 
dats Syriens envoyés pour prendre Elifée, 
que ce Prophéte conduifit jufques dans Sai 
marie , fans qu’ils reconnuffent, nile Pro « 
phéte, ni cette Ville. Cette fafcination de … 
quelque maniere qu’on la conçoive,eftcer. … 
tainement au-deflus des forces ordinaites à 
& connues des hommes; par conféquent . 
aucun homme ne peut natutellement la pros 
duire : mais eft-elle au-deflus des forcestid= 
turelles d'un Ange , ou d’un Démon? C’eft 
ce qui nous eftinconnu, & qui nous oblige 
de fufpendre notre ju gement fur cette - 
queftion. #. 
Îl y a une autre forte de fafcination, qui « 
confifte en ce que la vûë d’une perfonneow M 
d’une chofe, la louange qu’on lui donne, « 
l'envie qu’on lui porte, produit dans l'ob= 
jet quelques mauvaiseffets, contre lefquels w 
les Anciens avoient grand foin de fe pré: 
(b) Luc. 24, v. 16. \ (c) 3. Reg. LIT 234 
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_ munir, & de précautionner leurs enfans 
‘en leur faifant porter au cou des préferva- 


tifs, ou Æmuletes. On pourroit fur cela 


sie LE ESS QT LETTRE T De ne — —— 
1 à S É nd = 
PT mn ah 1, "ARS mn: "+ Dale Éai Es rai à 


| apporter un grand nombre de paflages des 
Grecs & des Latins, & j'apprends qu’ene 


core aujourd’hui en plufieurs endroïts de la 
Chrétienneté , l’on eft dans la perfuafion 
de l’efficace de ces fafcinations. Mais il faut 
avouer trois chofes ; la premiere , que l’ef- 
_ fet de ces fafcinations prétendues eft très- 

douteux ; la feconde, que quand il feroit 


certain, il eft très difficile, pour ne pas dire : 


impoflible , de l'expliquer ; & la troifiéme 
enfin , qu’il ne peut rarfonnablement s’ap- 
pliquer à la matiere des Apparitions, ni des 
Vampires. | 


LXVI. 


D'où vient que les Vampires ne racontent 


pas ce qu'ils ont vit en l’autre monde, 
s'ils font réellement morts 2 


QI les Vampires ou Revenans ne font 
M) pasréellementréfufcités, ni leurs corps 
 fpiritualifés & fubtilifés , comme nous 
croyons l’avoir prouvé, & fi nos fens ne 
font pas trompés par la fafcination , com- 
me nous venons de‘le voir ; je doute qu'il y 
ait d'autre parti à prendre dans cette quef- 
tion que de nier abfolument le retour de çes 
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| Vampires, ou de croire qu’ils ne font qu en. : 
dormis , ou engourdis ; car s’ils font vérie. 5 
tablement réfufcités | & fi tout ce qu'on ; 
nous raconte de Res retour eft véritables 
s’ils parlent, s'ils agiflent > S'1ls raifonnent!, | 
s’ils fucent le fane des vivans, ils doivent 
favoir ce qui fe pale en l’autre vie ; ; & ils. 
devroient en inftruire leurs parens & leurs. 
amis; ce qu'ils ne font pas , au lieu de les 
tourmenter , & de leur ôter La vie. > COMIÈN 1 
ils font. J 
Nous ne lifons pas non plus que Lit 4 
réfufcité par Jefus-Chrift (a) ; ni lefils de. 
la Veuve de Naïm (2), ni celui de la fem à 
me de Sunam, réfufcité par Elifée {c), ni. 
cet l{raëlite, qui reçut la vie par Pattou= 4 
chement du Corps du même Prophéte Eli: 4 
fée (d), aient après leur réfurrection, rien. 
découvert aux hommes de l’état des ames 
en l’autre monde. 
Il eft vrai que dans l'Evangile (e) le mau- 
vais Riche ayant prié À braham de lui pers 
mettre d” envoyer quelqu'un dans le mon. 
de, pour avertir fes freres de ee garde. 4 
de ne pas tomber dans le malheureux état. 
où il fe trouvoit ; il lui fut répondu : Ils ont. 
la Loi & les l'rophétes ; ; ils peuvent les 
4 
{a) Johan. XI, 14, | (d) 4. Reg: XIIL TI 


{b) Luc. VIL. 11. 12. (e) Luc. XVI 23r 0 
(ec) 4e Kege IVe 35, TEE 
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À écouter & fuivre leurs inftruétions.Et com. 
| mele mauvais Richeinfiftoit, en difant : Si 
| quelqu'un revenoit de l’autre vie, ils en 
, feroient plus touchés, Abraham répondit ; 
| S'ils n’ont pas voulu écouter ni Moïfe, ni 
| les Prophétes , ils n’écouteront pas davan- 
sage un homme qui reviendroit de l’autre 
À monde. Le mort réfufcité par $. Staniflas, 

| répondit de même à ceux qui lui deman- 


4 doient des nouvelles de l’autre vie : Vous 


4 avez la Loi, les Prophêtes & l'Evangile , : 
4 écoutez les. FA 

_. Les Payens qui font revenus de l’autre 
monde , & quelques Chrétiens , qui font 


À de même retournés en vie par une efpece de 





_ réfurreétion , & qui ont vû ce qui {e pafloit 
_ hors de ce monde,ne font pas derneurés dans 
le filence fur ce fujet ; ils ont raconté au 
_ long ce qu'ils ont vü ê entendu au fortir 
de leurs corps. 3 


bo Ru NT Li 
Exemples des Payens qui ont raconté ce qu'ils 
Su: avoient vi en l'autre vie. 


AT Ous avons déja touché l’hiftoire d’un 
LN nommé Eros Arménien, du pays de 
Pamphilie (a), qui ayant été bleilé dans. 
:-{4) Plato L 109. de Rep. pe 614; x 


à, 0 RE 


ta, commença à parler, & à raconter. de 
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une Bataille , fut trouvé dix jours après | 
parmi les moïts. On le porta dans fa mais ; 
{on fans connoïffance & fans mouvement, + 
Deux jours après, quand on voul à le met 
tre fur le bucher pour le brûler , il réfufcis 






























quelle maniere les hommes étoient jugés. 
aprés leur mort , & comment les bons. î 
étoient récompenfés, & les Se. punis 
& tourmentes. | 5: Gi 
I] dit donc que fon ame étant féparée dti 
corps, fe renditen grande compagnie dans M 
un lieu agréable, oùils virent comme deux 
grandes ouvertures qui donnoient entrée 
ceux qui venoient de deflus la terre, &. 
deux autres ouvertures pour aller au Ciel. 
Il vit en cet endroit des Juges, qui exami: 
noient ceux qui Venolent de ce monde, &. 
envoyeient en haut à la droite ceux qui 
avoient bien vécu, & renvoyoient en bas, 
à la gauche, ceux qui fe trouvoient coupa-s 
bis de crimes ; chacun d’eux portoit der- 
riere foi un écriteau, où étoit marqué ce, 
qu'il avoit fait en bien ou en mal; la caufe. 
de fa condamnation , ou de fon abfolu- 
tion. | 
Quand le tour d’Eros fut venu, les Juges 
lui dirent qu’il falloit quil retournât fur R 
terre,pour annoncer aux hommes ce qui fe 
pañloit dans l’autre vie, & qu'il euta bien. 
obferver 
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obferver toutes chofes pour en rendre un 
compte fidele aux vivans. [1 fut donc té- 
moin de l’état malheureux des méchans, qui 
devoit durer pendant milleans, & des dé- 
lices dont jouifloient les Juftes : que tant 
les bons que les méchans, recevoient ou la 
récompenfe, ou la peine de leurs bonnes 
ou mauvaifes actions , dix fois plus erande 
que n’étoit la mefure de leurs crimes, ou 
de toutes leurs vertus. Il remarqua en 
tr'autres que les Juges demandoient où étoit 
Unnommé Andée , homme célebre de Pam- 
philie , pour fes crimes & fà tyrannie. On 
leur répondit qu’il n’étoit pas encore venu ; 
& quil ne viendroit pas ; en effet s’étant 
prélenté à grande peine & par de grands 
forts fur la grande ouverture dont on à 
parlé , il fut repouffé & renvoyé en bas 
avec d’autres fcélérats comme lui, que l’on 
tourmentoit de mille manieres différentes à 
 & que l’on repoufloit toujours avec vio- 
| lence, lorfqu’ils s'efforçoient de remonter. 
4  Llvit de plusles trois Parques, filles de 
® lanéceflité, ou du deftin. Ces filles font Las 
4 ccfis, Clotho & Atropos. Lacheffs an- 
| fonÇoit les chofes paflées, Clotholes pré- 
fentes, & Atropos les futures. Les ames 
_ étoient obligées de comparoitre devant ces 
trois Déeffes : Lachefis jettoit les forts en 
Pair, & chaque amè faififloit celui qu’elle 
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| qu’il prétendoit lui être dûes. À gamemnon « 






























434 DiIsSssERTATION he 
pouvoit atteindre; ce qui n’empêchoit pas | 
que chacun ne put encore chôifir legente 
de vie, qui étoit le plus conforme à la juf. L 
tice & à la raifon. | 00 
Eros ajoûtoit, qu’il avoit remarqué de 
ames qui cherchoient à entrer dans des ani: u 
maux; par excmple, Orpnée en haine du « 
fexe feminin qui l’avoit fait mourir, entra u 
dans un cygne, & Thamiris dans un rofi: A 
onol ; Ajax fils de Telamon, prit le corps M 
d’un lion , en haine de l’injuftice des Grecs, « 
qui lui avoient refufé les armes d'Hector, 4 
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chagrin des traverfes qu’il avoit effuyées 
dans la vie, choifit le corps de l’aigle. Atas 
Jante choifit la vie des Athlétes charmés des . 
honneurs, dontils font comblés. Therfite: 
le plus laid des mortels, celle d’un finges . 
Ulyffe ennuyé des maux qu'il avoit fouf- . 
fert fur la terre, demanda de vivreen hom-. 
me privé & fans embarras ; il eut peinea" 
trouver un fort pour ce genre de vie, lle 

rencontra enfin Jjetté parterre & négligé, 

_& le ramaffa avec joie. 5:50 
Eros afluroit auffi qu’il y avoit des amesm 

de bêtes qui entroient dans les corps des 

hommes ; & au contraire, que les ames des 

injuftes entroient dans des ames farouchesm 

& cruelles, & les ames des hommes juftes 

dans des animaux doux, apprivoifés & dos M 








[ 





SUR LES REVENANS 436 
meftiques. À près ces diverfes mérempfyco- 
fes, Lachefis donnoit à chacun fon gar- 
dien ou fon défenfeur , qui le conduifoir & 


le gardoit pendant le cours de fa vie. Eros 


fut enfuite conduit au fleuve d’Oubly, qui 
ôte la mémoire de toutes chofes : mais on 
l’empêcha d’en boire ; enfin il difoit qu’il 
ne favoit dire | comment il étoit revenu 
en vie. 

Platon après avoir rapporté cette fable 
comme il l'appelle, ou cet apologue, en 


conclut, que l'ame eft donc immortelle, & : 


que pour arriver à la vie bienheureufe , 
nous devons vivre dans la juftice qui con- 
duit aux Cieux, où nous jouirons de cette 
Béatitude de mille ans qui nous eft promi- 
te. On voit ici qu'un homme peut vivre af- 
{ez long-tems fans donner aucün {ione de 
Vie, fans manger, fans refpirer , que les 
Grecs croyoient la Metemp{ycofe ; {a Béa- 
titude pour les Juftes, & les peinzs de mille 
ans pour les méchans. Que Île deftin n’em- 
péchoit pas que l’homme ne pût faire lé 
bien, ou le mal ; qu'il avoit un génie, ow 
un Ange qui le gardoit & le conduifoit. Ils 
croyoient un Jugement après la mort, &e 
que les ames des Juftes éroient reçuës dans 


ce qu’ils appelloient les Champs Elifées. 
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ÉCYIRE 


Les Traditions des Payens fur l'autre vies À 
… wieunent des Hébreux df des Eoypriens. : 


TE 4 Outes ces Traditions {e voyent clais … 

. rement dans Homere & dans Virgile, 

BR: dans les autres Auteurs Grecs & Latins, 
Elles venoient fans doute des Hébreux, 
{ur-tout des Egvyptiens, dont les Grécs 4 
avoient pris leur Religion , qu'ils avoienr à 
ajuftée à leur goût. Les Hébreux parlent n 
des Rephaïm (a), des Géans impies quigé- … 
miflent fous les eaux. Salomon dit (ë) que . 
les méchans defcendront dans l'abimeavec | 
les Rephaïm. Ifaïe décrivant la rrivée du “4 
Roi de Babylone dans les Enfers, dit(c) . 
que les Géans fe font levés peur vemr par « 
honneur au-devant de lui, © lui ont dit ; Î 
Tu as donc été perce de playes auffr-üter que 
nous ; ton orgueil a été précipité dans En 
fer > ton lit fera la pourriture © ta COpuTUE À 
re feront les vers. Ezéchiel décrit (d) demé | 
me la defcente du Roi d’Affyrie dans les \ 


“ 
2 


- 
| LS [. 


Enfers : Le jour gw Affur ef! delcendu dans ; 
A . ei 8 PT ARTE $ 1. / RU | sa CER 
l'Enfer, j'at ordonné un del général, JR 
fermé fur lui labime, j'ai arrête le cours de 





(a) Job. 26. 5. (c) Ta. 14: Os ea: 
G Et 9: 18 21° | (4) Ezechs ol. a 
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fes fleuves... Vous voila enfin réduit du 
fond de la terre avec les arbres d'Éden, vous 

 dormirez avec tous ceux qui ont été tué par 
l'épée 3 là fe trouve Pharaon avec toute for 
armée , €7c. Dans PEvangile (e),il ya un 


grand abîmeentre le fein d'Abraham & le 


féjour du mauvais Riche , & de ceux qui 
lui reflemblent. | 

Les Egyptiens nommoient ÆAmenthes, 
c’eft-à-diré celui qui reçoit & quidonne, 
ce que les Grecs nommoient Adés ou l'En- 
fer, ou le Royaume d’Adés, de Pluton; ils 
croyoient qu’Amenthés recevoit les ames 
des hommes lorfqu’ils mouroient , & les 


leur rendoit lorfau’ils venoient au monde. 
Qu’à la mort de i’homme , fon ame paille 


dans le corps de quelqu’autre animal par la 


metempfycofe; premierement, dans un ani- 


mal terreftre, puis dans uñ animal aquati- 
que ; enfuite dans un oifeau ; & enfin après 
avoir animé toutes les fortes d’animaux, il 


tentre au bout dé trois mille ans dans le 


corps d’un homme. C’eft des Égyptiens 
qu'Orphée , Homere & les autres Grecs 
ont pris le fentiment de l’immortalité de 
lame , & l’idée de l’antre des Nymphes dé- 
crit par Homere, qui dit qu’il a deux por- 


‘tes, l’une au nord, par laquelle les ames 


entrent dans le creux, & l’autre au midi, 
(ce) Luc, 16, 26, 


Su 


y +. FR $ 4 —.. 


433 D LSSERTATLON:., ES 00 


cé z pi " + = F ” & ; + 
. RER. 


phes. 


FIN certain Thefpefius, natif de Solos « 


_ltorba du haut de fa maifon, fe rompit le 


on étoit prêt de faire fes funérailles, ilré- 
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Exemples de Thefpefius & de Gabienus 
Payens, refufcites y QU1 rACONtENT M 
des choles inconnues. : 


y en. Cilicie , fort connu de llutars - 
que (a), ayant paflé une grande partie de . 
ia vie dans la débauche, & s'étant entiere. : 
ment ruiné, fe mit pour vivre, à exercer, 4 
toutes fortes de mauvais métiers, & fit fi 
bien qu'il amafla quelque chofe, mais il per. 
dit abfolument fa réputation. Ayant en. : 
voyé confulter l’oracle d’Amphiloque, il 
lui fut répondu que fes affaires iroient . 
mieux après fa mort. Peu de tempsaprès, . 


cou & mourut. {rois jours après, comme - 


fufcita , ‘& changea tellement de vie, que … 
l’on ne connoifloit perfonne en Cilicie ni : 
plus pieux, ni plus jufte, ni plus homme 
de bien que lui. | JEU 

Comme on lui demandoit la raifon d’un : 
tel changement, il difoit qu’au moment de 
fa chûte , il reffentit la mêmechofe, qu’un 

(a) Plutarch, de his qui fero anwmine pHninntur, 4 


l (= 
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Pilote qui eft renverfé du haut du tillac 
dans la mer, qu'après cela fon ame fe fen- 
tit élevée jufqu’aux étoiles , dont il admira 
la grandeur immenfe & l’éclat admirable ; 
que les ames {orties du cotps fe guindent 
dans Pair, & font enfermées dans une ef- 
pece de globe ou de toarbillon enflammé, 
d’où étant forties , les unes s’élevent en 
haut avec une rapidité incroyable, les au- 
tres piroüettent dans l’air, & font mues en 
divers fens , tantôt en haut & tantôten bas. 
La plüpart lui paroifloient très-embara{- 
fées , & poufloient des gémiflemens &c 
des cris ; les autres en moindre nombre 
s’élevoient & fe réjouifloient avec leurs | 
femblables. Enfin il apprit qu'Adraftée, De 
fille de Jupiter & dela Néceflité, ne laif- | 
foit rien impuni, & qu’elle traitoit chacun 
{elon fon mérite. Il entre fur tout cela dans 
un très-prand détail , & raconte les divers / 
_ fupplices dont les fcélérats font tourmen- 
_ tés dans l’autre vie. Il ajoute qu’un homme 
de fa connoiffanceluiavoitdit: Vous n’êtes 
pas mort, mais par la permiflion de Dieu 
votre ame eft venue en ce lieu, & a laïflé 
dans votre corps toutes fes facultés ; à la fin 
il fut renvoyé dans fon corps comme par 
un canal , & poufié comme par un foufle- 
impétueux. 
On peut faire fur ce récit deux réléxions; 
| T ui] 
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la premiere, fur cette ame qui quitta fon É 
Corps pour trois Jours, puis y revint pour 
continuer à l’animer; la feconde, fur la cer. 
titude de lPoracle, qui promettoit à Thef. 1 
pefius une vie plus heureufe quand il feroit 4 
mort. F0 
Dans la ouerre de Sicile (6) entre Céfar 
& Pompée, Gabienus Commandant de Ja 4 


“lotte de Céfar, ayant été pris , fut décas 


pité par ordre de Pompée. Ii demeura tout 
le jour fur le bord de la mer, fatétenetez 
nant plus au corps que par un filet. Surle . 
foir il pria qu’on fit venir Pom pée, ou quel- 2 
qu'un des fiens, parcequ’il venoit des Eñ- 
fers, & qu'il avoit des chofes de confé 
quence à lui communiquer. Pompée yen« 
voya plufieurs de fes amis, aufquels Ga 
bienus déclara que la caufe & le parti de 
Pompée étoientagréablesaux Dieux desEn- 4 
fers, & qu’il réufliroit {elon fes defirs, qu'il 
avoit ordre de lui annoncer cela ; & que à 
pour preuve de la vérité decequeje dis, je … 
dois mourir auflitôt, ce quiarriva. Maison 
ne voit pas que le parti de Pompée ait réuf: 
11; on {çait au contraire qu'il fuccomba,& 
que Céfar fut viétorieux. Mais le Dieu des 
Enfers, c’eft-à-dire le Démon , le trouvoit. ; 
fort bon pour lui, puifqu'il lui envoyoit 


(4) Plin, Hift, natur, 7, ç, 52 
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tant”de malheureufes vitimes de la ven- 
seance & de l’ambition. 





LA x 


Exemples de Chrétiens reffufcités, © renvoyés 
au monde, | 


{ NN lit dans un ancien Ouvrage écrit 

du temps de S. Auguftin (a), qu’un 
homme ayant été écrafé dans la ville d'U- 
zalen Afrique fous une muraille, qui tom- 
ba fur lui; fa femme courut à l’Eglife pour 
invoquer S. Etienne, pendant qu’on difpo- 
foit tout pour enterrer l’homme qui pañloit 
pour mort; tout d’un coup on le vit qui 
ouvroit les yeux , & faifoit quelque mou- 
vement du corps ; & après un certain 
temps il fe leva en fon féant, & raconta 
que fon ame ayant quitté fon corps, avoit 
rencontré une foule d’autres ames de morts, 
dont il connoifloit les uns , & non pas 
lés autres; qu’un jeune homme en habit 
de Diacre , étant entré dans la chambre où 
il'étoit , avoit écarté tous ces morts, & lui: 
avoit dit jufqu’à trois fois : Rendez ce que 
vous avez reçû ; 1] comprit enfin qu’il vou- 
loït parler du Symbole, qu’il récita fur le 





(a) Lio. 1. de miracul, | d. 7, oper. S, Aug. in appendscé 
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 Danti. Srephant çap. 4, p.29. |: 
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champ; il récita encore l’Oraifon Domi 4 
nicale puis le Diacre (S.Etienne)luift 
le figne de la croix fur le cœur, & lui dit 
de fe lever en pleine fanté. es 

Un jeune homme (2) Catechumene, qui 
étoit mort depuis trois Jours, ayant été ré- 
fufcité par les prières de S. Martin, racon- 
toit qu'après fa mort, il avoitété prélenté M 
devant le Tribunal du Souverain Juge, qui. J 
l’avoit condamné & envoyé avecune gran: 
de troupe dans des lieux ténébreux, qu'a 
lors deux Anges ayant repréfenté auJuge, 
que c’étoit un homme pour qui S. Martin 
avoit intercédé, le Juge ordonna aux An- | 
ges de le renvoyer au monde, & delerens 
dre à Martin, ce qui fut exécuté; il fut bap- | 
tifé , & vécut depuis affezlong-temps. … \ 

Saint Salvi Evêque d’Alby (c) ,ayant. ! 
été attaqué d’une grofle fiévre, palla pour 
mort. On le leva, on lerevêtit, on le mit u 
fur un brancard, & l’on paffa la nuiten 
priéres auprès de lui ; le lendemain matin | 
on le vit remuer ; il parut s’éveiller d’un 
profond fommeil , il ouvrit les yeux ; & le- 
vant la main au Ciel , il dit: Ah! Seigneur, | 
pourquoi m’avez-vous renvoyé en ce féjour “ 
ténébreux ? Il fe leva entierement guéri M 
fans vouloir parler. Mais quelques jours 


{ 


| (b) Sulpit, Sever. in vita | © (o) Gregor, Turon. l 7 
ô. Martini n9 # « | C: Joe . 22 he. 
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après il raconta comme deux Anpes l’a- 
voient enlevé au Ciel , où il avoit vùû la 

gloire du Paradis , & avoit été renvoyé - 
maloré lui, pour vivre encore fur la terre. 
Saint Grégoire de Tours prend Dieu à 
témoin, qu'il avoit appris cette hiftoire de 


la propre bouche de S. Salvi. 
L:X XE 
V'ifion de Vetin, Moine d'Augie. 


N Moine d’Aupie-la-Riche, nommé 

V'etin où Guetin, qui vivoit en 824. 
étant tombé malade, étant fur fon lit les 
yeux fermés ; mais n’étant pas encore en- 
dormi , vit entrer un Démon fous la forme 
d’un Clerc , d’une horrible difformité, qui 
lui montrant des inftrumens de fupplice 
qu’il tenoit en main, le menaçoit de luien 
faire bientôt reffentir les effets. En même 
teinps il vit entrer dans fa chambre une 
multitude de mauvais efprits, portant des 
inftrumens comme pour lui bâtir un tom- 
beau , ou un cercueil pour l’y enfermer. 
Auflitôt il parut des perfonnages férieux 
& d’unair grave en habitreligieux , quifi- 
rent fortir ces Démons. Puis Vetin vit un 


F: (4) Vifio Vetin: feu Gnetini- ! 265, 
. déc. IV, Benedid, part, 1, p. | 
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Ange environné de lumiéres, quivintfe 
préfenter au pied de fon lit, &leconduifit 
par un chemin très-agréable entre desmons 
tagnes d’une hauteur extraordinaire , au 
pied defquelles couloit un grand fleuve, ‘4 
dans lequel étoit une multitude de damnés, É 
qui fouffroient des tourmens divers, felon ” 
la qualité & l’énormité de leurs crimes. Il 
y en vit plufieurs de fa connoiffance, en 
tr'autres des Prélats, des Prêtres coupa- 
bles, qui étoient attachés par le dosàdes … 
pieux, & brûlés par un feu alluméau-def. 
fous d’eux ; les femines leurs complices 
fouffroient le même trourment vis-à-vis 
d'eux. | 1: 
Il y vit auffi un Moine qui s’étoit life 

aller à l’avarice, & à pofléder de l’argent 4 
en propre, qui devoit expier fon crime dans 
un cercueil-de plomb jufqu’au jour du Ju 4 
oement. Îl y remarqua des Abbés, des: « 

Evêques & même Empereur Charlema- 
one, quiexpioient leurs fautes parle feu, 
mais qui en devoient être délivrés dansun 
certain temps. Îl y remarqua aufh la de- 
meure des Bienheureux dans le Ciel, cha: 
cun dans fon range & felon fes mérites, 
L’Ange du Seigneur lui déclara enfuiteles 
crimes quiétoient les plus communs & les … 
plus odieux aux yeux de Dieu. {] nomme 
en particulier la Sodomie comme le crime « 
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le plus abominable. Après l'Office de la 
nuit , l’AbbE vint vifiter le malade, qui lui 
raconta au long toute cette vifion, & l’Ab- 
_ bélafitécrireaufli-tôt. Vétin vécutencore 
4 deux jours, & ayant prédit qu'il n’avoit 
plus que le troifiéme jour à vivre, il fe re- 
commanda aux priéres des Religieux, re- 
çut le faint Viatique, & mourut en paix le 


31. d’Oétobre 8 24. 
BE XX TT 


Vifion de Bertholde , rapportée par Hincmar 


de Reims. 





E fameux Hincmar (a) Archevèque 
B_yde Reims , dans une Lettre circulaire 
qu'il écrivit aux Evêques fes Suffragans & 
aux Fidéles de fon Diocèfe, raconte qu'un 
homme appellé Bertholde , qui étoit de fa 
- connoiffance , étant tombé malade, 6 
‘ayant reÇû tous fes Sacremens , fut pen- 
dant quatre jours fans prendre aucune 
nourriture ; le quatriéme jour il demeura fi 
foible, qu'à peine lui trouvoit-on un pet 
de palpitation & de refpiration. Sur le mi- 
nuit il appella fa femme, & lui dit de faire 
venir promptement fon Confefleur. Le 
Prêtre n’étoir encore que dans la cour de 
(4) Hinemat, t, 3, p. 805 
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devant le logis , que Bertholde dit : Mas 
tez ici un fiége, car le Prêtre va Fa Le 
entra, dit quelques priéres : aufquelles Bers 1 
tholde répondit ; puis il [ui raconta la vi 
fion qu’ilavoit eue. Au fortir de ce mon- … 
de, dit-il, + vû quarante-un Evêques, « 
entre lefquel s étoit Ebbon , Leopardelle& É. 
Enée, qui étoient couverts de mauvais has ®@ 
bits noirs , fales & brûlés par les âmes, : 
Pour eux, ils étoient tantôt brûlés par les 
flâmes, & tantôt gelés d’un froid infup: 
portable. Ebbon lui dit : Allez vers mes … 
Clercs & mes amis , & dites-leur d'offrir … 
pour nous le faint re Bertolde obéit, 
-& retournant où il avoit vüû les Evêques, 1 
il les trouva bien vêtus, rafés ) baignés & + 
pleins de joie. + 
Un peu plus foin , il vit le Roi Char- 
les (b), qui étoit comme rongé de vers. Ce. 
rince pria d’aller dire à Hincmar delle. 
foulager dans fes maux. Hincmar dit la. 
Meffe pour lui, & le Roi Charles fe trou- . 
va foulagé. 11 vit enfuite l’Evêque Jefté 
{ d'Orléans) qui étoit fur un puits, & qua k 
tre Démons qui le plongeoient dans la poix 
bouillante, puis le jettoient dans une eau. 
glacée. On pria pour lui, & il fut foulagé. 
I] vit enfuite le Comte Othaire , qui étoit 4h 
de même dans les tourmens, Bertolde DH | 


(&) Apparemment Charles Chanve, mort en 875$ : 
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Ja femme d’Othaire, fes vaflaux & fes amis, 
de faire pour lui des priéres & des aumô- 
nes, & il fut délivré de fes tourmens. Ber- 
tolde reçut après cela la fainte Commu- 
nion, & commença à fe mieux porter, avec 
efpérance de vivre encore quatorze ans, 
comme le luiavoit promis celui qui l'avoit 
conduit, & qui lui avoit montré ce que 
nous venons deraconter. a 


RES ee A De a 
Vijion de faint Furf. 





T À Vie de faint Furfi, qui a été écrite 
|_4 peu après fa mort, arrivée vers l’an 
653. rapporte plufieurs vifions de ce faint 
homme. Etant tombé griévement malade, 
& ne pouvant plus fe remuer, il fe vit au 
milieu des rénébres comme foulevé par les 
mains de trois Anges, qui l’éleverent hors 
du monde, puis.l’y ramenerent , & firent 
rentrer fon ame dans fon corps pour y 
achever ce à quoi Dieu le deftinoit. Alors 
il fe trouva au milieu de plufieurs perfon- 
nes, qui le pleuroient comme mort, & lui 
raconterent comme la veille , tout d'un 
(a) Vita S, Enrfÿ apad | Vide Sœculwm IL. Bentdiis 


Boiland, 16 Janvar. p, 37: | pe 299: 
88: dem, p. 47: 48 
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coup il étoit tombé en défaillance, en forte 4 
qu’on le crut décédé. Il auroit fouhaité . 
avoir quelques perfonnes intelligentes 
pour leur raconter ce qu'il avoit vi, "4 
Mais n'ayant perfonne auprès de lui que 
des gens rufiquef, il dernanda & reçut Ià 
Communion du Corps & du Sang du Saus #4 
veur, & vécut encore trois Jours. de 
Le Mardi fuivant ,iltomba dans unepas u 
reille défaillance au milieu de la nuit; fes « 
pieds devinrent froids, &élevant les mains « 
pour prier, 1l reçut la mort avec joie, puis M 
il vit defcendre les mêmes trois Anges, qui 4 
l'avoient déja conduit. Ils l’éleverent com. 4 
me la premiere fois ; mais au lieu des chants 4 
mélodieux & agréables qu'il avoitoüis ,il 4 
n’entendit que des hurlemens effroyables 
des Démons, qui commencerent à combat u | 
tre contre lui, & à lui lancer des traits en 4 
flammés ; l’Ange du Seigneur les recevoit “f 
fur fon bouclier, & les éteignoit: Le Dé: 4 
mon feprocha à Furfi quelques mauvaïfes 4} 
penfees & quelques foiblefTes humaines; #Æ 
mais les Anges le défendirent, difant, s’il M} 
n’a point commis de péchés capitaux, ilne 4 
périra point. ‘77 
Le Démon ne pouvant lui rien repros 4 
cher qui fut digne de la mort éternelle, il 
vit deux Saints de fon pays, faint Bean &1 4 
faint Medan , qui le confolerent , & lui: Æ 
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annoncerent les maux dont Dieu devoit pu- 
nir les hommes , à caufe principalement des 
péchés des Docteurs qui font dans l’Epli- 
fe, & des Princes qui gouvernent les Peu- 
 ples. Les Docteurs pour leur négligence à 
_ annoncer la parole de Dieu, & les Princes 
pour les mauvais exemples, qu’ils donnent 
à leurs Peuples. Après quoiils lerenvoye- 
rent dans fon corps. | 
Îl y rentra avec répupgnance, & com 
mença à raconter tout ce qu'il avoit vû. On 
lui verfa de l’eau vive fur le corps, & il fen- 
ut une grande chaleur entre les deux épau- 
les. A près cela il fe mit à prêcher par toute 
l'Hibernie, & Bede le Vénérable (D) dit 
-qu'il y avoit dans fon Monafiere unancien 
Moine, qui difoit avoir appris d’une per- 
fonne très-prave & très-digne de foi, qu’el- 
le avoit oüi raconter ces vifions par faint 
Furfi lui-même. Ce Saint ne doutoit pas 
que fon ame ne fût féparée de fon corps, 
lorfqu’il fut ravi en extafe. | 


(8) Beda 1. 3. Hift, c. 19. 
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V’ifion d'un Proteftant AN 








Oiciunautreexemple arrivé en 16 98. 1 
à un prétendu Réformé (a). Un Mie 4 
niftre de la Province d’York, du lieu noms 4 
mé Hipley, &quis ’appelloit Henry Warz, « 
étant tombé le 1 $ d’Août en apoplexie, x 
mis le 17. dans un cercueil pour être en. 
terré, Mais comme onalloit le mettre PE 
la foffe, il jetta un grand cri, quieffraya w 
tous les sens du Convoi,on le tira prome 
ptement Leds du cercueil; & dès qu'il fut « 
revenu à lui , il raconta ‘plufieurs chofes à 
furprenantes,qu’il difoit lui avoir été révés 
lées pendant fonextafe, qui dura 45. beus 
res. Le 24. du même mois, ilfitun dif 
cours fort touchant à ceux qui l’avoient | 
accompagné le jour qu’on le portoit au 
tombeau. ! 
On traitera, fi l’on veut, tout cela ke 
vifion & de conte ; 5 mais on ne peut Croire 
qu’on n’y reconnoifle la créance de |’ En. 
fer, du Paradis, du Purgatoire, de less 
cace des Priéres pour. les Morts, des ape. 
paritions des Anges, &c des Démons, qui 
tourmentent les dératss & les amés à qu 


(a) Larrey Hit, de Louis XIV. an 1698: p.68: 
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il refte quelque chofe à expier dans l’au- 
tre VIe. 


Lie Ve 
Conclufion de cette Differtarion. 


Our reprendre en peu de mots tour ce 
que nous avons rapporté dans cette 
Differtation , nous y avons montré » 
1°. qu’une réfurrection proprement dite 





© dune perfonne morte depuis un temps con- 





fiderable , & dont le corps étoit ou cor- 
rompu , où puant , ou prèt a fe corrompre, 
_ comme celui de Pierre, enterré depuistrois 
ans, réfufcité par faint Staniflas, ou celui 
_ de Lazare, qui étoit depuis quatre jours 
dans le tombeau , & déja fentant une 
odeur cadavreufe ; qu’une telle réfurrec- 
tion eft un ouvrage de la feule toute-puif- 
fance de Dieu. 

| . 29, Que de perfonnes noyées, tombées 
_enfyncope , en léthargie, ou extafiées, ou 
t:nues pour mortes, de quelque maniere 
que ce foit, peuvent être guéries & rap- 
pellées à la vie, à leur mouvement ordi- 
naire , à leur premiere fanté fans aucun mi- 
racle; mais par les feules forces de la Mé- 
decine, ou par uue induftrie naturelle & 
fans aucun myftere; mais par la patience, 


| attendant que la nature fe rétabliffe d’elle- 
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même en fon premier état, quelecœurré 


prenne fon mouvement, & que le Fi 


coule librement de nouveau dans les artee 


res, les veines êt les efprits vitaux & ani- 


maux dans les nerfs. 


3°. Que les Oupires, ou Vampires, où 
Revenans de Moravie sde Hongrie, ke Po... 
logñe , &c. dont on He hite des HO Ni 
extraordinaires, fi détaillées, ficirconftan- 
ciées , revêtues de toutes les formalités ca- 


pables de les faire croire, & de les pros 


ver même juridiquement pardevant les Ju= 
_ges, & daris les fribunaux les plus féveres 
& les plus exaétes ; que tout ce qu'on dit . 


de leur retour à fa vie, de leurs apparitions, 


du trouble qu’elles Et dansles villes & - 
dans les campagnes, dela mort qu'ils don 
tient aux perfonnés en leur fuçant le fang, 


ou en leur faifant figne de les finvre ; que | 


tout cela n'eft qu'illufion , & une fuité 


de l’imagination frappée & fortement pré= | | 


venue. L’on ne peut cirer aucun témoin. 
fenié , ferieux, non prévenu, qui pui 
témoigner avoir vû, touché, interrogé, 





. fl 
n 


fenti , examiné de fang froid ces R évehans Li 4 


qui puifle affurer la réalité de leur étotrE 
& des effets qu'on leur attribue. 


LL. 
Je ne nierai point que des perfonnes ne L: 


{oient mortes de frayeur, s’imapginant vo 


leurs proches, qui les appelloient au tome 
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beau, que d’autres n’ayent crû oùit frapper 
à leurs portes, les harceler, les inquiéter;en 
un mot, leur caufer des maladies mortel. 
les; & que ces perfonnes interropées juri- 
diquement : n’ayent répondu qu'elles 
avoient vû & oùi,ce que leur imagina- 
tion frappée leur avoit repréfenté. Mais je 
demande des témoins non préoccupés, fans 
frayeur, fans interèt, fans paflion ; quiaf- 
furent après de férieufes réfléxions , qu’ils 
ont vû , ou, interroge ces Vampires, & 
qu'ils ont été témoins de leurs opérations, 
& je fuis perfuadé qu'on n’en trouvera au- 
cun de cette forte, 


D RS GA 


 Tacertitude de tout ce qu'on dit des V7 arnpires 


À UM j'ai appris d’un homme très-éclai- 
{ M ré &très-bonefprit (a), que le Roy 
Louis XV. voulant favoir la vérité de ces 
faits , ordonna au Duc de Kichelieu fon 
Ambaffadeur à Vienneen Autriche, d'exa- 





miner exactement la chofe, d’en voir les 
procès verbaux, & de lui en rendre com- 


pre. Le Duc fe fit inftruire de tour avec là 
derniere exactitude , & répondit au Rai 


(a) M. le Marquis de ! d'Ypresen 1744» 


Beauvau mort qu Sicge | 
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que rien ne paroifloit plus certain que ce « 
qu’on publioit des Revenans de Honprie, u 
Les incrédules ne fe rendirent pas, &iup- « 
plierent le Roy d’ordonner de nouveau à 4 
fon Ambafladeur de fe tranfporter fur les - 
lieux, & de voir tout par lui-même. IN « 
obéit, & trouva dans tout ce qu’on difoït 4 
des Vampires & des Redivives , plus de « 
prévention &t d'imagination que de vérité, à 
De forte qu’encore aujourd'hui dans la M 
Cour de Vienne, il y a fur cela deux par- « 
tis, dont les unstiennent pour la vérité de « 
ces apparitions , & les autres les tiennent M 
pour chimeriques & illufoires. dE 

Et J’ai en main une Lettre, qui maété… 
écrite de Varfovie le 3. Février 1745.par “ 
le R. P. Sliviski, Vifiteur de la Provin- . 
ce des Peres de la Miffion de Pologne , # 
qu'ayant étudié avec grand foin cette ma- 4 
riere, & s'étant propofé de compofer fur 4 
ce fujet une Diflertation Théologique & 4 
Phyfique, il avoit ramaflé des Mémoires. 
dans cette VAE, mais que les occupations 
de Vifitéur & de Supérieur de la Maifon. 
de fa Congrégation de Varfovie , ne lu, 
avoient pas permis d’exécuter fon projet. 
Qu’il a depuis recherché inutilement ces“ 
Mémoires, qui probablement font demeu- 
reés entre les mains de quelques-uns dev 
ceux à qui il les avoit communiqués, Qu'il W 


k 








SUR LES REVENANS. 455 
y avoit parmi ces Mémoires deux.réfolu- 
tions de Sorbonne, qui défendoient l’une 
& l’autre, de couper la tête & de févir fur 
les corps des prétendus Upires. Il ajoute 
qu'on pourroit trouver ces décifions dans 


les regiftres de Sorbonne, depuis l’an 1700. 


jufqu en 1750. 

il dit de plus, qu’en Poloone oneftfi 
perfuadé de l’exiftence des U pires,qu’on re- 
garderoit prefque comme hérétiques ceux 
qui penfent autrement. Il y a plufieurs faits 
fur cette matiere . qu’on regarde comme in- 
conteftables, & l’on cite pour cela une inf- 
nité de témoins. « Je me fuis, dit-il, don- 
»né la peine d'aller jufqu’à la fource, & 
» d'éxaminer ceux qu'on citoit pourtémoins 
» oculaires ; il s’eft trouvé qu'il n’y a eu 
» perfonne qui osât affirmer d’avoir vû les 
» faits dont il s’agifloit,& que ce n’étoit que 
» des rêveries & des imaginations caufées 
» par la peur, & par des difcours mal fon- 
» dés. C’eft ce que m’écrit ce fage & judi- 
» cieux Prêtre, see 
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& leur corps qui demeure fans corruption, | 
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Tmpoffibilité morale, que les Revenans fie 
de Leurs Tombeaux, | 


4°. V’Ai déja propofé l’objection for 
] fur l’impofhbilité, que ces Vampiess 
fortent de leurs tombeaux & y rentrent, 
fans qu’il paroiffe qu'ils ont remué la terre 
en fortant, ouenrentrant; on n’a jamais 
pu répondre : à cette difiiculté,& l’on n’y ré 
pondra jamais, Dire que le Démae fubti- 
life & fpiritualife les corps des Vampires, 1 
c’eft une chofe 4vancée fans preuve &c fans. 
vraifemblance, 
5°. La Aluidite du fang, la couleur ver. . 
meille , la foupleffe des membres des Vam- ; 
res ne doit pas furprendre , non plus que # 
fee ongles & les cheveux qui Le croiflent, 


4 


On voit tous les jours des corps qui née. 
prouvent point la corruption, & qui cons. 
fervent une couleur verméille après leur 
mort. Cela ne doit pas paroïtre étranger 
dans ceux qui meurent fans maladie & de. 
mort fubite, ou de’ certaines maladies con" 
nues aux Médecins de ôtent pas la la fluis« 
dité du fang, ni la foupl efle des membres, 

A l'égard de l'accroiffement des cheveux 
& À 
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_& des ongles dans les corps qui ne font 
_ point corrompus, la chofe eft toute natu- 
relle. I] demeure dans ces Corps une cer- 
taine circulation lente & imperceptible des a 
humeurs, qui caufe cet accroiflement des 
ongles & des cheveux, de même que nous 34 
voyons tous les jours les oignons croître & | 
pouiler, quoique fans aucune nourriture 
“ nihumiditétirée de laterre. On en peut dire 
“ autant desfleurs, & en général de tout ce 
" qui dépend de la végetation dans les ani- 

maux & dans les plantes. 

6", La perfuafion où font les Peuples 

de la Grece, du retour des Broucolaques, 1 

n'eft pas mieux fondée que celle des Varn- A 

pires & des Revenans, Ce n’eft que l’iono- L 

rance, la prévention , laterreur des Grecs, 

qui ont donné naiflance à cette vaine & ri- 

dicule créance, & qui l’ont entretenue jufe à 
_ ques aujourd’hui. La Rélation que nous  - Î 
_ avons rapportée d’après M. Tournefort, 
témoin oculaire & bon Philofophe, peut | 
fuffire pour détromper ceux qui voudroient GR 
s'interrefler à les foutenir. | 
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L'incorrapibiliré des corps des Schifinati. à 
ques ; denuée de preuves. É 
. LI | | 


ne : [ ’{ncorruption ou l'incorruptibilité 
jdes corps des décédés dans l’exe 
communication, eft encore moins fondée, { 
que le retour des Vampires , &x les vexas 4 
tions caufées parles Broucolaques ; PAnti- \ 
quité n’a rien crû de femblable , les Grecs : 
Schifmatiques & les Hérériques {éparés de 
l'Eglife Romaine, qui font certainement « 
morts dans l’excommunication , devroient « 
donc, fuivant ce principe, demeurer fans 
corruption, ce qui eft contre l’expérience | 
& le bon fens;ê files Grecs prétendentêtre | 
ha vraie Églife , tous les Catholiques Ro-. 
mains, qui font féparés de Communion, 
d'avec eux, devroient donc demeurer aufll 
incorruptibles ; les exemples cités par les 
Grecs, ou ne prouvent rien, ou prouvent. 
trop. Ces corps qui n’ont pas été corroms, 
pus, étoient réellement excommuniés ou 
non. S'ils n’étoient pas nommément &, 
réellement excommuniés, leur incorruption. 
ne prouve riens & quand ils auroient été. 
vraiment & réellementexcommuniés, en» 
core faudroit-il prouver, qu’il n’y avoit 
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point d’autre caufe de leur incorruption , 
ce qu'on ne prouvera jamais. 

De plus , une chofe aufli équivoque que 
l'incorruption ne peut pas être employée 
en preuve, dans une matiere aufli ferieufe 
que celle-ci. L’on convient que fouvent 
les corps des Saints font préfervés de cor- 
ruption; cela pafle pour certain chez les 
Grecs comme chez les Latins ; l’on ne peut 
donc pas conclure que cette même incor- 
ruption foit une preuve qu’une perfonne 
eft excommuniée. 

Enfin cette preuve eft équivoque & pé- 
nérale, ou feulement particuliere, je veux 
dire , tous lesexcommuniés demeurent fans 
corruption ,; où feulement quelques-uns. 
‘On ne peut pas foutenir que tous ceux qui 
meurent dans l’excommunication, font in- 
corruptibles. Il faudroit pour cela que tous 
des Latins envers les Grecs, & les Grecs 
envets les Latins , fuffent incorruptibles, 
ce qui n’eft pas. Cette preuve eft donc fri- 
vole , & ne conclut rien. Je me défie beau- 
coup de toutes ces hiftoires que l’on rap- 
porte pour prouver cette prétendue incor- 
ruption des perfonnes excommuniées. Si 
on les examinoit de près, on y trouveroit 
fans doute bien du faux. 
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| Ce qu'on raconte des corps des Excommun: és. 2 
qui fertent de PÉghle, fujets a de. \ 


très-prandes difficulres, 


8°. fN Uelque refpect que j’aye pour S. 
KG Gregoire le Grand, qui rapporte 
les exemples de perfonnes mortes excom- 
muniées , qui fortoient de ’Eglife à la vûé 
de tout le monde , & quelque confideration 
que méritent les autres Auteurs que j’ai ci- 
tés, & qui racontent d’autres faits fembla- 
bles & même plus incroyables, je ne puis 
croire que nous ayons ces hiftoires avec 
toutes leurs circonftances ; & après les rai- 
{ons de douter, que j'ai rapportées à la 
fuite de ces hiftoires , je crois pouvoir dire 





encore, que Dieu pour infpirer aux peu- 


ples une plus grañde terreur des excom- 
munications, & un plus prandrefpeétpour ® 
les fentences & les cenfuies de } Eelife, a 
voulu dans ces occafions, quine nous font 
pas bien connues, faire éclater fa puiffan- 
ce , opérer des miracles à la vûë des Fidés 
les ; car comment expliquer tout cela fans 
recourir au miracle? AA 

9°. Tout ce quon dit des perfonnesmors \ 
tes, qui mâchent fous laterre dans leurs | 
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tombeaux , eft fi pitoyable & fi puerile ; 
qu'il ne mérite pas une réfutation ferieufe. 

10°. T'out le monde convient qu’il n’ar- 
rive que trop fouvent, qu’on enterre des 
perfonnes, qui ne font pas bien mortes.On 
n'en a que trop d’exemples dans toutes les 
hiftoires anciennes & modernes. Le Thèfe 
de M. Winflou, & les notes que M. Bruhier 
Ya ajoutées, pour prouver qu'il y a peu 
de fignes certains d’une véritable mort, 
hors la puanteur & la putréfa@ion d’un 
Corps au moins commencée. On a une in- 
finité d'exemples de perfonnes qu’on a 
cru mortes, & qui font revenues, même 
après avoir été mifes en terre. Î] y a je ne 
fçais combien de maladies, où le malade 
demeure long-temps fans parole,fans mou- 
_Vement, fans refpiration fenfible ; il y a 
des noyés qu’on a crû morts, & qu'ona 
fait revenir em les feionant & les foula- 
£eant, | ; 

J'out cela eft connu, & peut fervir à ex- 
pliquer comment on a putirer du tombeau 
quelques Vampires, qui ont parlé, crié, 
hurlé, jetté du fang ; tout cela, parcequ’ils 
n'étoient pas encore morts. On les a fait 
mourir en les décapitant, en leur perçant 
le cœur , en les brûlant, & en celaonzeu 
très-grand tort ; car le prétexte qu’on a pris 
de leur pretendu retour, pourinquiéter les 

Vi 





ES 


462 DrSsERTATION. 
vivans , les faire mourir, les maltraiters 
c’eft ce qui n’a jamais été, ni prouvé, ni 
conftaté d’une maniere, qui puiffe autori= # 
{er perfonne à à ufer d’une pareille inhuma- 
nité, nià deshonorer , faire mourir ignOMi-: 
nieufement , fur des ‘accufations vagues. 
frivoles , ae prouvées , des perfonnes cer- 
ihémentinnocentes dé la-chofe: doc 
les charge. Car rien n'eft plus mal fondé 
_ quece qu’ondit des apparitions, des vexas 
tions, des troubles caufés par les prétens 
dus Vampires & par les Broucolaques. Je. 
ne fuis pas furpris que la Sorbonne ait con« 
damné les exécutions fanglantes & violen- 
tes que l’on exerce fur ces fortes decorps 
morts; mais ileftétonnant que les Puiflans 
ces féculieres & les Magiftrats n'em- 4 
ployent pas leur autorité & la lévérité des 
Loix, dé les réprimer. 


# x. Fr; | 


LXXXI. 


Les aout magiques , ouvrage du 
Démon. Leur efficace fans preuves. 


1 AE. Es dévouemens magiques, les faf- 

cinations , les évocations , dont 
nous avons parlé, tai des œuvres 4 té- 
nébres, des operations de Satan ; fi elles 
nt quelque réalité , ce que j'ai peine à 
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croire pour les dévouemens & les évaca- 
tions des Manes, ou des ames des perfon- 
nes morttesi car pour les fafcinations ou 
les illufions des fens, il femble qu’il eft mal- 
aifé de n’en pas admettre quelques-unes , 
comme lorfqu’on croit voir ce qui n’eft pas, 
ou qu’on ne voit pas ce qui eft prélent à nos 
yeux, où qu’on croit entendre ce qui ne 
frappe pas nos oreilles, où au contraire. 
Mais dire que le Démon peut donner la 
mort à une perfonne, parce qu’on a formé 
fa ftatue en cire , ou qu’on lui a donné fon 
nom avec quelques cérémonies fuperfti- 
tieufes, & qu’on la dévouée , en forté que 
la perfonne fe fente mourir à mefure que 
la figure de cire fe confume, c’eft donner 
au Démon trop de pouvoir & à la magie 
trop d’efficace. Dieu peut, quand il veut 
lâcher la bride à l’ennemi du genre humain, 
& lui permettre de nous caufer le mal , que 
lui-même ou fes fuppôts cherchent à nous 
faire ; mais il feroit ridicule de croire que 
la magie puifle déterminer le fouverain 
Maître de la nature à permettre au Démon 
de nous nuire , ou de s’imaginer que le Ma- 
oicien ait le pouvoir de faire apir contre 
nous le Démon, indépendamment de Dieu. 

12°. L'exemple de ée Païfan de Delme, 

qui donna fon enfant au Diable, & à qui 

le Diable ôta la vie, & puis la lui rendit , 
Vi] 
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cit un de ces faits extraordinaires & prefs 
qu'incroyables, que l’on rencontre quels * | 
quefois dans Phifloire, & que nila Théo: 
logie , ni la Philofophie ne {çavent com- 4 
ment expliquer. Etoit-ce un Démon qui 
animoit le corps de cet enfant, Où étoit-ce * 
l'ame de cet enfant, qui étoit rentrée dans | b 
fon corps par la permiflion de Dieuf Par 4 
quelle autorité le Démon ail pu ôter, Jai. 2 
vie à cetenfant, puis la lui rendre ? Diey 1 
Va pu permettre pour punir l'impieté du 
malheureux pere, qui s’étoit donné au Dé 
mon, pour contenter une paflion honteufe : 4 
& criminelle. Et encore comment lat 2 
PH contenter avec un Démon, qui lui pa- “4 
rut fous la forme d’une fille qu'il aimoit? 
Dans tout cela je ne vois que ténébres & M 
que difficultés, que je laiffe à réfoudre à de 
plus habiles & plus hardis que mOL +: 7 
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Ceux qui font revenus de l’autre monde ce | 
ont parlé fuivant leurs préqugés ; ilscon— 
Vieznent dans les points généraux & ef- 
fentiels de la Religion. 
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x 3 *N Ous avons vû que les anciens 4 
LN Hébreux, c’eft-à-dire, les Pro. E 
phétes & les Auteurs infpirés , lesanciens 4 
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Égyptiens, les Grecs & les Romains, les 
| ‘Payens & les Chrétiens, ont parlé del’état 
des amies après leur mort, d’une feçon af- 


fez uniforme quant au fond du dogme, mais 
fort différente dans la maniere & dans les 
circonftances. Ceux des Grecs & des La- 
tins Payens , qui ont raconté ce qu’ils ont 


vüen l’autre vie pendant leurs abfences, ou 


leurs éxtafes, ou leurs fyncopes, comme 
Eucraté, Eros, Theopefius , Enarque, 
Curma; Vetin , Hincmar , faint Furfy, 
Sec, ont rapporté les chofès chacun felon 
leurs préjugés & les principes de leur Re- 
ligion. £e Payen y mêlera fes erreurs tou- 
chant le regne de Pluton,la Métempfycofe, 
les Champs Elifiens ; le Chrétien parlera 
d'Anges & de Démons, éxécuteurs des vo- 
lontés du Très-Haut. Le Payeñ parlera de 
Minos , de Rhadamante, des fupplices de 
Tantale & de Sifiphe, de la Barque de 
Caron , du fleuve Lethé, &c. Le Chrétien 
y verra les méchans dans les Aâmies, les 
Démons“exerçant contre eux leur rage & 
leur vengeanceg lés ames des Juftes dans 
la Gloire & dans uné-paix éternelle; les 
ames à qui il refte quelque chofe à expier, 
doivent attendre le fecours des Priéres & 
des Sacrifices offerts par les vivans, & les 
effets de la miféricorde de Dieu , pour 
achever leur bonheur,% accourcir le temps 
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de leurs peines. Le Payen parlera autreà 
MEME. gt Pi | dl 
Mais tous conviennent dans ce point ‘ 
que l’ame de l’homme eftimmortelle, qu'il, 
y a un Etre très Juite & tout puiflant, 
qui juge les mortels fuivant le mérite de 
leurs œuvres bonnes ou mauvaifes , qui 
sécompenfe les bonnes d’un bonheur infini 
& éternel , & punit les mauvaifes & les cri- 
mes par des fupplices éternels & propor- 
tionnés à la grandeur des péchés. Cesfens 
timens paronlènt. dans les Auteurs facrés, 4 
& dans les prophanes d’une maniere fixe & 4 
uniforme. £ 
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YF ‘Aventure qui ef} arrivée à S. Maur au moisde 
À Mars dernier 1706, æfair trop de bruit dans. 
Paris, @ même.a la Cour, pour que lepublicæe 
woye pas avec plaifir cette petite L'iffértation à Las 
quelle elle a donné lieu. D'ailleurs la matiere dons 
elle traite eff des plus carieufes. On a parlé des Efprirs 
dans tous lestems. La plépart des Hifeires font xem. 
plies d'un nombre infint dapparitions. Le peuple qui + 
Les croit toutes, en raconte tous les jours de nouvelles, 
qu'il circonftancie diverfement. Parma les Sçavans 
quelques-uns les croyent , étant emportés par les pré- 
jugés de l'enfance : d'autres les miens par sette [eule 
raifon, que ce feroit penfer comme le vulgaire: & 
La plupart [ont [ur ce fujer dans an doute qui leurpazr 
roir d'autant plusraifonnable, que l’EcrituremlE. 
glife n'en ont rien déterminé, Il feroit à foubaiter 
que quelque perfonne d'une [cience confommée , mit - ; 
dans tout [on jour une quifliun fi profonde; &'cef : « 
pour en faire naître l'envie ceux qui en fercient ca= 


pables , qu'on donne au Public certe Lettre en forme - 


de Differtation, qui peut être regardée comme Pef. 
fai > Pébanche d'un Ouvrage qui feroit d'une grande 
urilité, Au mots elt-ce le [eul motif qui a fait ré! 


foudre P'Auteur à permettre qu'on rendit publiqueune 


À 


Lettre,qu'il n’a écrite que pour faitsfaire la chrio{ité 
de quelques perfonnes de [es amis, * Sa 
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DES ESPRITS, 


… À Poccafon de l Avanture arrivée à 
S. Maur en 1706. 


FOUS m'avez prévenu, Monfieur, au 
\f fujet de PEfprit de S. Maur , qui faic 

Ÿ tant de bruit à Paris : car j’étois dans la 
réfolution de vous envoyer un perit détail de cet 
événement , afin que vous me fifltez part de vos 
réflexions fur une matiére fi délicate, & quiinté- 
reffe fi fort tout le L’ublic. Mais puifque vous avés 





Jû la Relation de M. T. je ne puis comprendre 


que vous ayez hélité un moment à vous détermi- 
ner fur çe que vous en deviez penfer. €e que vous 
me faites l’honneur de me dire, que vous avez fuf- 
pendu vôtre jugement jufqu’à ce que je vous eufle 
fair parc du mien, m’eft trop glorieux, pour que je 
puifle me le perfuader; & je trouve plus d’appa- 


rence à croire que c’eft un tour que VOUS ME VOU- 


lez jouer, pour voir de quelle maniere je me ti- 


3 5; - F 
reral d’un pas fgliffanr. Cependant je ne puis re 


ffter aux prieres, ou plürdr aux orûres, dont eft 
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remplie votre Lettre: ë j'aime mieux M'Expofer 
aux plaifanteries des efprits forts ou aux reproches 
des crédules, qu’à la colere des perfonnes doft 
vous MC menacez. | : 

Vous me demandez fi je crois qu’il revienne des 
Efpries, & fi le fait arrivé à S. Maur peut Être at« 
tribué à quelqu’une de ces fübftances incorpo- 
relles. 


Pour répondre à vos deux queftions danse : “hi 


_ même ordre que vous me les propofez . je vous 
dirai d’abord que les anciens Païens reconnoif- 
foient plufieurs fortes d'Efprits, qu’ils nommoiens 
Lares , Lamies, Larves, Lémures , Génies ÿ 
Manes. | 

Pour nous fans neus arrêter à la folie de nos 
Philofophes cabaliftes, qui imaginent des Elprits 
dans tous les Elémens, appellant Sylphes ceux 
qu’ils prétendent habiter dans l’air, Gnômes ceux 
qu’ils feignent dans la terre, Ondaïins ceux de 
l'eau , & Salamandres ceux du feu; nousnere- 
connoiflons que trois fortes d’efpeces d’Efprits 
créés : Sçavoir les Anges, Îles Démons, & les 
Ames que Dieua unies à nos corps, &quienfonc 
féparées par la mort. | 

L’Écriture fainte parle en trop d’endroits des 
apparitions des Anges à Abraham, à Jacob , à 
Fobie, & à plufeurs autres faiats Patriarches & 


Prophetes, pour que nous en puiflions douter LE. 


D'ailleurs comme leur nom fignifie leur miniftere, 
étant créés de Dieu pour être fes Meflagers, & 
les exécuteurs de fes Ordres ; il eft aifé de croire 
qu’ils ont fouvent apparu vifiblement aux hom- 
mes , pour leur annoncer les volontés du Tout- 
Puiflant. Prefque tous les Théologiens convien- 
nent que les Anges apparoiflent fous des corps 
aëriens dont ils fe révêtiflent. . 

Four faire comprendre de quelle maniere ifs 
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prennegt, & fe pétriflent ces corps pour fe rendre 
vifibles aux hommes, & s’en faire entendre, ïl 
faut d’abord expliquer comment fe fait la vifion, 
qui n’eft que le rapport de l’efpece dans Porgane 
de la vüë, Cerre efpece eft le raïon de la lumiére 
rompu & modifié fur un corps, für lequel for- 
mant differens angles, cette lumiere fe convertit 
en couleurs. Car.un angle de certaine mamiere 
fait du rouge, un autre du verd, dubleu, ou 
du jaune , &ainfi de toutes les couleurs : comme 
nous les appercevons dans le verreitriangulaire, 
fur lequel le raïon du Soleil réflechi forme les dif- : 
ferentes couleurs de l’arc-en-ciel. L’efpece vifible 
n’eft donc autre chofé que le raïon de la lumiere, 
qui rejaillit depuis l’objet fur lequelils’eft rompu, 
jufques dans l’œil. Or la lumiere ne tombe que fur 
trois fortes d’objets, ou de corps, dont les uns 
font diaphanes, les autres opaques , & les autres 
participent de ces deux qualités, étant en partie 
diaphanes, &en particopaques. Lorfque la lu- 
miere tombe fur un coprs diaphane, quiceit rem- 
pli d’une infinité de petits pores, comme lai, 
elle pafle au travers, &ne fait point de reflexions. 
Lorfque la lumiere tombe fur un corps entiere- 
mentopaque , comme eftune fleur, ne pouvant 
lepénérrer , fon raïon fe réflechit defius, &cre- 
tourne de la fleur à l’œil où elle porte l’efpece, ! 
& fair diftinguer les couleurs, felon les angles 
formés par cette reflexion. Si le corps fur lequel 
tombe la Iumiere, eft en partie opaque, & en 
partie diaphane, comme eft le verre, elle pañle 
au travers par le diaphane, c’eft-à-dire, paries 
pores du verre qu’elle pénétre, & fait réflexion 
fur les parties opaques, c’eft-à-dire, qui ne fone 
pas poreufes. Ain l'air eft invifible , parce qu’il 
eft abfolument pénétré par la lumiere. La fleur 
renvoye à lœilune couleur , parce qu’évant impé- 
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nétrable à la lumiere, elle l’oblige de reAéchir. Es 
le verre n’eft vifible que parce qu’il contient quela- 
ques parties opaques, qui felon la diverfité des 
angles que forme le raïon de la lumiere qui donne 
deffus , réfléchit differentes couleurs. Voilà 14: 
maniere dont fe forme la vifion. De forte que l'air : 
étant invifble à caufe de fa grande diaphanité 
un Ange y s’en revétir , & le faire VOIr& 50 
qu'en épaififfant cellement l'air, que de diaphane 
ille rende opaque, & capañïle de refléchir le raïon 
de la lumiere jufqu’à l'œil de celui qui Papperçoit. 
Or comme les Anges ont des connoifances sec 
des puiflances bien au delà de ce que nous pou! 
vonsimaginer, il ne faut pas s'étonner s'ils peus 
ventfe former des corps aëriens,qui feront vifibles 
par l’opacité q'r'ils leur donneront A l'égard des 
organes néceflaires à ces corps aëriens pour for. 
mer des fons, & fe faire entendre; fans avoir: 
recours à Ja difpofition dela matière, illes faut 
atrribuer entierement au miracle. ARR L ES Le 
C'eft ainf que les Anges ont apparu aux faints: 
Patriarches. C’eft ainfi que les Ames gloricuts : 
qui participent à la nature des Anges fe peuvens 
revétir dun corps aërien pour fe rendre vifibles, 
&c que les Démons mêmes peuvent en épaiffiffane : 
& condentaint l'air, s’en former des corps pour: 
fe rendre vilibles aux hommes, par une permiilion : 
toute particuliere. de.Dieu ,: & pour accomplir les 
fecrets de fa Providence, commeon dir, qu’ils : 
ont apparu à faint Antoine le Solitaire, & à d’au : 
tres faints, pour les tenter. DANS 
Pardonnez-mci,Monfieur, cette petite digref. 
fion de Phyfique,dont je n’ai pû me difpenfer pour 
faire comprendre la maniere donrles Anges, qui. 
font des fubftancestpurement fpirituelles peuvent? : 
tomber fous nos feéns charnels. | #5 
La feule chofe dont les faints Docteurs ne font: 
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point d'accord fur ce fujer, celt de fçavoir, fi 
les Anges appäroiflent aux hommes de leur pro- 
pre mouvement , ou s'ils me le peuvent faire que 
par un ordre exprès de Dieu. 1 me femble que 
rien ne peut mieux contribuer à décider cetté. 
difficulté, que de dérerminer la maniere dont les 
Anges cofinoiflent routes les chofes d’ici-bas : car 
fi c’eft par fe moyen des efpeces que Dieu leur 
commuñique tous Îles jours, comme le croit S. 
Augultin , il n°ÿ a pas lieu de dourer qu'ils ne 
connoiflenttous les befoins des hommes, & qu’ils 
ne puiflent pour {es confoler & les fortifier, fe 
rendre fenfbles à eux par la permifion de Dieu, 
fans en recevoir tojours un ordre exprès : ce 
de peut conclurede ce que dit S. Ambroïfe au 
ujet de Papparition des Anges; que leur nature 
les rend invifibles, & que leur volonté les rend 
_ vihbles. Hujus nature ejé non vidert, volunratis 

vider (à). | FU. 

Pour ce qui eft des Démons, il eft certain que 
léur pouvoir éroit bien grand avant la venuë de 
J. C. puifqu’il les nomme lui-même les Puiflan< 
ces des ténébres, & les Princes du monde. On 
ne peut douter qu’ils n’ayent long-temps trompé 
les hommes par les prodiges qu’ils faifoient opé- 
rer à ceux qui fe dévoüoient plus particulierement 
à eux : que plufieurs oracles n’ayent été un effet de 
leur puiflance & de leurs connoilfances , quoi 
qu'une partie fe doive attribuer à la fübuilité des 
hommes : & qu’ils ne foient apparus fous des figu- 
res phantaftiques qu’ils prenoient de la même ma= 
nicre que les prennent les Anges, c’eft-à-dire, 
fous des corps aëriens qu’ils organifoient. L’Ecri- 
ture fainte nous affure même qu’ils s’emparoient 
des corps de perfonnes vivantes. Mais J.C. dit 


4(4) Com. fur S. Luc.Liv, 1. chap. 14 
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trop précifément qu'il a 


exercer notre vertl: 


Jene m’amuferai point à combattre toutes les 
impoftures qu’on a publiées des Démons Incubes 
& Succubes , dont quelques Auteurs ont fali pe 
écrits : non plus qu'à répondre aux A à 
pofeflions des filles de Loudun , 


Brofher (b), 


(b) Marthe Broffier , fille 
d’un Tifflerand de Romo- 
rantin, fut produite com- 
me Demoniaque en 159%, 
Voyez à ce fujet l’'Hiftoire 
de M. de Thou , Livre 
CXXIII. & le tome V. du 
Journal de Henry IIL. édit. 
de 1744. page 206 &c.L’at- 
faire de Loudun Asus fous 


SE eme eme me mm 
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détruit l’Empire des D& 

mons, & nous a affranchis de leur tyrannie, En 
pour qu’on puiffe raifonnablement penfer qu’ils 
dyent encore fur nous a puiffance qu’ils avoient 
äutrefois; jufqu'à operer des chofes qui parol{= 
foient miraculeufes ; comme on le raconte de 
cette Veftale qui porta de l’eau dans unt crible 
pour prouver fa virginité , & de celle qui avec fa n: * 
fimple ceinture fit rémonter fur le Tvbre un Bat- : ; 
teau qui étoit tellement engravé, que toute la fors 4 
ce humaine ne le pouvoit ébranler. Êt P'eise ‘4 
tous les faints Doéteurs conviennent qu’il ne leur 
refte d'autre moyen de nous tromper que parla 
fugseftion , que Dieu leur a voulu laifer pour 


qui ont fait tant de bruit à 
au commencement du dernier fiecle : parceque . 
plufeurs fçavans , qui nous ont donné leurs rées 
xions fur ces avantures, ont aflez fait voir av 
les Démons n’y onteu aucune part; & la dernicré 
fur tout eft parfaitement détruite parle rapport de . 
Marefcot celebre Medecin, qui fut député par la 
Faculté de Theolosie, pour examiner cette fille 


| 
É 



























& de Marthe. 
Paris … 


Louis XIII. & l’on CE : 
Cardinal de Richelieu d’a- M 
voir fait jouer cette Trages | 
die , pour perdre Urbain 

randier, Curé de Loudun À 
nousen avons une Hiltoire « 
extremement curieule,1m= M 
primée fous le titre d'Hiffois, 
re des Diables de Londun ie 
12, Asmnfierdarn. 
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qui faifoit tant de merveilles. Voici fes propres: 
paroles, qui peuvent fervir d'une réponfe géne- 
rale à toutes ces fortes d’avantures : à naturä mule 
ta, plura fifa, à dimonc nulla. C’eft-à-dire, 
que le remperament de Marthe Broflier , qui éroit 
apparemment fort mélancolique, & hypocondre, 
contribuoit beaucoup à fes enchoufiafmes : qu’elle 
en feignoit encore plus, & que le Démon n'y 
avoir aucune part. | 
Si quelques Peres , comme faint Thomas ; 
croyent que les Démons opérent quelque fois des 
effets fenfibles, ils ajoucenttoüjours que ce ne 
peut être que par une permifhon toute particuliere 
de Dieu pour fagloire, &le falur des hommes. 
Al'égard de tous ces prodiges,& de ces malefices 
f ordinaires, que le peuple attribué au fortilege, 
& au commerce avec les Démons, il eft conftane 
qu’ils ne peuvent être operez que par la Magie na- 
turelle, qui eft la connoïflance des effets fecrets 
des caufes naturelles, & plufeurs par la feule fub- 
tilicé del'arc. C’eft le fentiment de la plüpart des 
Peres de l’Eglife qui en ont parlé; & fans en 
chercher des témoignages dans les Aureurs du 
Paganifme, comme Xenophon, Athenée, & 
Pline, dontles ouvrages font remplis d’une in- 
finité de merveilles routes naturelles, nous voyons 
de nôtre temps des effets fi furprenans de la natu- 
re, comme ceux del'Aiman, de Acier, du Mer- 
cure, que nous les atrribuerions au fortuilege 
comme ont faities anciens, fi nous n’en avions 
des d'monftrationstoutes fenfibles Nous voyons 
auf des Bateleurs & Joueurs de Gibeciere faire 
des chofes fi extraordinaires, & qui femblenrf 
oppofées à la nature, que nous regarderions ces 
Charlatans comme des Magiciens, fi nous ne 
fcavions par expérience que leur feule adrefle 
jointe à la force de l'habitude, leur fair opérer tant 


EEE ne ne 
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de cho’es qui nous paroiffent merveilleufes, 


Toute la part qu'ont les Démons dans les pra 


tiques criminelles de ceux qu’on nomme commu. 4 
nément des Sorciers, eft la faggeflion, pat Ja. 
quellé ils les invitent à la recherche abominable … 


dé toutes les caufes naturelles , qui peuvent nuire 
au prochain. | 


Me voicy enfin, Monfeur, au point le plus à 


délicat de vôtre queftion, quiet de fcavoir f nos 


Ames peuvent revenir fur la terre, ap£és qu’elles 
jont féparées de nos corps. :SF4 
Commcles anciens Philofophes erroient f fort 


fut la nature des Ames : les uns croyant que cé . 
n’étoit qu’un feu qui nous animoir, les autres ua À 
air fubtil, & d’autresaflurant que ce n’étoitrien … 
autre chofe que le bon arrangement de toure la 
machine du corps, ce qui étoit n’en pointadmerst | 
tre non plus que dans fes bêtes : il ne faut passé # 
tonner qu'ils ayent eu des idées fi groilicres fur 
leur état après la mort. 3 


L'erreur des Grecs qu’ils ont communiquée aux 


Romains’, & ceux-cy à nosanciens Gaulois . éoit. à 


que les ames dont les corps n’étoient pas folem- 


ncllement enfevelis par le miniftere des Prêtres 
de la Religion, erroient hors des Enfers fans trous 
ver de repos jufqu’ä ce qu’on eütbrûléleurscorps! 4 


& recueilli leurs cendres. Homere fait apparoître 


Patrocle tué par Hector, à fon any Achille pen< 
dant lanuit, pour lui demander la fepulture, fans ne 
laquelle il eft privé, dicil, de la douceur de” 
paffer le fleuve Acheron. Il n’y avoit que lesames : à 


de ceux quiavoientété noyés, qu’ils croyoient ne 


pouvoir revenir après leur mort ; dont l’ontroua de 
ve une plaifante raifon dans Servius Interprete 


de Virgile, qui dit que la plüpart des Scavans du 
cemps de Virgile, & Virgile lui-même, croyant 
que Pame n’étoit autre chofe qu’un feu quiani- 


ee ee EE 
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M6 & fair agir le corps; 118 écoient perfuadez 
Que Le feu éroit éntierement éteint par l’eau, com- 
Me fi le materiel pouvoir agir fur le fpirituel, 
Virgile explique clairement fon fentiment au fujer 
des ames dans ces Vers: /eneus ef! o]lis v gor @ Cæ= 
lefis origo : Et peu après, roros infufa per artus 
mens agitat molem , 7 toto fe corpore mifcer. Pour 
marquer ame univerfelle du monde, aù’il croyoit 
avec la plüpartdes Philofophes de fon temps. 
C’étoit encore une erreur commune parmi les 
_  Paÿens de croire, que fes Ames de ceux qui 
étoicnt morts avant leur jufte age : qu'ils met- 
| voient à l’extremité de la croiflance » Crrolenf 


vagabondes jnfqu’à ce quele temps fût venu, au- 


quel elles devoient naturellement être féparées de 
leurs corps. Platon plus pénétrant, & mieux inf- 
ærüit que les autres, quoique dans l'erreur com- 
me cux', difôirt que les Ames des juftes qui 
avoient fuivi la vertu montoient au Ciel : & que 
celles qui avoient été impies retenant encore la 
<ontagion de la matifre terreftre du corps, er- 
roient fans cefle autour désfepulcres, apparoif= 
fantçomme des ombres & des phantômes | 


# 


Pour nous, à qui la Religion apprend que nos 


- Ames font des fubftances fpirituelles, créées de 
Dieu & uñies pour quelque remps à des corps rous 
fçavons qu'il y a pour elles après la mort trois 
differens étars. R 
Celles qui jouiffent de la beatitude érernelle . 
toutes .abimées, comme parlent les faints Docs 
teurs ,, dans la contemplarion de la gloire de Dieu, 
ne laifient pas de s’interefér encore à ce quires 
Sarde les hommes, dont elles ont éprouvé les mi- 
‘Îéres; &comme elles fontparvenuës au bonheur 
des Anges, tous les Ecrivains facrés leur areri 
buent le même privilege de pouvoir fous des corps 
fériens , fe rendre vifibles à leurs freres, qui fonc 
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encore fur la terre, pour les confoler, & leur‘ 
apprendre les volonrez divines ; Le 115 Dousen | 
rapportent plufieurs apparitions, qui fonttoüjours 4 
arrivées par une permiilion particuliere de Diep, « 
Les arhes que Pabominatien de leurs crimes à “ 
plongées dans ce gouffre de tourmens que l’Ecri- « 
ture appelle Enfer, étant condamnées à y &re w 
éternellement retenuës , fans pouvoir efpererau. w 
cun foûlagement, n’ont garde d’avoir la permif 
fion de venir parler aux hommes fous des corps 
phantaitiques L'Ecriture nousmarque affez lim. MM 
poflibiliré de ce retour , par le difcours qu’ellemer M 
dans la bouche du mauvais riche dans l'Enfer 
qu’elle introduit parlant à Abraham. Ilnede- 
mande pas la permifiion d’aller lui-même avertir « 
fes freres, qui font fur laterre, d'éviter les tour-" 
mens qu’il fo ufire : parce qu’il fçait que cela net 
pas pofhble ; mais 1l prie Abraham d’y envoyerle \ 
Lazare, qui éroir dansla gloire, Er pour marquer # 
en paflant combien les apparitions des Ames bien. 4x 
heureufes, & des Anges, fonc rares, Abraham. 
lui répond que cela-feroit inutile, puifque ceux 
qui font fur la terre ont des Prophetes &une Loi. 
u’ils n’ont qu’à fulvre. | | 
L'Hiftoire du Chanoiïne de Rheïims, dans l’on. 
ziéme fiécle, qui au milieu du Service folemnels 
qu’on faifoit pour le repos de fon ame, parla hau-w 
tement, & dit, qu’il éroit jugé & condamné, M 
été réfutée par tant (c) de Sçavans, qui ont fait | 


fait une Diflertation parti- | Bruyere dans fon Livre des | 
culiere, De canfa feceffus S. À Caraéteres, où il fait parler 
Brunonis , où ii réfute fo- | un Seigneur de la Cour. 


“is 
(;) M. de Eaunoÿ en 2 | que rapporte M. de law 


lidement cette Fable: ce | (c’étoit le Marquis de Brah 
pendant cet événement fe { cas) qui demande au pere, 
trouve peint dans les beaux | Chartreux,qui lui montroië 
&z admirables Tableaux du Ÿ ces Tableaux , fi c'Etoit 
petit Cloitre des Chartreux | S. Bruno ou-le Chanoïe. 
de Paris. Et l’on fçait ce | qui étoit damné, D 
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remarquer vihblement [a fuppofition de ce faic = 
qui ne fetrouve dans aucun Auteur contemporain, 
que je ne penfe pas qu'aucune perfonne éclairée 
me la puifle objecter. Maïs quand elle feroit auff 
inconteftabie qu’elle eft apocriphe, ilme feroit 
aifé de répondre que la converfion de S. Bruno 
qui a fait gagner tant d'ames à Dieu, éroirun 
affez grand motif pour donner lieu à la divine 
Providence de faire un miracle aufli éclatanc. : 
Il me refte à examiner fi les Ames qui font 
dans le Purgatoire, où elles expient le refte de 
leurs crimes, avant de pafler au féjour bienheu- 
reux , peuvent venir converier avec Îles hommes, 
& leur demander des prieres pour leur foulage- 
ment, | 
Quoique ceux qui ont voulu foûtenir cette er 
reur populaire, ayent fait leurs efforts pour l’a. 
puyer fur differens paflages tirés de S, Au uftin, 
de S. Jerôme,, & de S. Thomas, il eft conftane 
que tous ces Peres ne parlent que du retour des 
Ames bienheureufes pour manifefter la gloire de 
Dieu; & que S, Auguitin dit précifément que s’il 
étroit poflible que les Ames des morts apparuflent 
aux hommes, 11 n’y auroic point de jour qu’.Î 
ne füt vificé de fa Mere Monique. | 
Tertullien, dans fon traité de ’Amefe moque 
de ceux de fon temps, qui croyoient Les APPArie 
tions. S. Jean Chryfoftome, pariant au fujcr du 
Lazare , les nie forméllement, auffi-bien que le 
Gloffateur du droir Canon Jean Andreas, qui ap= 
pelle phantômes de l’imagination malade, & 
vaines apparitions, ce qu'on publie des Ames 
qu'on croit voir ouentendre. Le fepriéme Chapis 
tre de Job, & le Cantique du Roi Ezechias rap 
_ porté au Chapitre 38. d’Ifaye, font tous remplis 
de témoignages que le S: Efprit femble nous avoir 
voulu donner de certe vérité, que nos Amesne 
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480 D'ISSERTATION 00 
peuvent revenir fur la terre après nôtre mor “+ 
jufqu’à ce que Dieu en ait fait des Anges. D 
Mais pour mieux lPétablir encore, il faut ré. 
pondre aux plus fortes objeétions de ceux quila « 
combattenr. Ils rapportent le fentiment des Juifs M 
qu'ils prétendent prouver par le témoignage de M 
Jofeph, & des Rabins. Les paroles de J, Cafe 4 
-Apôtres, lorfqu'il leur apparat après fa Refurrec. 
tion. L'autorité du Concile (4) Ehberitaïn, Qué. à 
ques paflages de $. Jerôme dans fon traité contre 
Vigilance. Des Arrêts rendus en differens Parle. 
mens, par lefquels les Baux de plufieurs maifons “ 
_ontété réfolus, à caufe des efprits qui y revenoïent “ 
journellement, & tourmentoient les Locataires, . 
‘Enfin un nombre infini d'exemples qui font ré. 
pandus dans routes les Hiftoires. FH 
Pour détruire çn peu de mors toutes ces auto. M 
rités, je dis d’abord qu’on ne peut pas conclure 
que les Juifs cruflent le retour des Ames aprèsla M 
mort, de ce que Jofeph affure , que l’Efprit que « 
la Pythonifie fit apparoïtre à Saül, éroit leveri- u 
table Efprit de Samiüiel : car ouire que la faintété u 
de ce Prophere avoir mis au nombre dés bienheue " 
reux, il ya dans cette apparition des circonftan- 
ces , qui font que la. plüpart des faints Docteurs 
ont douté que ce füt l’Efprit de Samüel : croyant M 
que ce pouvoir être un preflige, dônt la Pytho: 
niffe trompoit Saül, & lui faifoit croire qu’il voyoit | 
ce qu'il avoit cnvie de voir. LEE 
Ce que plufieurs Rabins rapportent des Pa: 
triarches , des Propheres, &des Rois, qu'ilsont M 
“yüs fur la montagne de Gerizim, HE prouve pas 
non plus que les Juifs cruflenrique les Ames des " 
(4) L’eft ce qu’on appel- 4 Grenade. D’autres ont cru 
le Concile d’Eivire, Liberis, | que c’étoit Clliwrè en 
‘ affemble vers l’an 305 ou À Rouflillon ; mais a tort. 
312: dans le Royaume de | dv 
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Morts pouvoierft revenir; puis qu’outre que ce 
méroit qu’une vifion procédant de l’Efprit extafié à 
qui croyoit voir ce qu'il ne voyoit pas véritable 
ment, TOUS ceux qui compofoientcette apparicion 
écoient des perfonnes de la faïnteté defquels les 
Juifs étoient perfuadés. Ce que dit J. C. à fes A po - 
tres, queles Efprits n’ont ni chair, ni os, loin 
de faire croïre que les Efprits puiflent revenir : 
prouve au contraîre évidemment qu'ils ne peu- 
vent fans miracle fe rendre fenfibles aux hommes - 
puis qu’il faut abfolument une fubftance corpa- 
relie, & des organes pour fe faire entendre. Ce 
qui ne convient point aux Ames, qui étant des 
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fubftances pures , exemtes de toute matiére, fonc 


invifibles , & ne peuvent naturellement être foû- 
mifes 4 nos fens. ( 

Le Concile Provincial Eliberitaîn tenu en Ef 
pagne fous le Pontificar de Sylveftre premier , le- 
quel défend d'allumer de jour des Cierges dansle 
Cimetiere des Martyrs, ajoûtant pour raifon qu'il 
ne faut pas inquiéter les Efprits des Saints, n’eft 
d'aucune confidération: parce que, outre que ces 
paroles font fujeres à differentes interprétations, 
& peuvent même avoir étéinferéeparun Copifte, 
comme Îe croyent quelques Sçavans, elles ne re 
gardent que Îles Martyrs, dont on ne peut pas 
douter que les Ames ne foient bienheureufes. 

Je réponds la même chofe aux pañlages de S, 
Terôme : parceque combatant l’Herefiarque Vigie 
lance , qui traitoit d’illufions tous {es miracles 
qui fe faifoient aux tombeaux des Martyrs, il s’é- 


force de lui prouver que les Saints qui font dans 


Je Ciel, prennentctoüjours parc aux mifetes des 
hommes , & leur appargiflent même quelquefois 
vifiblement ,pour les fortifier & les confoler. 
Pour ce qui eft des Arrêts qui ont annullé les 
Baux de plufieurs Maifons,à caufe des incommodi: 
| x 
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rés que des Efprits y caufoientaux Locataires; H 


PAvanture telle que la rapportent ceux quiont 


































du ir d'examiner les moyens & les raifons far le(s 
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quelles ils ont été obtenus, pour comprendre, M 
: | ; FT = : j Hu 
ou que les Jugés ont été induits en erreur parles 
préjugés de leur enfance, ou que, comme ils M 


font obligés de déferer aux preuves qui font pro- ! 4 


duires, fouvenr même contre leurs propres con- 
noiflances, ils ont été trompés par F'impofture, 
ou par la fimplicité des témoins. a 
À l'égard des apparirions dont toutes les Hif. 


goires font remplies, une des plusfortes qu'onme 
- puifle objecter,& à laquelle je me croisle plusobli: 


gé de répondre, eft celle qu'on prétend être ar- 
yivée à Paris dans le dernief fiécle, dont on cite 
plus de cinq cens témoins qui ont examiné la vé- 
zité du faic avec une attention particuliere. Voici 


écrit dans le temps qu’elle s’elt pañice. 
Le Marquis de Ramboüiillet {e) frere aîné de 
Madame la Duchefle de Montauxier, & le Mar- 
quis de Précy, ainé de la maïfon de Nantoüillet, 
tous deux âgés des à30, éroientintimes amis, 
& alloient à la guerre , COMME y vont en France l { 


routes les perfonnes de qualité. Comme ils s’en 
trerenoient un jour enfemble des affaires dePaus M 
re monde, après plufieurs difcours quitémoi | 
gnoient aflez qu’ils n’étoient pas trop perfuadés . 
de cour ce qui s’en dit, ils fe promirent lun à l’au- 
tre, que le premier qui mourroit ; en viendroit » 
apporter des nouvelles à fon compagnon. Au | 
bour de trois mois, le Marquis de Ramboïüiliet u 
partic pour la Flandres, où la guerre étoit pour 
lors ,-& de Précy arrêté par une grofle fiévre des 
neura à Paris. Six femaines après de Précy enten: 
dit fur les fix heures du matin tirer les rideaux de 
(e) Voyé ci-delus page l'rapportée ; mais Hop [us 
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fon lit, & fe tournant Pour voir qui c’éroit:, il 
æpperçüt le Marquis de Rambouiller en bufle & 
en bottes. I] forrit de fen lit , & voulut fauter à 
fon col, pour lui témoignerda Jjoye qu’il avoit de 
fon retour ; mais Rambouilletreculant quelques 
pas en arriere, ui dit queces carefles n’éroienc 
+. faifon, qu’il ne venoit.que pour s'acquitter 
* de [a parole qu’il lui avoit donnée , qu'il avoic 
ré tué la vcille,en telle occañon: que tout ce que 
Von difoit de l’autre monde é£toir très-certain, 
qu’il devoir fonger à vivre d’une autre maniere, 
& qu’il n’avoit point de temps à perdre, parce 
qu'il feroit tué dans la premiere occafion , où il fe 
trouveroK. On ne peur exprimer 1la furprife où 
fut le Marquis de Précy à ce difcours: ne pouvant 
-_ croire ce qu’il en£endoit, ïä fit de nouveaux ef 
forts pour embraffer {on ami , qu'il croyoitle 
vouloir abufer : mais il n’embraffa que du vent; 
& Ramboïillet voyant qu’il écoit incredule, lui 
montra l’endroit où il avoit reçü Je coup, qui 
£toit dans les reins, d’où le fang paroeïifloit en 
corecouler. Après cela le phantôme difparu®, & 
laïfla de Précy dans une frayeur plus aifée à com. 
prendre qu’à décrire. Il appella en même temps 
ion Valet de Chambre , &réveilla toute la maifon 
par fes cris. Plufieyrs perfonnes accoururent, à 
qu'il conta ce qu’il venoir de voir : tout le monde 
| attribua cette vifion à l’ardeur de fa fiêvre, qui 
pouyoit alterer fon imagination. On le pria de fe 
gecoucher, lui remontrant qu’il faloit qu’il eût 
rêvé ce qu’il difoit. Le Marquis au défefpoir de 
voir qu'on le prenoit pour ur vifionnaire , racons 
£a toutes les circonftances que je viens de dire : 
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4} mais il cut beau protefter qu’il avoit và & entendu 
Î fon ami en veillant, on demeura toujours dans [a 
| même penfée, jufqu’à l’arrivée de la Poftede Flan 
1 dres, par laquelle on apprit la mort du Marquis de 
| + À 1] 
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Ramboiiller. Cetre premiere circonfiance és “ : 
rant trouvée véritable, &c de la maniere que 1 
‘ avoir dit Précy, ceux à qui il avoit conté 
lavanture , commencerept à croire qu'il en ?M 
pouvoit être quelque chofe ; parceque Ram M 
boüillet ayant été tué précifément la veille dujour 
qu'il l'avoic dit, il étoit impofhble qu’il leûcgpe 
Sris naturellement. Cetévenement s'étant répan- 
du dans Paris, on crut que c’étoit l'effet d’une 
imagination sroublée, ou un conte fair à plaifr: 
& quoi que puffent dire le perfonnes qui exami« 
noicnt la chofe férieufement , il refta roüjours 
dans les Efprits un foupçon, qu’il n’y avoit que le: 
zemps qui püt difiper. Cela dépendoit de cequi 
arriveroit au Marquis de Précy ; lequel étroit me- 
nacé de périr à la premiere occafion. Ainfi chacun 
egardoit fon fort comme le dénoü£ment de la 
piece; malsil confirma bien-tôt tout ce dontonm 
doutoit : car dès qu’il für guéri de fa maladie, les 
guerres civiles étant furyenues , il voulut aller au 
combat de $. Antoine, et fon pere &fa 
mer@, qui craignoient la prophétie, diflent tout 
ge qu'ils purent pour l'en empêcher : il y futtué 
au grand regret de tonte fa famille, 7. 
En fuppofant la vérité de toutes les circonfs 
sances de ce faits voicice que je dirai, pour dés M 
gruire les conféqueces qu'on en veuttirer. : 2 
{1 n’eft pas difficile de comprendre quePimas 
gination du Marquis de Précy échauff£e par la fic- 
vre, & croublée par le fouvenir de [a promefle 
que le Marquis de Ramboüiller & lui s’étoient 
ee lui ait répréfenté le phantome de fon ami, 
qu'il fçavoir qui étoit aux coups, & à tout MO« 
ment en danger d’être tué. Les circonftances de 
la bleffure du Marquis de Ramboüillet, &'la 
prédiction de la mort de Précy, qui fe trouva ac« 
_épmplie, Ont quelque chofe de plus grave; ces 
| : 
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pendant ceux qui ont éprouvé quelle eft la force 
des preflentimens, dont les effets font tous les 
jours flordinaires , n’auront pas de peine à con- 
cevoir que le Marquis de Précy, dont l’efprir 
agité par l’ardeur de fon mal, fuïivoir fon ami 
dans cous les haZards de la guerre, &s’atrendoit 
toüjours à fé voir annoncer par fon phantôme ce 
qui lui devoic arriver à lui-même ; ait prévû que 
Je Marquis de Ramboïüiller avoir été cué d’un coup 
de moufquer dans les reins, & que l’ardeur qu’il 
fe fentoit lui-même pour fe battre, le feroir péz 
rir à la premiere occafñon. -On verra par les pas 
roles de S. Atguftin , que je rapporterai dans la 
fuite, combien ce D'otteur de l’Eclife étoit per 
fuadé de la force de l’imagination, à laquelle:ik 
attribuë la connoiffance des chofes à venir. J’éta- 
blirai encore l’autorité des preffentimens par un 
exemple des plus finguliers. | 
. Une Dame d’efprit, que je connois particulie= 
rement, étant à Chartres, où elle faifoit fon fé- 
jout , fonoea la nuit dans fon fommeil, qu’eile 
voyoit le Paradis, qu’elle fe reprefentoit comme 
ane falle magnifique, autour de laquelle étoient 
en differens dégrez les Anges, les Efprits bien« 
heureux, & Dieu qui préfidoit au milieu dans una 
Frône éclatant. Elle entendit fraper à la porte de 
ce lieu plein de délices :&S Pierre l’ayant ouver« 
te , celle vic paroïtre deux très-petitsenfans , dont 
Fun étoit vêtu d’une robe blanche, & l’autre 
étoit tout nud. S: Pierre prit le premier par là 
main, & le conduifit au pied du Trône, & lai fa 
l’autre à la porte , qui pleuroït amerement. Elle 
fe réveilla en ce moment, & raconta f:n rêve à 
plufieurs perfonnes, qui le trouverent tour à fait 
particulier. Une Lettre qu’elle reçüt de Paris l'as 
près midt, lui apprit qu’une de fes filles éroit ac 
couchée de deux enfans qui étoient morts, 8e 
| X: 1j. 
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dont il n’y en avoit qu’un qui eût recû le Ba 
#ême. RE 2 
De quoi ne peut-on pas croire Pimagination 
capable après une fi forte preuve de fon pouvoirs! 4 
Peut-on douter que parmi toutes les prétenduës de 
apparitions qu'on raconte , elle n’opere feule: 
routes celles qui ne viennent pas des Anves, & M 
des Amesbienheureufes, & quine fontpas l’efer 
dela malice des hommes > | | 4 
Pour expliquer plis au long'ce qui 4 dénné liew: | 
aux ,phantômes dont on a publié lesapparitions 
dans tous les temps, fans me prévaloir du fenti 
ment ridicule des Scepriques, qui, doutent de | 
tout & avançent que nos fens quelquefains qu'ils 
foient, ne fçauroient rien imaginer que faufle. # 
ment; je remarquerai que les plus fages d’entre M 
les Philofophes, foutiennent que la mélancolie 4 
ahondante, la colere, la freneñe, la fiévre, lés # 
fens dépravés, ou débilités, foit naturellement, « 
foit par accident, peuvent faire imaginer, voir 14 
& entendre beaucoup de chofes qui n’ont nul fon 1 
demenr. | Fi 
Ariftote ( f) dit, qu’en dormantles fens intes ‘4 
rieurs agifient par le mouvement local des hu M 
meurs & du fang, & que cette a@ion defcend 
quelquefois jufqu’aux organes fenfirifs ; de forte . 
qu'au réveil les perfonnes même les plus fages . 
penfent voir les inages qu’elles ont fongées, 
_ Plutarque, en lavie de Brutus, rapporte que … 
Caflius perfuada à Brutus qu’un Spectre, que ce … 
dernier publioït avoir vû en veillant, étoitun | 
effet de fon imagination. Voici le raifonnement 
qu’il lui met en la bouche, TS TA 
» L’Efprit de l’homme étant de fa natu:eextré 
# mement actif, eft dans un mouvement con 
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(f) Aniflote Traité du fonge & des veilles. 
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ÿ nuel qui produit toûjours quelques fantaifie: 
» fur cout les perfonnes mélancoliques, comme 
» vous, Brutus, font plus fujceites à fe former 
» dans l'imagination des efpeces qui paflent fou- 
» vent jufqu’à leurs fens extérieurs. « 
. Galien fi habile dans la connoiflance de tous 
les reflorts du Corps humain, attribue les Spec- 
tres à l'extrême fubtilité de la vüë & de l’oùie. 
_ Ce que j'ai lû dans Cardan , femble établir le 
fentiment de Galien. Il dit, qu’étant dans la ville 
de Milan, le bruit fe répandit qu'il y avoit un 
Angeen l’air, qüi paroifloit vifiblement, & qu’é- 
tant accouru fur la place, il le vit lui-même avec 
plus de deux mille perfonnes. Comme les plus 
fçavans étoient dans l’admiration de ce prodise » 
un habile Jurifconfulte qui furvint, ayantexa- 
Hiné la chofe avec attention, leur fitremarquer 
fenfiblement , que ce qu’ils voyoient n’éroit pas 
ün Ange; hais la figure d’un Ange de pierre , 
âui étoit fur le haut du Clocher de S. Gothard ; 
Jaquelle imprimée dans une nuë épaifle, par le 


moyen d’un raïon de Soleil qui donnoit deflus 


fe refléchifloit aux yeux de ceux qui avoient la 
vûë plus perçante. Si ce fait n'avoir été éclairct 
far le champ par un homme exemt de toute pre- 
vention, il auroit paflé pour conftant que c'eür 
été an véritable Ange, puifqu'il avoit été vü par 
les plus éclairés de la Ville, au nombre de plus’ 
de deux mille pérfonnes. 


Le célébte du Laurent dans le Traité qu'ila 


fait de la Mélancolie, lui artribue les’ effets les’ 
plus furprenans, dont il rapporte une infinité 
d'exemples,qui femblent Turpaifer le pouvoir de La 
nature. HR ra 
 $. Auguftin'confulté par Evode Evêque d'Uza- 
le, fur le fujet que je traite, lui répond en ces’ 
sermes. » A l'égard des vifions , mêmes de celles 
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où l’on apprend quelque chofe de l’avenir, il 


n’eit pas pofhble d'expliquer comment elles fe 


font, à moins de fçavoir auparavant paroûfe 
fair tout ce qui fe paffe en nous quand nous pen. : 


ons : car nous voyons clairemert qu’il s’excire 
dans nôtre ame un nombre infini d'images, qui 
nous réprefentent ce qui a frapé nes yeux, ou nos: 
autres fens : nous l’expérimentons tous les jours, 
& à toute heure. Er pew après il ajoute pour 


exemple : » Dansle moment que je dicte cette Let. 


»trC, je vous vois des yeux de mon efprit , fans 
# que vous foyez préfent , ni quevous en fçachiez 
# rien; & je me répréfente par la connoiflance que 
» j'ai de vous, limpreffion que mes paroles ferore 


» fur votre efprit, fans fcaveir neanmoins,&fans 
* pouvoir comprendre commert tout cela fe pale, 


æ EN MOI. » | | 
Je necrois pas, Monfieur , que vous me de. 
man<iez rien de plus précis que ces paroles de S. 


Auguftin, pour vous perfuader qu’il faut attris | 
buer à la force de l’imagina:ion la plus grande 


partie des apparitions, même de celle où: lon ap 
prend des chofes, qui femblent ne pouvoir être 
connuës naturellement ; & vous me difpenferez 
bien d’entreprendre de vous expliquer comment 


l'imagination opere toutes ces merveilles pui, « 


que ce faine Doéteur avoûë qu’il ne peut pas lui- 


même le comprendre, quoiqu'il en foit convain=. 


su. ; 


. Jevous dirai feulement que le fang qui circule 
fans cefle dans nos artéres , &dans nos veines, 


s'étant purifié & échauffé dans le cœur , jette des. 


vapeurs délicates, quionc fes parties les plus 
fubtiles, qu’on appelle Efprits animaux, lefquelles: 


Étant portées dans les cavités du cerveau , mettent 


en mouvement [a petite glande, qui eft, dit-on, le: 


hège de lame, & par cé moyen réveillent & ref- 
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fufcirenc les efpeces des chofes qu’on a vüësonens 


tenduës autrefois, qui y font comme enfevelies’.. 
& forment le raifonnement intérieur que nous ap+ 
pellons la penfée: D'où vient queles animaux ont 
aufli-bien: que nous la memoire, mais non pas 
kes reflexions qui l’accompagnent, qui ne partent 


que de Pame ; qu’ils n’ont point. | 
S1 ce que Morfieur Digby fçavant Anglois , & 
Chancelier d’HenrietteReine d'Ancgleterte, lePere 
F #1 4 UE LU “y 
Kirker célébre Jefuire' ; le Pere Schott de 1a. 
même Compagnie, Gaffarcl, & Vallemont pu= 


blient del’admirable fecret de la Palingénefe , ow 


refurreétion des plantes, a quelque fondement. 
On pourroit rendre raMon des ombres, & deg 
phantômes que plufeurs perfonnes ont afluré 
avoir vüs dans des Cimetieres. | 
Voici la maniere dont ces curieux parviennens: 
à la merveilleufe opération de la Palingénefe.- 
Ils prennent une fleur, la br'lent, & en ra- 


_aflent toutes lescendres, dontilstirenr lesfels? 


par le moyen de la calcination Ils mettent ces: 
{els dansune phiole de verre, où ayant mêlé cer 
taines combpoñtions capables de les mettre em 
mouvement Îorfqu’on les échauffe , route cette: 
mariere forméuneponfiere, dontla couleur tire! 
fugle bleu. De cetre poufliere ,. excitée par 
une chaleur douce, il's’en éleve un tronc, des: 
feuilles, & une fleur; en un mot on'appercoit' 
l'apparition d’une plante, qui fort’ du milieu de: 
fes cendres. Dès que la chaleur cefle tout lé fpec- 
tacle s’évanoüit, la matiére fe dérange, & fe pré- 
cipite dans le fond du vaifleau, pour yformerun 
nouveau cahos. Le retour de la chaleur reflufcite* 
toüjours ce Phœænix vegetal, caché dans fés cer 
dres : & comme la prefence de la chaleur füi-don — 
ne larvie, fon-abfencee lui caufe la  mort.- ie 
Le Pere Kirker qui tache de. pi oué 
4 


2 
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de cet admirable phenomene, dit, quela vertu 
feminale de chaque mixte eft concentrée dans fes 


fels; & que dès que [a chaleur les met en mouve- 4 


ment , ils s’élevent aufli-rôt, & circulent comme 
un tourbillon dans le vaifleau de verre; ces fels 
Le dans cette fu‘penfion, qui les meten liberté de sa+ 
| ranger, prennent la même fituation, & forment … 
la même figure que la nature leur avoit donnée 
primitivement : confervant le penchant à devenir 
ce qu'ils étoient, ils retournent à leur premiere 
deftination, & s’allignent comme ils étoient 
dans la plante vivante. Chaque corpufcule de fel 
rentrant dans la premiere deftination qu’il tenoit 
de la nature, ceux qui étoient au pied de la plan- 






te s’y arrangent: de mème ceux quicompoloient 
Je haut de latige, lesbranches,, les feuilles&ies 
fleurs reprennent leur premiereplace, &forment 





ainfi une parfaite apparition de la plante entiere, 


On prétend que cette opération a été faitefur 


{g) un Moineau :& MM. del’Academie Royale 
d'Angleterre, qui en font des expériences ,efpe. 4 
sent parvenir à la faire aufh fur les hommes. ‘114 

Or:, felon le principe du Pere Kirker, & des: 
plus fçavans Chimiftes, qui prérendent que la: 
forme fubftantielle des corps, réfide dans les fels, 
& que ces fels mis en mouvement par la chalegr 
forment la même figure que la nature leur avoit 
donnée ; il n’eft pas difficile de comprendre que 





fes corps morts étant confommés dans laterre, 


les fels qui s’en exhalent avec les vapeurs parle 
moyen des fermentations, qui fe font fi fouvent 

_ dans cet élement, peuvent bien en s’arrangeant 
fur la furface de laterre, formerces ombres, & 
ces phantômes , qui ont effrayétant de perfonnes.. 
Ainfi l’on voit aflez combien il y a peu de raifon. 
(g) Voyez M. l'Abbé de ! Singularités de la végétas 
Vallemonten fon Livredes | tions in-r2.-Paris 1 vo 
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SUR LES APPARITIONS. 498% 
de les attribuer au retour des Ames , ou aux Dé 
mons, comme ontfaié quelques ignorans. 

Li À toutes les autorités par lefquelles j’ai coras 
: batu les apparitions dés Ames, qui font dansle 
Purgatoire, j’ajoüterai encore quelques refle- 
xions toutes naturelles. Si les Ames qui font dans 
lé Purgatoire pouvoôient revenir ici demander des 
prieres pour pafler plürôt au féjour de la gloire, 
il n’y auroit perfonne qui ne recût de pareilles 
inftances de là part de fes parens, & de fes amiss 
pulfque toures les Ames étant de la même difpo- 
fition, il y a bien de l'apparence que Dieu leur 
accorderoitla même permiflion. D'ailleurs fi elles" 
avoient cette liberté, toutes les perfonnes de bon: 
fens ne comprennent pas pourquoi elles accompa- 
gnerolent leurs apparitions de toutes les folies : 
dont on les circonftancie dans les Hiftoifes : com’ 
me de rouler un lit, d'ouvrir des rideaux , detirec 





À une Couverture, derenverfer des meubles, & de’ 
| faire un bruit épouventable. Enfin, fi ces appa-. 
2] ritionsavoient quelque réalité , ileft moralement 
À. impofhible que depuis tant de fiéclesil ne s’en trou-- 
£ __ vâcpas quelqu’unes fi bien averée, qu'on nepour=- 
À roit pas en douter. | | 

à Après avoir fuffifamment établi que routes les: 


apparitions , qui ne peuvent pas être attribuées 25 
des Anges, ou à des Ames bienheureufés , ne 
font produites que par l’une de cestrois caüfes,. 
la force de Pimagination , l’extrême fubrilité des - 
fens , & la dépravation des orginès , tels qu’ils* 
font dans la folie & dans la fievre chaude : Voyons: 
€c-qu'on doit penfer du faitarrivé à S. Maur. 
Quoiqüe vous ayéz déja vü la Relation qui en 
aéré faite, je crois, . Monficur, que vous ne me 
féaurez'pas mauvais gré d’en rapporter ici avec 
1 quelque détail les circonftances les plus particulie- 
À | tes Je tacheraide he rien omettre de tout ce qu’on: 
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492. DESSERT ATTON 
a employé pour écablir la vérité du fait, & je me 
fervirai rrême le plus que je pourrai des propres 
termes de l’Aureur, afin quon ne m'accufe pas 
d’avoir affoibli l’Avanture. ne + 

M. De S. à qui elle eft arrivée, eft un jeune 
homme , de perire ftarure , bien fait dans {a taille, 
àoé de 24à 2$ans. Aprés avoir entendu plufieurs. 
fois, étantcouché, donnerde œrands coups.à fa L 
porte , fans que fa fervante qui ÿ couroit aufli-tôt 
y trouvât perfonne, & tirer les rideaux de fon lit. 
quoi qu'il n’y eût que lui dans la Chambre; le 22 
Mars dernier fur les onze heures du foir étant à. 
«“coutroller des Rollesd’ouvrages-dans:fon Cabi- 
ner avectrois jeunes garçons, qui font fes do- 
meftiques : ils entendirent tous . d'ftinctement. 
feuilleter des papiers fur latable..Le chat furfoup- M 
conné descer ouvrage: mais le heur de S. ayant 
pris un flambeau, & cherché avec attention ne. 
trouva rien. S’étanc mis au lit reu après, & ayant. 
envoyé coucher ceux qui.éroient aveclui , dans fa 
Cuifne , qui eft à côté de fa Chambre , ilenten… 
dit encore le même. bruit dans fon Cabinet. Il fe. 
leva pour voir ce que c’étoit :& n'ayant rien trou. 
vé non plus que la premiere fois, 1l vouluren 
fermer la porte: mais il fentit quelque réfiftance , 
il entra donc pour voir d’où pouvoit. venir cet 
obftacle. Ilenrendit en même:memps un bruiten 
VPair vers le coin, comme d’un grand coup donné 
für la muraille, ‘ce-qui lui fit faire un: cri auqueh 
fes. gens. accoururent. Il tâcha de les raflurer, M 
quoiqu’cffrayé lui-même, & n’ayantrientrouvé,., 
jf s’#lla recoucher ; & s’endormit. A peine les 
garçons avoienr éteint la lumiere, quele fieur 
de $. fut réveillé fubitement par une fecouffe telle 
que pourroir être celle d’un Bateau qui échoüeroit. 
contre l’arche d’un Pont. Il en fur fi émü , qu'il. 
appela fes domeftiques ; & iors qu'ils eurent ap=. 
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SUR Les ÂPPARETIONS. 493% 
porté de la lumiere , il fur étrangement furpris 
de voir fon hr déplacé au moins de quatre pieds, 
& il'connut que le choc qu’il avoit fenti ,étoit ce- 
lui qu’avoit fait fon lit contre la muraille. Ses 
gens ayant replacé le lit, virent avee autant d’é= 
tonnement, que de frayeur, tous les rideaux" 


s'ouvrir au même-temps, & le lit courit vers la 


cheminée, Le fieur deS. feleva aufli-æôt, & paffa: 
lerefte de la nuitauprés du feu Sar les fix heures: 
du matin ayant faït une nouvelle tentative pour” 
dormir il ne fur pas fi-rôt couché, que le lit fit 


- eficore le même mouvement jufqu’à deux fois, en 


prefence defes gens , qui renotent les quenouiiles* 
du lit, pour l'empêcher de fe déplacer. Enfin ,: 
étant obligé de quitter la partie, il s’aa prome- 


net jufqu’au dîné; après le quel ayanc eflayé de 


repofer, & fon lit ayant encore par deux fois. 
changé de place, il envoya querir un homme qui 
Joge dans la mênte maifon, tant pour fe raflurer 
avec lui, que pour le rendretémoin d’un fait fi 
furprenanr, maïs la fecoufle qui fe paffa devant 
cet homme fur fi viofente, que le pied gauche dur 
chevet du lit'en fureaflé ; ce qui le furpric fi forts. 
qu'aux offres qu’on lui fit de lui en faire voirune? 
feconde , il répondit quece qu’il avoit vü , avec 
le bruit effroyable qu’il avoir entendu toute la 
nuit, étoient füfffans pour le convaincre de la’ 
vérité du fait. Ce fut ainfi que la chofe, qui étroit 
demeurée jufques-là entre le fieur de S: & fes 
doméftiques, devint publique. Ce’ bruit s’étant” 
répandu aufli-tôt, &érant venu aux oreilles d’un 
très-crand Prince, qui venoit d’arrivera S Maur, 
fon Alteffe-fur curieufe de s’en éclaircir, & fe 
donna la peine d'examiner avec foin la qualité 
des fair, qui lui furent rapportés. Comme certe 
Avanture écoit le fujer de roures les converfations, 
on n’entendir bien-tôr qw’hiftoires d'Efpritsrap= 
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navoit fervi qu’à le: bercer,. & + prono lex 218 
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portées par les plus crédules,& que plaifanteries de A 
Ja part desEfprits forts.Cependanrile fieuride St 
choit de fe raffurer pour fe mettre la nüit fuivante: 4 
dans fon lit, & fe rentre digne de la converfa 
tion de l'Efprit, qû’il ne doutoit pas, qui n’eûté 

uelque chofeà:lut dire. :Xt dormit jufqu’au len- M 
br neuf heures du-mâtin',.fans avoir fenti 
autre chofe que de petits foüuleÿemens, comme * 
fi les marelats s'étoieñt élevés en l'air ,: ce qui: 


fommeil.: Le lendemain fe paffa affez tranquilles 
ment; mais le‘26 l’Efprit qui patoifloit être de 
venu fase, reprit fon hameur-badine, & come " 
mença lé matin par faire un grand bruit dansla 
Cuifine. On lui auroit pardonné cé jeu s'ilemi 
étoit demeuré-là : maïs ce fût bien pis l’aprèsmi- 
dy. Le fieur de S: qüi-avoûe qu’il {e fentoit un: 
attrait particulier pour fon cabinét , auquel pour 
tant ilne laïfloit pas de répagner, y étant entré: 
far les fix heures, y fit‘un tour jufqw’au fond, &: 
revenant vers la porte pour rentrer dans fa Cham+ 
bre, fut fort furpris de 14 voir fe: fermér toure 
feule , & fe barricader avec lesdeux verroux. Ent 
méme-temps les deux volets d’une grande armoire: M4 
s’ouvrirent derriere lui, & rendirent fon cabinet” "# 
un peu obfcur:, parceque la feule fenêtre qui-étoit: … 
ouverte, fé trouvôit derriere l’un des volets. Cet M 
fhectacle jerta le fieur de S. dans une frayeur plus: 

aifée à imaginer qu’à décrire. Cependäntil lu 
réfta affez de fans froid pour entendre à foa 
oreille gauche une voix diftinéte, qui vénoit d'uù 
vin du cabinet, & quilui fembloic un piedenvi: 
ron au deflus de fa tête, laquelle lui parla enfort 
bons termes pendant l’efpace d’un demi Mifererey 
&lui ordonna en leturoyant, de faire certaine: 4 
chofe, furquoi elle: [ui : recommandé le fecres 
Cequ'il a publié, clef qu’elle lui à donné quas 
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H SUR LES APPARITIONS. 405 
sorze jours pour l’accomplir : qu’elle ]ui a com 
-_  mandé d’aller en un endroit ou il trouveroit des 


gens qui linftruiroient furce qu'il devoit faire. 
& qu'eile la menacé de revenir lé tourmenter sf 


un Adieu: Aprèscelale fieur de S. fe fouvient d’être: 
tombé évanoüi fur le bord d’un ‘coffre, dontila 
reffenti de la douleur danse côté. Le grand bruit: 
. & lescris qu'il fit enfuite, firent accourir plufieurs : 
perfonnes, qui ayant fait des efforts:inutiles 
pour ouvrir la porte du Cabinet, alloient l’en-: 
foncer avec une:hache:, lors qu’ils entendirent le 
fieur de S. fe trainer versla' porte, qu’il ouvrit 
avec beausbup de peiñe. Dans le defordre où ïË- 
parut , &-hors-d’étatide parler, on le porta près: 
dufeu, & enfuite fuf fonlit:, où il éprouva toute 
là cotmpañlion du grand Prince dont j’ai déja par 
lé, qui‘atcourut au premier bruit de cet événe- 
ment. .Son Altefle ayarc'fait vifiter tous les coins” 
& recoins de‘la Maifon, où l’on ne trouva per-- 
fonne, voulut faire faisner le fieur S. Mais fon 


Chirurgienne lui ayant point trouvé depoux, ne” 





erutpas qu’il le püt fars danger. Lorfqu'il fur re- 


venu de fon évanouiflement, fon Alrefle qui: 


avanture : mais elle n’apprit que les circonftances- 
&ont j'ai parlé ;le fieur' de S. lui ayant proteiteé 
qu’il ne pouvoit fans courre rifque dela vie, lui* 
en dire d'avantage. L’Efprit n’a point fait parler” 
de [ui pendant quinze jours : Mais cé terme exp 
ré , foit que ces ordres n’euflenr pas été fidelement” 
exécutés, ou qu’il füt bien aife dé vénir remercier: 
le fleur de’S. de fon exactitude, comme il étoie 

pendantda nuir couché dans un petir lit prés d’une 
fenêtre de fa chambre , Madame fa mere dans le: 
grandit. & un de fes amis dans un fauteuil auprés 

du feu ,.ilsentendirent tous trois fraper plufieurs: 
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manquoit à lut obéir, & fa convérfaion finit par 


vouloit découvrir H vérité, linterrogea fur fon* 


ï ki . 


CT ' Fa Fe. Et r Fi RE 
| re HAE. * L FAT 
u 4 ; ; : Lu” x 
| ri U 24. T TA PE Tr Le 
à l po a 
| CAL à 6) ï L LES 
AP F2 | : Th | #, 4e BORNE s 
1 “ { 4 ! ME 
Frs à 1 1!  : 























| 49 6 DrssERTATION 30 
x fois contre fa muraille, & donner un fi grand 
à _ coup contre-læ fenêltre,. qu'ils crurent toutesre. M 
vires caflées Le:fieur de S'fe leva dans ce moment 
& s’en alla dans fon cabinet pour voir fi cer Efprit 4 
imvortun auroit encore quelque chofe à lui dires 

mais il-n’y trouva nirventendit rien. C’eft ainf M 
È qw’a fini cette avanrureé qui a-fait tant de bruit 188 
ÉA\ & quia attiré à S.. Maur tant de curieux. 2 
Le - Faifons préfentement quelques réflexions furleg « 

| circonftances les plus-forres., & les-plusicapables: 4 
de faire impreffion: (ab à l «4 0 
Le bruir-qui-a été entendu-plufieurs fois pendant 
lainuit- parle raître ,. le fervanre & les voifins.» M 
eft tout à fair équivoque, & les perfonnesles # 
plus prevenuës ne feauroient-difconvesir: qu'il ai: 1 
pû être produit par differentes caules toutes nat. 
relles. | 00 0 
On peut répondre la même chofe aux papiers 
qu'on:a-entendu feuilleter, puifqu’unpe:it Vents 7 
ouunefouris ont‘pü les-asiter.- FE 
Le mouvement du lie à. quelque chofe de plust M 
grave, parce qu'on enrapporte plufieurs témoins: M 
mais jefpere qu’une reflexion nous difpenfera. « 
d’avoir recours-à des: bras:phantañftiques pour à 

Pexpliquer. | | 152 
Répréfentons-noûùs un lit fous fes picds due M 
quel il y a des roulettes: une perfonne don: li M 
magination eft frapée, où qui a envie de fe ré. 
jouir, en effrayantfes domeftiques, eft couchée 
deffus & s’agite beaucoup en fe plaignant qu'elles 
HO elt tourmentée : e°:-1l furprenant qu'on voye re: 
1 muer ce lir, fur toutile planicher de la: chambre 
& étant frotté?> Mais, ditron il ya des témoins qui! « 
L ont. même fait des efforts inutiles pour empêcher "4 
ce mouvement. Qui font ces témoins ? Deuxfont 
#4 de jeunes gens aux gages du:atient,. aufquelslas M4 
160 frayeur caufoi uriremblement univerfel, &:qui 4 
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SUR LES APPARITIONS. 497 
m’éroient pas capables d'examiner les reffors fe- 
crets qui caufoient ce. mouvement : & l’autre, 
qu’on peut régarder comme le plus confidérable 


a dit depuis à plufieurs perfonnes, qu’il voudroir 


pour dixpifkoles-n’avoir pas afluré, quilavoic vù 
ce lit remuer tout feul. | 
À l’égardde Hi voix, dont on 2 confervé le fe 
cret avec tant de foin , comme il n’y en a aucun 
æmoin, nous n’en fçaurions juger que par l’éta 
‘eù l’on trouva dans:ce momenx celui qui avoit été 
favorifé de cette prétenduë révélation. 

Des cris redoublés-d'un Bomme, qui‘entendane 
enfoncer la porte de fon Cabinet, ouvre les ver- 


roux qu’il avoit apparemment fermez lui-même; 
. fes yeux égarés, & le défordre extraordinaire qui 


parut dans toute fa perfonne, l’auroient fait pren 
dre par les anciens Payens pour une Sibille pleine 
de fon enthoufiafme , & nous doivent paroïtre 
plürôt des fuires de quelquesmouvemens convul- 
fifs, que de l'entretien d’une fubltance fhirituelte. 
Enfin les coups: donnez fur la muraille ,. fur les 
vitres &avec une extrême violence pendantis nuit 
enpréfence de deux témoins pourroient faire que'4 
que impreflion fi l’on étoit für que le Patient, qui 
éroit couché directement fous la feneftre dans un 
petit lit, n’y eût aucune part : car des deux tés 
moins qui ont encendu ce bruit, l’un écoit la Mere, 
& l’autre ur ami particulier , qui même faifanc 
réflexion fur ce qu’il a vü:& entendu , publie que 
ge ne peutètre que Peffet d’un malefice.. | 
Quelque bien que vousvouliez à ce pays-ci | 
je ne croispas, Monfienr,. que ce que je viens de 
remarquer fur les circonftances de l’Avanture, 
Vous engage à croire qu'il a été honoré d’une ap- 
Paritiion: Angelique’: je crains bien plûtôr que 
l’atribuant au dérangement de limagination ; 


Vous n’acculez: Ja fubilité de Pair quiy regne 


-feau des vapeurs', qu pouvoient bien lui fire 
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d’avoir caufé ce défordre. Comme jai intérêt qué M 
ÿous né fafliez pas cette injure au Climatdes, 


AL 
“4 


Maur, je me trouve obligé d’ajouter quelque 
chofe à ce que jai dit de la perfonne dontil agit 1 
ifin de vous én faire connoitre le caraétere, à: M 
_ Jlne faut pas être fort expert en l’art delaphi: MA 
fionomie, pour remarquer fur fon vifage quel» 5h 
melancolie domine dans fon temiperament. Cette " 
humeur noire, jointe à la fiévre qui le tourmen+ 
toit depuis quelquetemps, portoit dans fon cer" 


































éroire qu’il entendoir got ce qu’il a publiés Ou Mk 
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tre que lenvie de fe donner un divertiflement, 


en effrayant fes domeftiques, peut bien lavoir M 


engagé à feindre plufieurs chofes , lorfqu'ilavi 
que l’Avanture étoit venue aux oreilles dun Prins M 
ce, auprès duquel ilapréhendoït que fon badinas M 
ge ne lui fiftcort.Ainfi je penfe,M: que vous juges M 
rez comme moi, que le rapport du célebre Medes NW 
din, Marefcot, au fujer de la fameufe Marthe “à 
Broflier » cohvient parfaitement à notre mélani 
colique, & explique bien fon avanture: A naiurd 
aura , plura fiéta, à Demone nulla. Sontem 
perament lui 4 fair imaginer , voir & entendre M 
beaucoup de chofes; ilena feintencote d’avane 
tage pour foûtenir ce que fon égarement ou fon M 
jeu lui avoient fait avancer : & aucune forte d’Ef- M 
pric n’a eu part d fon avanture. Sans marréterà M 
rapporter plufieurs effets de fa mélancolie ; je re. 
marquerai feulement qu’un embarquement qu'il 
fit Vun des jours gras derniers, partant à dix M 
heures dufoir pour faire fur'la riviere letour dela 
Prefqu’ifle de fait Maur, dans un baîteau où il M 
s’éroit empaillé à caufe du froid, a paru fi fingu< 
Her au grand Prince dont j'ai parlé, qu'il seb \ 
donné la peine de l’interroger fur Les motifs d'un. 
pareil voyage à une heurefindue. ete 
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SUR LES APPARITIONS. 499 
. Jajouterai que le difcernement de fon Altefe’ 
fui a fait aifément juger d’où procédoir fon avan 
ture, & que la conduite qu’elle à tenue en cette 
occafion , a bien fait connoîrre: qu'il n’eft pas: 
facile de la tromper. Je ne crois pas qu’il me foir 
permis d’omertre le jugement que M.de S.le Pere: 
qui eft us homime d'un mérite diftingué, porta de 
Pavanture de fon fils. lorfqu’il en apprit à Paris: 
les circonftancespar une lettre de fon Epoufe qui 
étoit à S. Maur. H dir à plüfieurs perfonnes qu'il 
écoit perfuadé que l'Efprit qui agifloit en cette 
occafion, étoit: celui de fa! femme & defon fils. 
L’Auteur de la relation a'eu raïfon-de faire fes ef. 
forts pour affoiblir un pareil témoignage: mais je’ 
ne {ça s’il fe late d’y avoir réufli, en difant que 
celui qui l’a rendu, eft un efprit fort, & qui fe 
fait honneur d’être de l'opinion à la mode fur le’ 
fait des Efprits. 
Enfin pour fixer vôtre jugement & termine: 


agréablement cette petite Diflertation dans là 
quelle vous m'avez engagé, je ne {çai rien de 


meilleur que de vous rapporter les paroles d’une 
Princefle (2 } qui n’eft pas moins diftinguée à Iæ 
Cour par la délicateffe de‘fon efprit, que par la: 
grandeur de fon rang’, & par les charmes de fx 
perfonne: Cotmime on #entretenoit en fa préfence: 
de la fingufaricé de PAvanture qui fe pafloir à 54 
Maur : Pourquoi vous éronner f fort, dit-elle 
avec cet air gracieux qui luieft fi naturel? Eft-il 
furprenant que le fils ait commerce avec des Ef- 
prits , puifque la mere voit crois foistoutes les fe- 
maines le Pere Eternel > Cette femme eft bien heu 
reufc', ajoüta cette fpirituelle Princefle , pour mof 


(b) Madame la Ducheffe | M. le Comte de Charolois: 
mere, fille du feu Roy | & de M. le Comte de Cler= 
Louis XIV. & mére de M. | mont, R 
ke Duc dernier mort, de:| 
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a+ ne. Cadre d'autre faveur que de evo 
une feule fois en mawie. - * 
Riez avec vos amisde cette agreable reflexions 
mais fur cout gardez vous bien + Monfeur, d de, U. 
dé rendre ma Léttre publique. C’eft ba feufe récom+ 
PA 7 pente que je vous demande de l’exa@itude avec 
Re: laquelle je vous ay obéy dans une occafon fi Fa 4 
jé | Jicate, Je fuis,, Monfieur Vôtre humble | 


l 


K 4 Saint Maur ce 8. May 1706; 
N : 
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| . *Aylüpar ordre de’ Monfeigneur le Chanel é 
Eos Je Différtation fur ce qu'on doit penfer des FR) 
prits en général de celui de Saint Mar en partis 
culier, & je n'y ay rien trouvé qui En doive em. 

êcher l’impreffion. Fait à Paris ce dix- fepriémg k 
JE d'Oûobre milfept cens fix. Signé, 4 
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DES LIVRES 


QUISE VENDENT A PARIS, 
Chez DEBURE l'Aîné, 


Editions des Saints Peres, données par Les RR. PP | 


Bénédiéfins de læC ongrégation de S, Maur. 


de RIGENIS Opera, Græcèe & Latine, (tad:8f 


D. Careh de la Rue, Monachi Ord. fan 1 


Bencdiéti, in foi. 4. sol, Parifiis, an. 1732 


volumen qhartum  nltimurt fub prelo. 

&ancti Joannis Chryfoftomi Opera omnia Græce 
& Latiné . ftudio Dom. Bernardi de Montfau- 
con, Monachi Ordinis fanéti Benediéti in-fol. 
ne vol. Parifiis , an. 1718 Sr annis fequentibus, 

Sandi Bafilii Magni Opera omnia Græcè & Lati- 
nè, ftudio Juliani Garnier, Ordinis fandi Be 
nedidi , in-fol. 3. vol, Parifiis , 17217. 

Sanéti Patris noftri Joannis Damafceni Monachi 


& Prefbyteri Hierofolymitani Opera omnia. 


quæ extant , ftudio P. Michaelis le Quien , 
Bolonienfis, QrdiuisFE. Prædicat. 1. VOI. 1n- fol, 
Parifiis, 1712. 

Lituroiarum Orientalium colleéio , opera & ftu- 
dio Eufebii Renaudot Parifini,, 2. vol In-quar= 
to. Pariliis, 1716, 

Epiltolæ Romanorum Pontificum, & quæadeos 

fcripræ funt à S. Clemente I. ufque ad Innocen- 

tiuin I1J, quotquot reperiri potuerunt, ab an- 
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1 Re EE tant, Ord.S. Bened- 1. vol, in-fol, Paris, Iyatd 
ne Recueil de Aûes, Titres & Mémoires. , COncers 
D les Affaires du Clergé de France; apemes h 
Er. | té d'un grand nombre de Pieces SO Bferration 
ÈS turn la Difcipline de l’Eglife, & mis en nouv 


ordre, fuivant la délibération de l Affemblée 
générale du Clergé du 29 Août L70@5 par M: 
Je Maire, Avocat en Parlement , in-fol. 121 vol, 


: RO 2 R Parts, Lg 6, (7 années fasvantes ; 5 tous lg # 
Don drames le vendent féparément depuis Le Tome, 
71 Le M. l'Abbé Lenglet du Frefnoy. 


Géographie des Enfans , ou Méthode abrégée a : 
a Géographie, diviféc par Leçons, quatrième | 
éditions 1.vol.in-douzex Paris, 1740. 
'Éee pour étudier Ja Géographie ; avecun 
-Difcours préliminaire fur Pétude de cette fciene 
se ce,&un Catalogue des Cartes Géographiques, 4 
ES Relations, Voyages & Defcriptions néceflaires 
LS pour la Géographie; y. vol. in-douze, Par, 5). 
1742+ AVEC figures, | HS 
0 Tablettes Chronologiques de PHiftoire Univers. 
ne {elle Sacrée Prophane, Ecclefiaftique &. 
| | Civile, depuis la création du Monde, jufqu'à 
l'an 1743: avec des Réflexions fur l'erdrs qu'on 
5 doittenir , & fur les Ouvrages néceflaires pour 
pee. l’érude de TH iftoire , 2. vol. 1-8, Paris ,1744 


h 4 





en AR Al am 


7 Principes de l'Hiftoire pour l'éducation de la 
Jeuneffe , par années & par leçons, 6. vol.in-M 
douze, Paris , 1736. Chaque volume fe usnd ù 


4 fe parément. à 
6e Supplément de la Méthode pour étudier l'Hifoi | 

re; avecun Supplément au Catalogue des Hifs. 
LS toriens , 2. vol. in-4. grand papier. Paris, 1739 
ne Les Vies des Saints Peres des Déferts & de quek 





or ques Saintes , écrites par des Peresde RU 
Jet rraduires en François par M. Arnaud Fri 
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vol. in-8. is 2736. dr: $ 
{A nnales OrdinisS. Benedictiin quibus ton LA 
"Dre Monafticæ , fed etiam Ecclefiafticxæ Hifto- 


xlæ non minima pars continetur. Autore Joan- ÉR oi 
ne Mabillon ejufdem Ordinis,è è Congregatione - : 
S. Mauri, 6. vol.in-fol. Paris. 1703. cum 


feparatim venundantur volumina. 
Hiftoire Univerfelle de Diodore de Siéfe, trad, 
en François par M.lAbDE Terraflon de lAc. 
Françoife, 7. vol. 1n-32. Paris 1737. €" an. Juiv. 


Les Tomes 3e 4e 5. 6 œ 7e fe vendent féparémine, # 
Hiftoire de Philippe, Roi de Macédoine , & Pere 


d'Alexandre le Grand; par M. Olivier del A- 
cadémie des Belles-Lertres dé Marfeille sa vol, 
in-douze, Paris, 1740. 
Imperium Orientale, five Antiquitates Conftan- 
tinopolitanæ, in quatuor partes diftriburæ, 
quæ ex varils Scriprorum Græcorum Op eribus, 


& præfertim ineditisadornatæ, Com: mentariis 


& Geographicis, &c. illuftrancur. Opera & ftu- 
dio Domini Anfelii Banduri Ragufini Bene- 
dittini . 2. vol. in-fol. cum multis clegantif- 


fimis fguris. Parifis, 1711, gr. pap. 


Mémoires de Maximilien de Bethune, Duc de 


Sully, Principal Miniftre de Henry le Grand, 
misenordre, avec des Remarques , 8.vol. ins 
douze. Paris, 174$. 


Hiftoire Générale & Particuliere des Finances ; 


_par M. du Frefne de Francheville, 2. vol.in-4. 
Paris, 1738, 
Hiftoire des Finances , Tome II. où Hift. de [a 
Compagnie des Indes ; &c. par le même, 1. vol. 
jn-4, Parts, 1738. 


Effais fur les Monnoies, ou Réflexions fur le rapa 
portentre l’a argent & les denrées.4.Paris 1746. 


Traduction du ‘Lraité de l’'Orateur de: Ciceron 
- avec des notes, par M. PA. Colin, #. vol, in- 
douze, Pagts, 1739: 
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FE “ st pli Hiflore Rois Libé Y XX XVI. | 
NC _‘quos interpretationc & notisilluftravit To 
_ Harduinus éSociet.' efu,3-volin-fol. or ù 
Œuvres diverfesdeM. L'ADbE. Gedoïn del’ Acadé- 
mie Françoife , 1. vol. in-douze. Paris, 1745 ne 
De M. Dargenville, » Maître des Comptes, 4 
l'Avent de la Vie des plus fameux Peintres, ave . 
‘eur: rotraits gravés en taille- douce; les india 
- 1 cations de leurs principaux Ouvrages: &c.par w 
DR NPA CR dcl’Ac. Royale des Sciences de Mont. 
_ pellier, 2wol.in-4 Paris, 1745. “4 
. P'Hifoire ‘Natarelle, éclaircie dans deux defez 
arties principales, la Lithologie &la Conchy: M 
6 ÿ | holoate, dont l’unetraite des Picrres . & lautre 
+ des Coquillages, enrichiede figures deffinées 4 
pic d’après nat. par le même, 1. vol. 4. Paris,1741, 
h nftitution de Géométrie ; ou PAret d’enfeigner là #4 
PSS Â Géom. par M. PAb. dela Chapelle, i:VOË iris. PR 
D (où... avec fioures. Parts, 19746. M 
RS: La Méthode des Fluxions, & des fuites infinies: # 
TA par M. le Chevalier Newton , traduite en “4 
FT François par M.de Buffon de PAc, Royale d sn | | 





Dee + Sciences , 1. vol. in-4. 1740. . 
DU 79% La Sratique des Vésétraux, & P'Analyle de FA : 


D  … ‘ec. per .M. Halcs : de la Société R. ne 
- ! Londres; trad. en Franç. par M. de Buffon, de 
D. lPAc. R. des Sci. 1, vol. in-4. f19,. Paris, 174508 
Le Guide dés A ccoucheurs, ou le Maître dänsl'Art N 
2" d’accoucherles femmes, &e. par Jac. Mefnard, w 
| LE NA Chir. J! & Ac. 1. vol.in-8. fo. Pris, 17490 
Re La Science des Médailles , nouv. Ed. 2, voi "4 

douze , fig. Paris 1739. ‘4 
Dela Réformation du Théâtre , par Louis Rice ; 

coboni, 1. vol, in-douze, 1743: 
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